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L’HOMME PRÉHISTORIQUE 


CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALKS 

9ua LBa 

TUMULUS DU LIMOUSIN 

Par MartlaJ lUBEÏlT. 


Noud croyons qu'i) y aurAit le plus g:i*and Intirdt k 
publier de» mono|;raphie8 epéoisloe dea monumenU et des 
mobilier» drch^lolo^iquoe de chaque région, La cerlo per¬ 
mettrait de eeieirdes rapporta et des diiïérences qui pour¬ 
raient contribuer trèe offlcBcemont aux progrès de Terchéo- 
logie préhistorique. 

Cette soienoe» en effet, dont rexialence compte k peine 
un demi-sièole, c tracé son cadre et les grandes lignes de 
son œuvre, mais oe qui reete à faire est, quoi qu’on eq^disç, 
peut-être plue oonsidérable encore ; ai le cadre es^ tra^qé, il 
reste k entrer dans le détail et k analyser le» éléments qui 
contribuent a sa formation. 

On peut être certain que l'élude analytique de ces élé¬ 
ments présente non seulement une réelle utilité, mais qu’elle 
arrivera forcément k modifier certaine» des grande» lignes 

• De nos jours, il existe un synchronisme de civilisation, 
mais oe phénomène est de toutes le» époques ; et durant 
les périodes préhistoriques, il a existé sur d'immenses ter¬ 
ritoires. L'absence de roules et de moyens de commuoics- 
tion était cause que les individu» voyageaient moins, mais 
la pauvreté du capital de U collectivité était, par conlre, 
‘Cause que les groupes on les peuples eux-mémes vivaient 
dan» un état ^us mobile de beaucoup que celui des grou¬ 
pements contemporains. 
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Les synchronismes des clvilUstions préhistorienues ne 
doivent pos nous empêcher de voir les diiïérenccs parfois 
profondes qui existaient entre les populations occupant un 
territoire d'uiie certaine éteudue ; ces différences ne peuvent 
être révélées que par les monographies locales. 

Ces monographies, selon notre sentiment, si elles sont 
méthodiquement faites, seront les élémeuU dont se compo 
sera la science archéologi<{ue de demain. G est A tous les 
arcMologues régionaux qu'il ap|>ortient de construire l’édU 
fiee, mais en se souvenant qu'il est absolument inutile, 
sinon dangereux, de vouloir tirer des conclusions d'ordre 
général, autrement dit de vouloir faire des généralités, 
d'études locoles, si importantes soient-elles. 

Nous pourrions citer bien des exemples d'études régio¬ 
nales de la plus grande valeur dcot les savants autours ont 
cru pouvoir déduire des principes généraux appUcshles par¬ 
tout, ne s'aporcevsDt pas que leur synthèse était boiteuse 
parce qu'elle n'avait qu'un pied. 

Ces études nu perdent pus de leur valeur par le fait que 
tours auteurs ont voulu en tirur des conclusions qu'elles i\e 
compertsiunt pus, mois elles ii'y gugnent rien et elles 
risquent de fuussor dos ruppoi Ls ou Tnj)j)i‘ocliemcnts qu'on 
poumdt faire entre des séries pttrfois éloignées. 

Puisque l'ai^chéologic prélnslori(|ue est une science natu- 
i«lle, nous pouvons bien lui opj)liquor le principo biolo¬ 
gique : Toüt orfjune est un oryanc d^nr/ereux. » 

Nous ne contestons en rien la valeur des travaux de syn¬ 
thèse, nous eu sommes au contrnirc des plus perüsans; 
mais olors qu'un ouvrage comme lu O rend Catalogue du 
Musée de Soint-Germain par M. Ileiuacli ou le P i‘éiÛ 8 to¬ 
rique de MM. de Mortillel, ou tel autre travail de même ordre 
font ou perntetient de fa 11*6 de In syntlièse, les publications 
sur des découvertes locales, si imposantes qu'elles soient, 
doivent comporter seulement l'ânalyse méthodique de ces 
découvertes, avec Iss observations et remarques des auteurs. 
Et les Congrès des sociétés savantes, qui se tiennent 
chaque année pendant la semaine de Pâques, devraieut 
rapprocher praliquemeot les tr&vsux isolés et en tirer des 
conclusions d'ordre général. 

Les considérations qui précèdent nous ont été suggérées 


pnr les ddvlartitions d'ua heureux fnuilleur <le tumulus de 
la région liQiûU;4ine, M. lo D' ïli^nnoau, conseil 1 er géné¬ 
ral de Seinl-Matliieu, qùi après avoir recueilli des séries 
ai'chéologiques 4 tenté de les publier, mais y a renoncé 
parce <ju*après avoir écrit son mémoire, <( il na fiii en firci' 
lc$ cùncluahne ffénérâlee ga'ilcroyAilpouvoir" l’n iléduu'e ». 
Si M. Masfrand, président de In Suciélé archéologique de 
Bocheehouurt, n'avait signalé ces fouilles, les trouva il les 
du Hugonneau seraient l'estées ignorée». Ccl usemplo 
— et Je pourrais en citer beaucoup eVatitres montre quel 
préjudice ce désir de synthétiser peut portera la formation 
de le carte arohéoiogique de la Fiance. 

Nous voulone aujourd'hui publier les résulUU des 
fouilles des tuinulus limousins qui nous soat connus pour 
pesinettre la comparaison du ntobilior funéraire de cette 
région avec celui dVu 1res départements ayant donné des 
tumulus a incinération. 

Le Htute«Vienne présente oeidaina caractères arohëolo* 
giquea qui en font une région très intéressante b étudier ; 
1*Absence de grottes due à sa nature granitique et sa tem> 
pérature moysnne peu élevée — une des plus froides de la 
France entière — sont sans doute couso i|u on y rançonti^o 
peu de documents paléolithiques, car les populations anté¬ 
rieures aux dolmens ont dû y élru clairsemées. 

L'époque néolithique, nu contrai 1*0,3* a laissé de très nom¬ 
breux vestigoe : les dolmens ot autres monuments mégali¬ 
thiques no dépassent pas deux douzaines 4 FliQuro actuollo, 
mais leur nombre a été beaucoup plus grand ; un en a la 
prouva dans les lieux dits iPierreliuhe ou Peyi'olévndu assoi 
fréquents dans le départe me ut. 

Les découvertes d'objets isolés, surtout dos Imches 
polies, de cette période sont si nombreuses que tous les 
musées scolaires et los collections locales en possèdent 
plusieurs exemplaires. 

Les dolmens de U Haute-Vienne ont une structure qui 
les diiïérencie notablement de ceux de Bretagne ou de la 
région parisienne; iU ne sont jomais formés que d'uue 
grande table posée sur plusieurs supports, et cette table 
étant souvent ronde ou polygonale, il en résulte que la 





chambi^e a'est paa toujours rcctaQg:ulairo comme dans la 
plupart des autres régions. Ces monuments ont donc un 
<• faciès un peu pai tiouUer etii'olti^ent jamais lesi^randcs 
dimensions de oeu!c du bassin parisien. 

Un autre groupe de monumenU ai'chéolo^ques offre 
aussi une sensible différence aveooeux de Test et du nord 
de la France I les tumulus. 

Les tumulus limousins sont égalenient petits et leur 
mobilier présente en outre oertaines partieularltés. 

Nous examinerons plus tard les objets que los fouilles 
ont donnés, sans vouloir — cooformément k notre règle 
— tirer aucune conclusion d'ordre ^néral, car oette étude 
n'en comporte pas. Mais nous sigualerons d'ores et déjà los 
aperçus que suggèrent les fouilles et que nous résumerons 
ainsi : 

Tous les tumulus fouillés indiquent que l'incinération 
a été pratiquée ; 

Tous eontiennont du fer ou des objeta identiques à 
ceux provenant de tumulus avant donné du fer; 

3 * L'en semble des objets tix^uvés dons chaque tumulus 
donne l'impression d'une population peu belliqueuse et peu 
forluuéo ; 

Absence de grande épée; uuoun char ni oucun casque 
n'a été trouvé dons le dé|nrleraent; on ne peut pas sigaa> 
1 er de tumulus qui soit une tombe militaire. 


SÉPULTURE NÉOLITHIQUE 

DE MÉRIEL (Seine-ct-0 ibe) j il‘y 

Par DENISE. 


Une découverte du plue ^rnnd intérêt, en point de vue 
prébistorîqiie, vient d'étra faite » Mériel, canton de ri«le> 
Adnm (Seine-el-Oiae). 

Une eépuUtire trêe intéroftaonte et incnnteatablement de 
IVpoqiie néolithique vient d'étre rencontrée, tout prèa de 
In g^rande roule qui vo de Méry-aur*Oiso It riele-Adiim, par 
des lerrnasinrit qui praiiqunient cet endroit une foinllo 
pour établir le< ioun>floU d'unn mniaon que IVm doit v 
construire. 

Mercredi 25 novombro fD03, reaouvriema.vflntremarfpié, 
derrière nne pierre debout, dee osBcmcnU humaine, eiffiw» 
léront In choee è un pneaenl, M. Crépin, <jiii cet un de mea 
amie et habile Mérie). 

Ce dernier, qui a quelques notions d arehéoloj^ie, après 
ftvoir vieilé In fnuiUe, ee rendit pnrrnitoment compte de 
rimportnnee da la découverte, et m*on avisa ausaitM. 

Au re^u de en lettre, je m'empreseni do répondre h eon 
appel et noue ellflmea ensemble visiter la fouille. Je recon¬ 
nue immédiatement qu*il y avait Ih les restes aaeee impor¬ 
tants d'une sépulture de do la pierre, dont les pierres 
da support pnraissont intactes, maie dont les tables de recou¬ 
vre ment 00 sont plue en place. 

Il y a environ huit ans, une de ces tables e été enlevée 
par la propriétaire et emportée pour faire une paeaerolle sur 
un ruisseau voisin. 

On ne peut se rendi^e ua compte exact de raneemble Hn 
monument, car une bien petite partie seulement en a élé 
dé^egeo parles travaux, et U reste ost enfoui dans le sol. 
Ce qui en R été mis à jour est une petite portion de la partie 
du fond, c'eat-a-dire du bout uppesé à l'entrée, que tout 
fait supposer être dans la partie encore enterrée. 


Il serait cci’Uineraent très intéressent et'explorer complè^ 
tement le monuenent, maU la fouillu des sous-sols étant 
termioée, le propriétaire parait vouloir eo rester là. 

La grande dalle du fond était d'un seul morceau de grès 
tendre et a été brisée en partie par les terrassiers ; elle avait 
plus de 2 oiètiH2s de largeur, sur 1 mètre 60 de hauteur et 
environ centimètres d’épaisseur, et était posée bien 
verticalement. 

Les quelques pierres servant de supports que l’on aper* 
çoit sont moins régulièrement placées. Ce sont aussi des 
pierres de grès pour la plupart, mais il doit s'y trouver 
aussi des pierres calcaires. Le sol de Tiiitérieur est pavé 
d'une façon asses régulière; c’est sur co pavage que gisent 
les ossements, sous une coiicliedc teric végétale d'environ 
deux mètres, 

La largeur entre les doux rangées de'supports est à pe\i 
près de 1 mèti*e 00 centimètres; on ne peut juger de la 
longueur, puisque le monument n'est visible que dans une 
bien petite partie de son étendue. On ne peut non plus'en 
déterminer la tiauteur, les tables de recouvrement étant 
enlevées. Pourtant, ii uo mèti^e au-dessus du niveau du 
pavage du fond, on distingue parraUemeiit, dans la coupe 
de la fouille, des traces de toillui'e de gi'ès relativement 
récentes, ce qui semble indiquer que les ta]>le6 ont dû être 
jadis cassées sur place pour en faire des pavés. 

L'orientation est à peu près exactement de l'est k l’ouest, 
l'entrée étaut vraisemblablemeut à Touest. 

Les pierres qui ont servi a la construction viennent de 
plus de 300 mètres de lè, au plus près, car il n'y en a pos 
a une distance moindre. Le monument esi situé à 200 mètres 
de distance d’un coteau en pente douce faisant face h 
Touest et il n'y a de grè»« que sur le plateau supérieur. 

Cette sépulture a cela de particulier qu'elle est située au 
fond d'uo vallon. Toutes les autres de la même époque 
connues dans les environs sont situées sur des versants de 
coteaux et même sur les plateaux qui Us couronnent. 

Parmi Us ossements trouvés, M. Crépin a recueilli deux 
crânes à peu près intacts; les os sont enti'emèlés et Us s((uc- 
Uites ne sont pas placés normalement*, mais Ils ont pu 
avoir été déjà remués autrefois. 
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M. Ci*épin 0 wcueilii trois fra^mpiïts de poterîe qui 
se raccordent entre eux et fornieDt À peu près 1 h moitié 
dun petit vtise dont le eurplus manque. Cette poterie est en 
terre de couleur très rouge pour Vépoque ; elle a la forme 
d’un très petit pot funéraire mérovingien, ayant une base 
très large, dans le genre d’un verre à pied; elU n'a pas été 
faite BU tour, et la trace des doigts qui l’ont pétrie se voit 
fort distinctement. La forme en est jirescfuc joUe. et je ne 
connais aucun dessin de poterie ayant avec elle quelque 
analogie. 

Le sol où ce monument est placé est composé, k la sur¬ 
face. d une épaisseur de terre végétale de près d un mètre. 
Au-deasous. il y s une couche d*un blanc jiuiiiMrc, formée 
de sable dalluvion mêlé d’un prude calcaire, 

La moitié inférieure des pierres de support est placée 
dans ce sable d'alluvion et la partis supérieure dans la 
terie végétale. 

Lo cimetière préhistorique du Vivray décrit parM. André 
Le Maire dans le numéro de L'ffnmmt' prrhhforirfiK* du 
1 *» mai dernier et qui est composé de tombes isolées, 
est situé dans un terrain absolument idenliipie. Les deux 
nécropoles, qui ne sont qu a trois kilomètres! uno de Vaulrs, 
sont tontes les doux è proximité d un ruisseau as jeUmt 
dans rOiae. 

En face de chacuns d elles, il y a un grand espace de 
basses plaines qui devaient être aulrefolH d'immenses maré- 
cagss pouvsnt seivir d Hsiloh des populations lacustres. 

Pourtont ]U doivent se borner Ica rapports,car tire sont 
incontestablement des doux célés des nécrojiolcs i^i^éhisto- 
riques, elles sont de périodes distinctes; celle qui noua 
occupe aujourd’hui est cerUinement plus ancienne, le mode 
de sépulture en fait foi. 

En parlant de ce momiment. je ne me suis servi ni du 
mot Dolmen, ni de celui d’AUée couverte, car rien ne 
m'autorisait h employer Tun pluU'd que l’autre. Il aurait 
fallu pour cela en connaître la véritable configurotion, et, 
comme je l'ai dit, la plus grande partie est encore dans U 
terre. 

Il serait k désirer que le propriétaire du terrain pratiquât 
lui-même des fouilles méthodiques, ou autonsât une per- 
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âonn« compétente b h f&ire, ce qui pdumit cuUinement 
donner de» résuU&U fort intéressants. 

Les deux dolmens ou allées couvertes de Tabbaye du 
Val, que j'ai simulés aux membres de la Société d'excur* 
siens scientiliques le 3 mai dernier, étaient situés k moins 
de trois kilomètres de notre sépulture. Ces dolmens ont été 
détruite lors de leur découverte, un peu après lo milieu du 
dernier siècle. 

Certains indices annoncent qu'il y en a encore d'autres 
dans les environs, 

Comme on peut le voir, U contrée est riche en souvenirs 
préhistoriques. 

Nous apprenons, ou moment de paraître, que le 
dnimmde Méri»! vient d'èU‘e fouillé parM. Gaston Gi^pin. 
Noua indiquerons dons U pi^ochain numéro le résultat de 
KOR reoherchoR. 



LES POINTES DE FLÈCHES 

HR LA 


PÉWODE NÉOLITHIQUE 
AUX ENVIRONS DE COMPÏÈGNE (0i«8) 
Pnv Clément QUÉNEL. 


Vinpt-cinq onn^^es <lo rechercbaft *ur k*» tovroirndo 
pitjjne et commune* environ mm les ni onl ponins rie 
UcnftiUirnnc f|iumülc înnombruhUi (U•«ilcx UâlU'srk 
forme* et tic toutt'â cnulvur*. 

LoK terroir* de CtHniiiùgne (Uoyulliou ou JUKl-mu**! el 
CnnfluenL n\; iiorri) et crlui de Choiay-nu-Bnr^ eo {lornior 
sur deux pointe cUlkrenU. monl procuré nno j>rrudc quim- 
lilérW hftüUoe ot frnKnuuil* de UriHir» polio* imauriK 
vftiiécR. Enr ropporl eu nombro toUiL le* piftcr* cnltori'H 
ftnnl reree, et il me pemlt Ire''* (liincilo, mnlgrd mr* rd>Hcr- 
vftlionActmo louguo expériom**. rltHoldir les enusea <|ui 
ont produit tont de pièce* niorccléos, 

Pxrmi les que jo posiôde. loutc* U» épw|ne« sont 
repr^eentée*. mniaje ne pnrlcrni pour le momenl c;iie des 
povnle* de flèche* npportenont k 1* période néohtlnque, 
piôcea aa*eî 5 diflioilcs li^uver et qui olTrent un ctlrmt 
tout particulier •pnMv h diercheur k cauie de lo g:r«nde 

variété dea type*. , , 

Les (iguros jointes h cette noüce peuvent donner une 
idée de toute* le* forme* de pointes de flèche* de* type* 
les plus fréquents et le* plus curactérisé* cjue j oi re»'- 
contrés. Ijimalièio <|ui u *er\'i ô leu•• confection est, pour 
la plu* «rrende partie, du silex étranger eux locol liés et li 
1 q réirion; cest principnlement du silex blond ou nungeux. 
d'un^ospecl translucide ou marmoréen, et du silex pyro- 
maquû qui devient gria par la suite, en ae decomposont u 

la aéchcresae de* appartements- 

Les pointes du type do la figure 1 sont frequentes à 
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RoyaUwu; elles filTeetentla forme d’un fmngle scolène; le 
plus souvent le tranoliant produit per le clivape de lu Urne 
dans laquelle elles ont 6 U taillées se li’ouve it gauche, le 
plan d’éclatement étant placé en dessous; la base et le côté 



roipte» OP liles. Envirana de Cf>mpiagiio {01m). S/1 (u*. 


latéral de droite sont retouchés avec soin, et, remarque 
particulière» (ouKs, ù de rares exceptions près» sont retou¬ 
chées a la base de Toutre face, vers la point central, de 
{[uoic[uas petits éclateiiiunts, comme pour donner plus 
d'ndhérencr U la tige où, sans doute, elles dtoient lixées; 
une saule, représentée dgure 4, s<* trouva en sms opposé. 

Cas pointes passent quelquefois, commo celle de la 
Hgiji'o 3. a la forme lrcpé:^oi(lale. La ligure 5 nous donne 
une autre forme ft contours géométriques, avec un côté con¬ 
vexe et nu«<lassous une partie concave forment un pseudo- 
pédoncule. Dans ce type les retouches sont tantôt à droite, 
tantôt a gauche. 

Les figui^B 6, 7 et 8 montrent des variantes d'un type 
è base concave qui ne se trouve pas très communément. Il 
en est de môme de la forme triangulaire plus étroite, 
figure 9, et de la forme iiitermédisire que présente la 
ligure S. 

Un tyjie U pédcocule et grande l>orbe1ure latérale, dont 
la (Igure Ifi oiïre le spécimen le plus complet, le plus occen- 
tué, se rencontre parfois. Quelques pièces se rapprochent 
des pointes è cran, 

Les types plu.s allongés, figures tO et 11, sont les moins 
rares; 011 les trouve k BoyalUeu, le Confluent et Choisy en 
âsseï grande quantité. Us ont cette particuUinté presque 
exclusive que, le plan d'éclatement placé en dessous, ils sont 
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tous retouchés à gauche; leur forme est celle de pointes plus 
ou moins aigues eyont pu servir de percoire pour la couture 
des peaux, en supposant qu elles étaient en ce cas einmau* 



Fl». 6. Kio. Fc>>. K. PiM.fi, Fin. 10. Pin, il, 
PoInlcA en Htlc:e. Envieono'lo Cniupléano (Oiw^. I/I pr. 


chées dans dca os de petits animaux ; la base est toujours 
retouchée et un peu concuvo ; une seule est ünemciit 
retaillée sur les deux c6téA latéraux. 

NombreUHCH sont les pointes do fléchoH i\ Iruitcliant 
transvcrsol (%. Mi et 17). I.>cs sépultures en fimmiMent 
fré<]uemmont ; U sépulture dolméuique de lloynUiou et 
une outre sépuUuin isolée, colle de Hoyluie, ni'on ont 
donné plusieurs spécimens. 

J'ni même rencontré un très petit Ironchet double 
(Jjg. IB), forme excesHivement rare. 



Fin. is. 



Fio. IS. Flu. H. 




Fin. \i. 


Foin(«P cl« aSclicaon silpx. En vitrons üc CnmpJtioïc ilA gr. 


Des pièces amygdnloides ù hase amincie, du ty^io indw 
qué figure 12, poraia^enl étic de très petites ébauches de 
haches votives, plutôt que des pointes à tranchant transvei*' 
^al ; on remarque sur un des côtés latéraux une petite 
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proémi&enee semblaat destinée à servir de point d’errêt pour 
le montage. Il ae pourrait eueei que ce soient des ébauches 
de pointes de flèches. 

Les poiotes de flèches ti base concave, comme le n* 14, 
ne sont pas fréquentes. 

La forme en losange [fig. 13] est rare. J'en possède une 
de Choisy et une de Trtsly-Breull, 

Une superbe pointe de forme solutréenne en feuille de 
laurier, de silex blond, mesurant 65 millimètres de Ion* 
gueur, ti été trouvés par moi à Royallieu. Elle fait partie 
de U collection Boulot, a Pont-Sainte-Maxenoe. 

J'ai également recueilli eu mémo endroit une pièce, on 
silex noir en forme de cœur (%. 19), dont U est dilTicile 



?w. le. Ktri. 17. t'm. iH. la 


P«Uts trsnclu)t« «n »ilor. Envli*Qnii Uillé. Knvirena de 

<1o Ompfegna (OUs). 9/1 ComplCane (Ojs«). (/S gp, 

de comprendre Tusaga. Très épaisse au sommet, qui n'a 
pas moins de 13 millimètres, elle est retouchée sur ses 
contours et a subi sur ses cdtés latéraux un polissage pour 
abattre les aspérités des retouches. C'était probablement 
un objet votif. 

Les pointes de flèches barbelées ii pédoncule (dgures 20 
b 22), sans être rares, ne sont pas aussi nombreuses qu’on 
serait tenté de la croire. A Royallieu, sur les bords de 
l'Oise, j'en ai récolté une vingtaine, au Confluent une seule, 
a Ghoisy-au-Bac quatre, b Margny-lès-Compiègne cinq, à 
Clairoix, sur le mont Ganelon, une seule {collection Delvin- 
courlà Crécy-sur-Serre, Aisne), sur le mont Berny, près 
la ville des Gaules, une seule; b Baugy. sept kilomètres 
au nord'Oiiest de Compiègne, un chercheur en a plusieurs. 
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Si cea magnifiques pièces servaient pour la ehasse, il 
faut avouer qu’elles ont dû donner beaucoup de travail a 
ceux qui les ont fabriquée» pour ne rendre qu'un bien piMre 
service. A RoyaUieu et U Ghoisy, doux cenhes d’bsbito- 
tiou importants, je ne les rencontre que dans les stations ; 
il n^ftn a aucune en dehors, l.es nombreux foyers que j’ai 
fouillés dans lu pixîmièie de ces localités ne m'ont procuré 
aucun objet intéressant. Eu summe, oprès les nombreuses 
et laborieuses rcchorcKes aux<|uel!ea je me livre depuis 
dix ans dans ces parages, jo crois pou ù remploi cyuégé- 
Uqusdes pointes de. flèchcK en question. Elles me semblent 




Pointe» <lr OAvhes en tilex «t en luvnw. BnviVons da Cocnplèfrn» \0/ae). 

S/J 

plutôt éii’9 dos pièces voUvee. On no les rencontre guère 
qu’autour d'endroits où il a dù y avoir dos sépultures iso¬ 
lées, qui, n'étant que supei'licielles, ont pu être détruites 
par les travaux agricoles : U» dénis liumuinos que je trouve 
assez souvent sur le sol, après les grandes pluies, en 
seraient une preuve. 

J'ai aussi recueilli sur un de cas empUcemeuts, ne mesu¬ 
rant pas moins de cinq ù six cents mètres de longueur, une 
points de ûèche à barbelures et U pédoncule en bronze ou 
cuivre et un fragment da pointe en môme métal. La pointe 
(flg. 23) a peu d'épaisseur et parait avoir été martelée; les 
bords lu lé roux, qui ont été alTûtés, devaient en fa 11*9 une 
arme pénétrante et redoutable. 
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TJNK STATION PHÉIIISTORIQUE 
A CHAMPIGNY-SUR.MARNE 
Pai> Georges 


Deü teiTflssemenU opérés dernièrement sur ]e vive gauche 
de ia Marne, un pou en aval du viaduc de Nogent-aur-Marne, 
ont coupé, sur une hauteur atteignoiit par eudroita jusqu'à 
cinq mètres, le terrain quotcimaireque recouvient des terres 
rapportées depuis moins d'un siècle. La stratification hori» 
ïontale de ce terrain le compose do sable blanc et d'un peu 
de limun siliceux, amalgamé en une sorte de gangue, enve¬ 
loppant une quantité considérable de graviers; quelques 
dalles de calcaire, nsses épaisses, s'y trouvent aussi encas¬ 
trées. Une mince et inégale couche de limon l ouge sépare 
le terrain â gi^avicrs des terres rapportées. 

Nous avons recuoiUi dans lu limon rouge quelques ins* 
trumonta, d'un Irnvuil assez négligé, présentant le même 
aspect et les mêmes formes que ceux trouvés par nous à 
Montrouil-soue-Hûis, à Rosny, à Fonte noy-sous-Bols et sur 
le ptuLeau dcTillemont, à la surface du sol. Les uns, trian¬ 
gulaires, ont la base légèrement incurvée, tandis que les 
côtés, nsttement abattus, olTrentun champ lisse de l'épais¬ 
seur de la pierre; d'autres, en forme <ie racioirs, sont assez 
soigneusement ictoucliés sur les bords ot à la base. On peut 
toutefois aflirmer que Vépoque quaternatie supérieure est 
assez pauvreenunt représentée tiu point de vue de la qualité 
dit ns la banlieue sud-est de Paris et que les iustruments 
qu'on y recueille généralement sont loin d'égaler, comme 
travail, les outils de la même époque provenant des fouilles 
du sud-ouest de la France. 

Dons la couche à graviers nous avons trouvé quelques 
disques moustériens assez bons, mais qu'on ne pourrait 
pointeiter parmi les pièces de choix. 11 faudrait se garder 
cependsut d'en inférer qu'on ne doit pas rencontrer dans 
La masse alluviale où Us gisuient des instrumenU d'une 


fabrication plus soignée. Nous n avons pu explorer <ju une 
faible partie du terrain, en raison des risques d'éhoulement 
que ralTouillemeni de la couche que te maille false U courir à 
la partie supérieure formée d'une terre légère et sans lu 
moindre consiKtauce. 11 est possible que dos recherches 
plus comité tes que ceUes qu'il nous a été permis de faire 
mettent au jour des téenoig^nages nombreux et inléressnnts 
de l'époque moustérieniie et peut'èti^e de la période plus 
ancienne. 

Nous avons voulu seulement signaler k Tattention des 
archéologues parisiens une s lotion préhistorique où l'on peut 
1 ‘ecueilUr quelques vesliges des temps paléolithiques dans 
un sol qui n'a pas subi de remaniements. 



LKS ALIGNEMENTS 

DE l\ VOWtT DE h.\ TOlJR-DU-LAY 
Pni DENISE. 


Dai)i> un premier article ?;ur ce eujoi, publié ddcia lo 
numéro do L'Ffomme préhUioriqtie du premier novembre 
dernier, noos evone, en pnrbmt desûlignementa de In forêt 
<ie la Tour-dv\*Ley, décrit celui situé au lieu dît Jn 
lA~Souc/te. 

Aujourd'hui noue allons parler de eelui, ou plutôt de oeuY, 
cor U y en a nu moine deux à cet endroit, situés dans la 
même forêt au lieu dit les Boii-Hade, à guère pluH d un 
kilomètre du premier décrit. 

[j9h nais- hu de eont ninei nommés parce que cette partie 
du bois^ qui apporlieut actuellâiuent nu prioce Murat, 
comme prescpie toute lu forât, était autrefois la propriété 
de le famille liuclr, innrehunds de bois k Lutnrehee (Soine- 
et-Oi«e), dont les nncélrcA on avaiont fait recquieition 
comme biens nationaux b lo suite do le première Révolution. 

Il n'y c aucun doute à avoir, et quoique de forme un 
pou différente, ces alignemenls sont bien de U mémo 
famillo que ceux de le Têtc*a-is*SoueUo, leurs voisine. 
Ils ee composent comme eux de deux longues rangées de 
pierres posées parallèlement on lignes absolument droites, 
et leissent entre elles un long couloir. 

La largeur d'intervalle euti^e les rangées est beaucoup 
moindre dans ce dernier moouinont, car elle ne parait 
être ((ue d’environ SO centimètres. Les plus grosses dos 
pierres y sont aussi exclusivenmnt des dalles de grès, dont 
les intervalles soot également garnis de pierres plus petites, 
meulières et petits grès. 

La longueur totale de cet alignement paraît être d'envi¬ 
ron six ceuts mètres. L’orientutionest tout autre ; il coupe 
presque t angle droit celui de la Téte^à*le-Souche. Au lieu 
de s'étendre do nord au sud, il va de l'ouest è l'est, ou de 



^ <7 - 


Test à louest, car là non plug on nê peut offii*mcr, du moins 
jusqu'à présent, ds quel c&té se trouve la té te. 

Lo sol est composé d'un sable blanchâtre^ où les gràs 
sont assez communs. Indépendamment de ceux des ali^uo- 
nieuts, il y en O d'autres à U surface du sol ; il y en a aussi 
en couches ])eu épaiasos et fort ré^iilièi^es dans le sous-sol, 

Les pierreg dos deux rangées du monument sont pour In 
plupart couchées à plat sur le sol, surtout dans la partie 
qui VR v«>rs l'est et dans lu rangée du eâté Rud, qui est sur 
une grande partie de la longxieur en contre-bas de l'autre, 
Une centaine de métivs envii’on de Icngueiir vors lo bout 
ouest est 6 peu prés intacte. 

Lee pieri’Cs ont, en moyenne, le même volume que cellos 
de l’autre grand alignement. Peul-^tre «ont-elles un peu 
inoing volumineuses, maîsollos sont plus régulières de gros¬ 
seur et d'épaisseur. Leur lieu de provciiuucu chL cortuiiiu- 
meut l'endroit même. 

L'en.gemble du monument a, comme je lui dit, environ 
six cents métros de longueur, dont une partie en terrain 
plat et uns partie en coteau eu pente douce, incliné 
vers rcRt, À peu prés nu milieu, sur la civile du coleRu, il 
y s un endroit où les traces sont moins visibles, soit quu 
les pierres aient été enlevées, soit qu'elles nient été enter¬ 
rées dons le sol. 

A Tslignoment de la Tète-à-la-Souolie, uns pareille solu¬ 
tion de continuité parait exister oussi vers le milieu, mais 
au lieu do se trouver sur une crête elle est dans un léger 
creux de vallonnement. 

La totalité de ces six cents métras d'uligneiuento est 
entièrement située sous bols, dans un endroit assez loiUTé, 
et elle n'est tinversée por oucune routa forestière. Seul, un 
sentier les coupe vers le milieu, au versant du coteau où les 
pierres sont U moins visibles. Il serolt donc à peu près 
impossible de les trouver sans un guide coniuiissant bien U 
forêt et le monument, malgré les indications les plus pré¬ 
cises et les plus détaillées que l'on pouiTait avoir reçues à ce 
sujet. 

On pourrait j^arfaitemeut passer au-dessus du monu¬ 
ment, aux endroits où les pierres sont couchées ùplat, sans 
s'en apercevoir. Il faudrait que le hasard conduisît l'expie- 

n 
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rntéur krendroit exuct où les pierres sont restées debout. 
On pourrait même passer k cpirlques mùti^es de là sans rien 
voir, Umt rcndi^oîl est fourré, 

Lcspieræs Wplus Uuutes ne dépassent ^èi^e la terre de 
plus de70 ueiitiinètres ; qunni U leur profondeur dans le sol, 
je u’ai pu m'en l'endro un compte exoet, n'a^'Hnt pratiqué 
aucune fouille li cet endi^oît, voulant laisser les clioses en 
leur état actuel alin de u'en pas dénaturer l'aspect. 

J'ai cru prudent d'ngiv ainsi dans rinUrét de la science 
prétnstorii|ne, car dans les ko ndâges que j'ai pratiqués h 
i'iiligiu'munt de la Téle-k*lQ*Souchc, malgré toutes les pré¬ 
cautions que j’uvuis pu prendra pour laisser les pierres des 
lignes dans l'état où elles se trouvaient, des gens qui, en 
principe, n'avaient nullement l'intention de mol faire, mais 
qui civjaient Hnus douta qu'il y avait Ik des trésors ceebés 
sont venus et ont tout cul buté et i‘einué, détruisant et déna¬ 
turant ainsi raspocl des choses. 11 en l’este lieureusement 
assex pour permeLtro deae rendre compte de l'état primitif. 

L'alignement dont il est qiiesUuu m^jnui'd'hui est situé 
entre [lédouviUe, llonqiicroilos, Jouy-lc-Oomle et Cbam* 
pngue, ii une disUncü h pou prda égale de chacune de cCs 
quatre cnmmunrs du ccuton de l'IsIc'Adinn, et quoique le 
momimoiU se trouve sur le ternioire du colle de (Ibam- 
pagne, c'est peut-être de cotte localité qu'il est le plus 
éloigné. 

\ji monument oecupu le nord-est de la forêt, ù un peu 
plus d'un klloniètisj du la maison foresticj'e nommée 4c 
fhnfl, entre la route forestièi^e qui vn vers lu ccrrefuur 
Stciine et Saint'Uuborl et le clieinin vicinal alloiU ù Kon- 

([uoroUcs, 

Les gares do chemin de ferles plus proches sont : ('IkIc- 
Adom, Champagne et Chumbly, qui sunt toutes les trois ù 
enviran six kilomètres. La gare de Parmain-risle-Adum 
' est la plus commode sous tous les rspporU. 

Au nord et ù peu de distonce de ralignement, il y a 
une route forestière, nommée U route du Gros-Grèi. 
Comme il n'y a, k présent, plus trace nulle part aux envi- 


K D*A|irèsunp IrtdÙion loc<il« le liésor des moine» de l’aocion prieuré du 
Ltiy et le» eluclice du oouvent soot c«c]iûi qiielijuc port daoe les enviivns. 
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rons du grès en question, on peut voir dans ce nom 1 g 
souvenir d’un ancien monument on içrès disparu, peut- 
être un dolmen ou un menhir, mais ce n'est lû qu’uno 
iiypothèse que je donne pour ce qu gUo vaut. 

Comme il va un autre lois duos le» envii’uns de nom¬ 
breuses exploitations de grès pour fuii^e des pavés, <)cs 
monuments prêhisluriques intéressants ont pu être détuutn. 

d'oi dit au commencement de cet article qu'il r avait 
au moins deux nlignoments distincts aux lSoi»-JIuiie.Ja vais 
k présent parler du eccciid que j’ai découvert. 

U est situé U guère plus d'une cinquaiitaino do mètres ot 
h l'ouest du celui décrit plus haut, 11 fnrmu avec lui un 
angle aigo, et rcrlonUtion un est du sud-ouest uu noj'd- 
est. U y a envlix>n 1 mètre ÜO d'intervalle entra les deux 
lignas do grès et la longueur visible est au molnx do 
70 métras. 

d'uvniA pris d’sbord cas deux lignes du piari^cM parallèles 
pour la couloir d'accès d’une allée eonverlo, et, mulgré uu 
sondego que nous avons pratiqué h cet endi^oit Hvec 
M. ûadout, l'êgisseur du prlnco Murat, jo no suis pas 
encore absolument fixé sur ce point. Cette sorte duUûo 
pourrait bien olfrir des surprises h ceux qui raxploix'rout, 
car plus loin, après avoir travei'Sê une route forentiOrCf elle 
paraît s'onfoncor dans le sol, qui est quelque peu ea pente 
ascendante. 

Dans U rouille que nous a von n finie, nous avons trouvés 
environ 80 oonlimètros de profondeur, et presque nu niveau 
delà base dos pierres de l'alignement, une coucha de grès 
d'envii«n lÜ! centimètres d'épaisseur, unie comme un véri¬ 
table carrelage, qui reposait sur du sable blunc et ni'a paru 
de formstion natui'eUe. 

Cette couche de grès s'enlevait ovec le plus grande faci* 
Uté pur morceaux rectangulaires foi*t réguliers de forme. 

Je crois que Ton ne peut en aucune façon comparer les 
alignements de la forêt de La Touc-du-Lay ii ceux de Cer- 
nac ou oux outres grands oligncinents connue, car ces 
momimrnts, qui peuvent pourtoni être de la même époque, 
ue sont certaine ment pas de la même famille. 

Les alignements de Cornac sont des lignes de mcDliirs 
isolés les uns des autres, tandis que eeux de U forêt de La 
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Toar>du-l^y sont tout «lUtre cLose; leur eoQstrucLion est 
absoliimcot idcotique ^ celle des nioauments funéraires 
nôoUtbiquesde la région, nuiû ils sont d'une longueur iucon* 
nuQ jusc|u*& ec jour. 

One question inléressanle serait de savoir si ces derniors 
monuments sont des sépiüLures. Je n'ose jusqu'il présent 
rien nHirmer k ce sujet, cer bien que les sondages que j'y 
hi preti<|ués n'eient pas donné Is moindre trace d'ossements, 
cele est loin d'étra une preuve suflisente. 

Depuis une vlngteine d'années, j'tl exploré plusieurs 
centaines de sépultures «ndennes, Uplupert raérovingieones, 
et j'ai pu foii souvent remarquer que dans oes lombes, 
d'é|) 0 (|ues pourUut relativement récentes, les ossements 
étaient fort souvent entièrement ellérés et que dans certains 
terrains même, des sépultures d'asses grande dinvenaion, et 
par conséquent ayant appartenu k des adultes, n'en conte¬ 
naient pour ainsi dire pas de tracea, quoiqu'il fdt absolu¬ 
ment évident f(ue ces sépulluroa n'avaient jamais été 
explorées. 

Il n'y uumit donc rien d'éionnaiil que ces monuments 
fussent d'anciennes nécropoles, où il ue rosterait aucune 
trace des inhumations d'autrefois. Mais faute de preuves, 
on ne peut rien oriimicr de certain k cet égard. 

ie pense qu’U veut mieux attendre le résultat des études 
qui vont être entreprises. 

Pour ma port, j'ai ioteetion de ne rien négliger pour 
aider à élucider U quealion. 

Il y aurait encore bleu dos choses k dire sur ce sujet, 
mais je ne crois pas que cela apporterait uuc lumière nou¬ 
velle. 

I.es alignements de la forél de La Tour-du-Lay s« 
trouvent dans une propriété close, où U y auos chasse très 
giboyeuse, que le propriétaire fait garder d'une façon fort 
sévère. 

Les personne» qui désireraient les visiter doivent, si elles 
veulent éviter des ennuis, demander une autorisation. 
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FOUILLES ET DÉCOUVERTES 


Pierres à cupulea. 

NfvHfl TPrt'rrtiiA •)(> nolw irtcHlriH M, fo cloclrnr 

K. Ninriffnnn, <|^ U*k r(*nwi}ioi'ntcnlH suivAiilH: 

•' ic vcK\i ftifrnnlt» pAui prend ro dnle, mo rc^xcrvanl d'^rire pliix lu ni 
un erllele d^lnlItA sui* la Auj4l» ime Ac^iie de mehos k euptiloa ailnee« 
k qiiAtN} Itllûmèlrefi d’Arlca, enr la cdltlna <1u CfiAlolU*!. Inul >i cAI^'* 
dea rnmousea nllécH caiiverte*. 

T.e p/'iT' Snv|nl«n, nlora dlroclonr <If« éeolc» ehidlIcMne* trArlsa, 
AujounVInil i Rome, m'avait mnnird cm mnnnmentA il y n dAjh Inon 
d»* Aondeft, J'aI eu )o plAialr de le» vÎHÎler encore l'an dernier, avec 
notre (teand r>e^to Pi^^U^rk Mlilral et M. Ivan Pmnialinlhnfr. peintre 
altaehd eu mlnial<^re de la (pierro nieae. 

« U e»t certain» pour mol, que coa cupulm ont ffmvdea par leu 
m^rneu hommea» de in lin de la période ndnlllhlque» qui oui ereuxd 
loi elléee couvo’Ioh ponr y dormir leur dernioraoiDmrlI. 

>« J'ai l'intoolion de frire prentirt* im mnnlnp do qnclquoiHtmeade 
cea cupuloe pour les moUre an Musée d'olhnnqeapUio d'Arlca. 

•• Les roebee que jn voua alfrnnh* n'ont étd onenro l'objel (Vnucune 
Atudo; lorsque l'aurai des Iniah^H, j'en parlerai pUin lonjfiicmonl nus 
lecteurs do L'Hoiumt //r^hiêloriqiie. 


Déoouvertes dsns le HInerTOls. 

Un de nos correspondanU noua communiquo un arllclc du PtlU 
M/imUlaiÂ, dont notia exlrayona les paasoqea sulvaata ; 

• Ls Ceaso, petit afniientdo l'Audo.qiil descend du col de Serrléroa 
dans la MonlsTnc-Voiro et Anit en aval ds SaHélea, complo pimt les 
cours d'nau Iss plus aeel<lonléa do Fronce. Aux environs de Minerve, 
nid d'siffU sur un abîme que l'eAroi ieli|:ieux, dit ncclua, oonanera 
jadia h l'antiquo déesse, le torrent sc frHye un pnssAirc sous la mon¬ 
tagne en uno ad rie d'srcadea naturelles de plusieurs cenlaines de 
mMres do longueur» li l'intdrieur desquolles i^oulent scs onux svec uu 
bruit eAmyanl. En été rnAmo, Il s’engouffre avant d’nrrivcp au l^ourp 
dans un lit souterrain pour ne rcporaltro qu'A dix ldlom6trcs plus loin, 
À Af^l. 

* Cette pittoresque réfflon offre Ip selenca un vnsie ehsmp de 
recliorcbos Arcbéolcliques où ae rencontrent les diverses périodes due 
Ie;os prâbistotlquee» depuis l'épotiue de la pierre éclatée Jusqu'b 
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Tourorc des (eaipe Il eel nelUmenl élühli <\o« tes plaleeux 

du Hinerroift ofil Md hebttde, euuîldt dæi^s dce esux» et le» 
nombreuses ceTerons et grollee qu’on y ddenoero sons fouraUecnt 
sur les popolelione abonfrèi>es d« ir^ peéeien&e» données conccr' 
noot leur vie. leur» mour», legr» pradoelions Industrielles et •rlie> 
tique». 

« L’us^onrion de ce» lleox dlisbiletlon des premier» Iiommas, 
oolimmeot de U célèbre ««verne de Hinem ne do 1» Coquille, cnirc 
MiooiTC cl Ceeserns, qui s'ouvra dans un silo mnjestneus au pied 
d'une énorno masse raeheuse de «eleelra nammuliUiique; les trau* 
vailles dlnalrnments de ailes deUtc, d’oseuncnls appartenant A des 
espèces d'snimaus dont la plupert ont diapani de nos contrées, 
lellc» que le renne, l'ours, te rbînocéros, e(e., dans les grottes et 
eavilée naturetles; d'imes en sites poli, do polerîos grossière», dsns 
les dolmen»; eoOn de Itaebe» en eulm, de t>aguos et bracelets eu 
mêlai, dnna les abris erauséa dan» la atootagne, enlpermia do reeons' 
tilocr peu b peu Jn Unie évoloUon de Hiunanild vers uee eiistonco 
moins èpra ol plus sAra. 

■ Une réeenio découverte, è Siran, éeiaira d'un nonveau joiir las 
eoncepUons philoeoplilquos do croprimitives peuplades. ASOCI wèb'oa 
du •« £lolmca de» Fées ». on propridUirc, Û. Predal Auguslo, <|nl 
défrichait une pereslle de terre, a exliumé une vingtaine d'urjies 
tunérniroa, recouvortes de pierreeerdoiatèreect oonlcnaat dri débris 
d'ossements bunsiu, carbonisés on partie, su nlllou dcsqiu*)» 
hrillaisnt quelques vudimcntalres bijoux de enivre. Pondant le trsna- 
port, ualhmirausomeel, beaucoup d'on ire elle» an sont brisées, car la 
poterie, composée sculeaent de terre noire mélangdu è du gravier ot 
à do poUts coquillages, était devenuo ostvèfiicfftoDt friable après un 
ai long séjour dans le sol. L'extérieur dos urnes {présenta, comme 
ornemontatloo. dos ompeeinles falb!» au doigt. 

•• Leur asaoien établit elasreaeat qua Iss hommes de celle époque 
Ineliiéralonl laum mort», qu’il» en eoo»ervaisnt les résidus avec le 
))lus grand aoin et enloureient d’un profond respect la mémoire de 
leurs parents défunts. • 
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NOUVELLES 


Société préhletorique de France 

Nouh â|»iiiï‘nonK. nvoc |(lAUir, )a fniKlAlinik irnnp 

iHilcUinnloiriquo, In Snclélà Pt'/Vtialiirhfiirif^ Frniirf, 

CoKo Société, A Intfitc'lc non« BonlkitUciiT» le |i!iiRco)\ip^ol 
|V>(iP bitt : 

{* T)d (rrotipflv loR pnlrlhjinlocuoR cl, «Vune rnçon ci^nénilp. ion R 
ceux A^inli^irRReni h l'(^Ui«îo «Ipr AiioqneR Icr plnR reciile^pR «le 
i'iriRlr>lro de la Fmnc<> cl <lp rcr rolonIcR. 

S'Pft i/ufilr le* flocHinenli «(«1 pmTncMmHl tic pccormtlhicp ocHe 
TIlRleire. 

A" 1>o*1nMrcR*cr ft lo ccnRArvnlIcn de* mcnMi»cr>tH mt^cfllfililqiic». 

P'onroumtrM’vclnlIvCH h In rrt^hlRlnii^c. 

r>* P’oiTffinÎRor «Icr cnnfi'rcnccR h Pari*, bu en Ppnvînrc, cl de* 
réiinrcn*. *cU nupn'^R de* |>A]cthnn1ocnrH ciix-mt^vu**» unit <1m>* le* 
pRrUc«lcR plue Inli^rca/tanlCR de lo rrnurc. 

A* Pc fnclIUcr le* écimffc* entre eolleellonncurii, 

I.a pi^mlère rt^unlon tic In Socidld |)iV>hlRtorlt|uc, t|ul enmpie tldih 
de nomlimiRCR ntlhCRfnnR. »iui> lloii le mererctli A Innvler I^V. h V 
lieu rv*» RU Hi^^ lOcinl/M» boulevurtl Sjilnl>ûeiinnin^'In*tilul de bihli^ 
fji'apble). 


Mission Snd-Amérloalne. 

Nn* leelcpr* acvcnl t|uciieli'e arni M, Cnurfv, mcnihrcdela mlMlcn 
Rciontintrnc nrffaniRilo par >fM. G. de Cn^pM-Mcetfcrlel F. ^ôndchal 
dû la Granffc. cal rcald A Tihunnnen pour c:tdeiitei' Aon fouille* <1 a ni 

CO lieit «élAhrc. 

Noua liaona tlana un journal de Ln Pn* le Icxtc A\m Idli'ircRinme 
adrcaaé par M. Courty au Minîalre de TlnatiDction publkpie de la 
ftoljvîe: 

•' Tiliuonncn, AO oetolire IMA. 

•I LoR dernières rc\illlea rtennenl de melh'c A d^rourorl len riiinca 
d’on temple avec de* nculpture* mcrveilIcusPR pcinle* en j*t>Hffe. « 
VoilA un nonroRU Oeneon pour lu MIrrIob fi'ancflîs^’ Sud-AioérlCAinc, 



SOCIÉTÉS ET ACADÉMIES 


ACADélHK DES ÏNSCRIMIONS ET BEi.ï.ES.Î.BTTRKS 


ttu S 

t,« préAideol, es «avraat le eéesce, e'ezpriise ea «ei termes i 
> Kou» a7«Bi» depuis solre denü^re e^see, perds le pbs illustre dé 
&es tMOciésitnecers. UeAmses. soss sppsreeasit k oe tUre 
de|Hiis 18*5. Dees le duteôoes que je proueauerei veodi^i, h It 
leonee publique, je lui reodrei Uteame^ qui lui est dô; mais 11 
imperlo que, dé* sujeardlMi, ueit coosl^de su proeéi-verhel 
respreasioQ des reqrets que seus cauM U nerl de Itaistorien erifiasl. 
d\i profond juriseofiSQlte et du pbilelofue iMoiapershle que fut 
Théodore Mntnmses. >• 

Ml Edmond Pâ I lier eonsiueiqee une lettre deV« Perdhset, reliUve 
à un des Booumeste les plus Isléreeseals qvi ■lent fU trouvas en 
Crète. 

Ont un relief sur on cersfen «le plem. repr^nleol une troupe 
de Moldalr armé* de lances fearthucs, eondsite ]>ar un ebef «ouvert 
d'une cuimsse imbriquée, et préeMèed'ua peloton de rbsnleurset 
do miraieisaa II prorienl de« fouilles de Phaeslos. 

M. Potier aeMre enaelte la leclure du cliapiire de son CitUh{/o« 
riet »a«s éi ioeaee, qui a pour tilee : ■ La «ondUioa eoeisle des 
KibricABts de rases ». 

M. Salomon Reinsch oocnmuDique etc««imenlr les photoqmphfes 
d'uiio stntuelle de brnnse décourertr b Vetea. qql a pnsed de le col- 
loetion du oomte Tysbievvict denn celle de M. Edmond de Rothschild. 

Celle stntuelte reprednilun Ijrpe sculptural d'Alexsndi’u le Grand, 
snalofpie à celui d* h Aleuodre k la lence • de l.yslppe. mais en 
difrérnnt pnrd’imporkaptM peHiculariUe. La dlspoaitioa do la draperie 
sur le bas du corpe se retrouve dans les stetaes loipérislcs du pro* 
œier aîbelc et révèle, per selle, rieflueoce d'uo modèle en faveur do 
Tèpoque hellénistique. Ce modèle a dtd ettribué per U. Arndt h 
Lcocharèa. tiève dofteepu el eolleberateur de l.yuppc. (Test éqs)o> 
ment b ecl arliale que H. S. Hnnaek Toadrsit aUfihuor le protelype 
d'où (fénre In statue de Veles. 

M. CIcrTnûnt-Ttsnneaa communique, de la part du R. P. Proaper, 
de Vordre IraaciscaiB de JéruHlem. tout un groupe d'Ioscrlptiona 
recueilUea perce dernier en Palestine en pbolofnnpbies el estampages. 

Il résulte de l'csnmoQ do U. ClerDoiil*Gtoneeu que, dans celte 
récolte épigraphique. Il s*esl gUsaé an peu d'ivraie : une imitoUon 
fmudulease de In fameuse st^ du Temple d«< juift portant ielor> 
diction aux Genhls de pénétrer dans le saaetaairc sous peine de 



mort; un OKSxiBlre nnLiqac qu'uno tnain moikrno a agri^menlé <J\ido 
I nftcpiption. T)'eiilr«s iciscription» ëUiPDt déjà connues, nolaiamcot 
doux ioscripllons romsinoif tretu'éca à JériiAoIom pAr M. Cleimonl* 
Gsnnesu. 

Mais il rcAlc nncoiv* bcaticonp rie prsin : «ne épUAphe jrrcoquo rie 
Gaxn. Avee uno ciirlcuAO formule funéraire; un<' épilnplie ^‘récO'juiTC 
avec le nom de Rcbccce: surlout ries fj'afiincnls d'une mnsniflquo 
inscription romaine rie rilmensions monumantalcs découverte dans 
ries fouilles rrieeniea aux portas de Jérusalem. C'est une dériicaco h 
l'smporeur Hadrieo. le fondnlcin* de la nouvelle Jrimsslnm. ÀfUh 
CéfÀlùttn» . avec il mention des trois léjïionaqui éeraséront la ter> 
fible insurrection juive diridiée par Barcoebehs : la 10* lé^n 
li/t. la ii* Tr/fjM», et la IS* /''iriruinafa. 

fS AouaniÂre. 

SéAXCR >»1*S|J00R 
{l)iscQui*fl ot éloges funèiirca.) 

Séance Ju 20 norcmi^^v. 

M. Homolle, diroetaur da l'École rrnnçeiso'd'Atbk^nss, annonce que 
M. le due doboubat a un nouvenu don rie KO.ûOO tr. pour la con* 
llnusilon dos rouilles de Délos; quo M. Georionp a donné à le ncolion 
néerlandaise de l'École d'\(h6nes une aomcnc do IÛ.OO& fr. j)ourentre* 
prendre des fouille* h UhAque; enfin quo In rcitnuration du Trésor 
dns Mhénicni à Dolpbes. pour Inquollc In niunicipsltté ri'Ath<^ncs o 
volé une somme do 20.000 drsclimos. s Atteint Ia onsl<>mo nsaiio. 

l.'Acadrimio s'associe à M. Ilomollo poui* sdresaer ses plus 8^no^res 
rcmorelcmnntn ^ ce* généreux donnleurs. 

M. Héron do Villofosse rend compte J'nn voyifre scientifique en 
ArAble, onli^eprls fier le R. P. ûermcr*nuvsnd svcc une subvention 
du ministère de rinstroctlon puhliq\iO. 

Le b\it principal de ce vgyncre était <lc rceonunllre la route romaine 
eenxtruilc per Titjan un Ire Boatrn ol Philprielphlc. L’explm'nlion n 
été des plue fruclucusos. Le Pi^re Orrmer-Duraud n relevé Ica ioaerip* 
tiens encore inédites do solxnnto bornes milüaircs portnnl cbseune 
lo nom ds Vempurour et celui du léffst d'Arohle. Ce^ documents 
ofTrcpt donc un grand lulûrél au point de vue historique et géogin* 
|>hlq\io. 

Une autre découverte d'nrc qrAndc Imporlnnco est relie d'un 
rnilliniroexActoO sont gravés les noms et tous les tiU^os rloVabnlInth. 
/lia de Zénoblc ft^O-2711. 11 y n en outre vingl^iiiq Inneriplions iné* 
dites Intlnea ou greequea parmi lesquelles on remarque plusleuro 
acclamations de victoire, en l’hfuxneui'de Julien, et enfin trois textes 
rnbnluciiv. Ccs inscriptions seront bientôt puldiées. 

àf. Smart communique une lettre rir U. Pinot, dîrccleur de l'École 
françnise d'Exlrécne-OHent coutonanl la photograpliie d'une paruro 
(l*or récommeul découverte en lodo-Chlnc par M, Parmentier, pen- 
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sionnair^d' Tous les objets, dlsdcae, brscelsis, eU'. sent 

ea ot. La riats »e peut eo êtfV ttsdo d'une f«con pr^!se, mais oDe 
Ml certainemeal nol^rieorf au disi6Be siè^. f.VUil de eoi>aervaliofi 
et Taulhanlleild Indiarutahle de eMIe pararv, prol>ablement deslin^e 
a orner «ne alalue cltvtne, donoeat an p«od intérêt i celle (lécou> 
verte: rite noos aidera è mieux connaître ]*arf chan-csmbodçicn 
di'rivé d«j notlêlcs ioi'oea. 

U. Salonmn Reinaeh anoonee <pie U. Flrenn Rnner, ;)rorcMeur h 
Cieaacn, n démontré «pie la tète pcnreeantdu Partiténon (|ui B|rpnrliont 
S >1. le maniait de l^bortte.i Paris e (!eit iurllc du fronton orlcnUl 
du Partbdnon. et ffiio la fi^n* do dt^eaae ipic Mirnionlnit cclU* l£Lc 
était colle d'Artémis. 

M. ITéron de VHIernsao rappoUe, h CO prepns, qao M. litlotine 
>{iebon. conamaltor adjoint au «nuséo du Louvre, a fourni h 
)[. Bnioo Séutr des ecnstifineoients précis aor l'élst de la téta de 
marbre do la eotleelionda mnrquisde Lahorde. 

M. Barbier de Me.vnsrd présmiQ deux mémoires do M Alfred Bsl, 
protosseur de la Pacolld de TIemeen : l* U» Htnoo-GhAmyê, utile 
contribution b lliialoire de la domiaAlMn muaulmano dans rAfri<|ue 
»Of)WntrioTvais; t* fa iH/dxya. «Iianson aralie peécédéo d’obiorvallnni 
aiir quelles l«^ii«ks snlics. 

.Séseec dir i7 aooe«/wv. 

M. !.. Leticroffre, nu non doM. le IV Iwan Schichnonor, ministre 
de rinatructioo |»M>qns de fiulfsrie, dix*iKmf volumes d'un 
de Feikicre. scifuce et Ullérstiire. imbllé se\ia Ica anapicea du 
minlalrrs do l'Inalruellon pablùino. Il eootient dea travaux relaUfsk 
t'archéoIo|ié, l'épifrtfdila. la nunismêtique. l'hiatoior, Ja littérature 
al la folklore dca pays bulpros. i|Bi offreot un sérieux intérêt pour 
rétuda de ta pénioMlo dos Balksna; on y trouve de nombreuaca 
planeliea rspréaeotanl <Im mos«mcnls.<leacestQmaaot das mounnioa. 

M. Caenat oflrc deux Caaeieules de deux onvraffos cpj'il publie avec 
M, Albarl 8allu ! i* la 7* lirralaon de Timged, vi>e eiU efrieelfte aooa 
tempirt rornttU : b* le .Vvaée de Timffàd, qel fait partit do la eoUee* 
(Ion dt musées da l'AlKério et do la Tunisie. 

M. Rodocaaacbi hit une communies lion sur la foiidation des 
musées capitolins. 

é 

Sétsee du 4 d4e*mhfe, 

Kl, fiéron do Vllltéoanc commiioiqae une lettre de M. la docteur 
Carton, datée de Soosæ. te ÎT aorembré. cl relative k la découvsrta 
de Cstacorobes ehréliennM. Les fouilles entreprises par le Société 
archéoloflriue de Souase depnU qœlques jours k peina soot âirij?ées 
per M. Tabbé Lcynsud avec la plosfnnnd dévoaemant. 

L'epsemhlc de en qui n été roeoBon joaqu'let corapreod trois (;nlc* 
ries do 40 mètres cbacooe. Oo a eoamencé è défisse une de cea 
fralcies. Le couloir, d'on métré de larfO. préseule sur sas deux parola 
cioq éls^a de Icesli ; les trois supérieurs ont été violés ; les deux 
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inférieui'R aont intacts. îxs y eet étendu de Jout sen long, 

sur le des, les bras eollds su rterps. 

(Chaque hfti/ut est fermé par qiislre tulles sur lesquelles a f^lé 
posé un endultdft plâtre; sur eot enduit scntgrsrés des symboles, 
<les cQrsclùres. I/*especl de cotte gslertc mppelle de 1s ria nié rets plus 
frnppsnte celles <ln la nécropole de Seint-Cnlllste h Pnme, 

M. Opperl fait une ennmimicntlori su sujet des rouilles entreprises 
par Is Société d'Orlent cillemAnde sue les mines de IVihylnue. 

Celte Roeldlé se pi'opnsslt do décrier ce qui reste du psiois de 
NsbuchetlonoRor, dsns le l'ul, «mble-t-H, de trouver, dans eelto 
Ciplorstion, Is confirme lion impesslhln des tnlls non lilsl nrlques 
rslatés dsns le livre de Dsniel. M, Frédéric Delltsieb, dnns un discours 
qu’il n'prononcé devant Is enur, n prétendu, Hsns aucune, raison, 
qu'TIérodeto s’élait. trompé et nrall induit M. Op))ert en crroxirau 
aiijf t do rdlendxin do Rsbylone. 

M. OppOrt démeutro que les résultaIs des calculs qu’il s fnits sur 
le lorrain sont d'nerord avec Ich lémolennges de tous les auteurs 
oncions et svee Iss leslcs cunéirnitncs, T.'csplorntirvn nllemnncie n’s 
rdvâlé su eu U ’fnll qui puisse de pr^s nu de loin inflrmei* ces lén^nU 
gnaffcs des ancions. 

M, I.iVjn Housev ontrelienl l’ArAddmi(« de la reprise des rouilles do 
Tcllû, dans Fauclonne ChnldOo, ln<rmm|)ues psr la mort de M. de 
^rsi'C si copHées Aiijourd’liui h un oflinler de mdrile. M, le cnpilniue 
Gros, q\ie pi u sieurs m issions (Opoffrnpli i ques o u I fri m II I o ri sé a rrc In vie 
du désert et lo mAnlcmentdes pof^ulslionsarAhes. I.n bnute blenveil» 
ianco<rîu irouvernemenl ntlonvnn assure h cea nouvelles reclierches 
uns protoclion eiTtcace, profitable ^ la science cl su progrès de nos 
coUeetlons ehaldéerrAcs. mission, au lieu de s'élnhlir oomin«prd> 
cédemmantsurin cannl du Cbotl*el*I1sT. a réussi ii s’I este Mer en plein 
désert, au milieu mêmes dos mines, et h dnnner ainsi A la vnndulle 
<laa travaux une préctalon méthodique, 

Dans une première comme nier Mon, ^1. ITexirev Insiste snrloul sur la 
découverte fa Ile parle espMaine Gros d’une i>e(ite atalue do flnu<lea 
qui n 4U^ l)‘ou?ée décnpiide, comme toutes celles t|ue nous poseédens 
de ce chef dialdéen. Mais h celle>ei. par une rencontre des plus beu* 
reuaes, an rajuale une l'cmarquablc télo h lurbau, exluimée, Il y a 
pUifileurs années. ptv M, de Sarsec, Nous pouvons doue voir nujoui*- 
d'hul une stalue <le fjoudea complète, exposée li CcHé de cch gi*ands 
cylindres historiques, près de sa masse d’armes sculptée et de son 
vsse II libations. 

L’inserlplion, uoplée et traduite pour la mission par M, François 
TliurcuU'Daugiu, cnusncro la staluu au jMlrou personnel de Gnudpu, 
a\i dieu Mlngbissida, fils du <liou N'Innsou. 

M. Héron de VMlofnsse fait liommigo : 1* des deux premiers fssci* 
cules (l’un ouvrage <ic M, V, Gauchemé, Inspocleur du polais de 
Gompi&gno, Intiluld: ûeacWpfion'dei fouiUf't trt^héolodîqa» «xfruffet 
dans h foi-fit (îr Cn/np/èqnc; t* de l7/isfn/?*c Sémtt’Cofoprbe-hii- 
VUnnfi, 

M. Clsrn)ont*Ganneau offre les deux pcx^mlers raeciscules du Lcmc 
VI do son Archéahf/h ùnfnlAle, 
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M. Héron de Villefofleo communiqué une léUre d\i P. DeliUre, 
datée du âd^cciebre, signalent In découverté<Vun {frand aarcophn^o 
dn inQfhre blanc. Ce nnj'cophupe és( nnenj^e en plren dAitn un étroit 
cavuno, é (3 môlrM onv)i<on de profondeur. Il t été ouvert efime<U; 
le eorpn du mort a été déposé sur une épaisse couche du sililot le 
squelolle est aaaca hion consnrvé^ ^iir le côté <11*011, il portait la 
boite aux mnniieiea; ce)jePi<ci étalent nu nomhm de sept, au Ij-pe 
connu, avec Ir palmier nu mors. £b tnmiaanl lcafthléi(ai cnloureit 
le crfine, on n b*oiivé un anneau d'or. I.c fronton du sarcophifc 
porte comme omemont peint une pnlmetln onirc tieux rin<»aiix rem* 
pliaeant’le champ. LVxtraction et le tranapoi’t seront ihlTlciles; 
cependant on espère que, dans quelques Jours, le sarcophage entrera 
au musée He Saint-Louis. 

M. Tliéedei*c Reinsch fait une communication sur le reatitution 
d'une inscription gnecque d’Qrchoménc en Arcadie, reuferment 
deux actes craffranchlesemcnl. 

M. Pelneoh signale rimporlenco chi*oaologique et numismati<|<ie 
do 00 texte qui noua révèle remploi d'une érc remontant au troi¬ 
sième aiiole avant J.-O. ni un nouvel exemple <lo le mine monétaire 
an rimchmee au lieu de 100. 

M. Perrot o(fi*a h l'Académie un nuigninquc volume do M. Ëinllo 
Borlaaus, nneion élève do Técole do Rome, chargé do ooui’S 4 t'Uni' 
vers lté do L^oo. Intitulé L'arl titna de la {ït\ tU 

rempire ro/nam é h (h CharlH d'Anjou, oiivrogo ttecomps- 

gné da 404 flguros dnne le laxte et de 3B planches hoio texte en pho* 
totjpio. 

Û. de Laiteyrié oiTre !ofi* volume (scoeasolrcs et inohllicr) de In 
htonegrephl» de 2a eethédrele d'AmUne, par M. 6. Eursad, arehi* 
Tisla do la Somma. 

M. S. nelnaohpréaante le S* volume da l'ouvrago dO M. V. Beititl, 
Lee Phénicien» ci rOrfywéc. 


ACADÉMIE DES SCIENCES 


SA«nre du BO novrmbi-e 1$0S. 

M. Adelphe Carnot comntuniqua, au nom doM. 0. Chesnceu, une 
élude mlcroacopique des bi'onséa préhistoriques de la Charente. Il 
réoulle de caa rceherebos ayant porté sur deux bronzes d'époques 
très ditTéranlea (hache i talon de la cachette da Btai*ga. hache A 
douille da la coehette de Venat), que tout eu moins dinsin région 
de h Cbai'onU*, les b&chca vonu«s de fonte éUieat ittiUaéee tulles 
quelles au début do l'fige de bronze, tandis que, plus tni‘<], les p)*oeé' 



iléft de fnbrlcAlion pei’Tfctionnës, )cs mé(Q)Iurgislcs s«unjc^- 
taient los piècss npr6a dëmonüi^ei üe forts recuite combines avec 
le mArlclsg^c en vue sans dotile rl'occroUrc le JensUé du niuLnl. 


SOCIÉTÉ D’ETHNOCRAPUII: 
aiANCs pcss.iQua ankuklli nu cottrrS aiNico*JA^oyAie 
(Étf now^Mb^v f90d}. 

Ëlhno^riphie éùnliqut. I.o nev. J. Édlcln>, do CiisiijfsT, oiUre- 
lient In Socltltâ des l’cchoi'clica qu*il a faites pour dtohlirlea rapports 
olhiiiquoa <Icb Anciens Tii^dlsina et dos SdmiloA. 

ConlinfnU tlUpnrut. — M. Qlaise ] 1 oy fait une eomn^unicoUon sur 
plus!ours tranaformai(ouH gdolûgkiuoa qui aa sont produites k 
divoiacs dpoqxies Usne l’Asie oiienlulu et dont la connaisiAoce n’esl 
pas uua lnté\*dl pourlea àludusuUinog^rephiquos. Il paraltmlt qu’une 
civiliantion dt plua do Ironte'trols aibclas anldnsuro A noliti âru el 
dont iea trseex ont presque disparu do nos joura a oxlald doua celU« 
rd^ion. CuUa olTiliullon an lintluiit au nord par le Se*tehouen et 
Aurait <‘U pour orl^lAO, au diro d*un savant missionnaire syeel liahilâ 
lon^lamps la Cliino, le pnrtlo mdridionals do l’Aaia et peul*0lre, 
diriona>nouB, un conlinunt probabloi disparu, plus au sud eneors et 
aa dirigeant du l’oueal k Toal. 

SlhnognphiÈ d9 U il/afait^. — hl.Paul Guioyesc communiquo uno 
dlude qui lui a ëlé adreesdo par M. Pau) Sarre, do Aalavia, aur la 
ihéitro Qt las compagnies thdàlralaa cliva loa populations seail-elvl* 
Iis6ea de i’archipol malais. Lo savant ailmogrepho oxpoae, b colle 
occasion, que cos conipagoius lliëfitrolos, compoadeado Malais et do 
mOlisdus doux soxoa. ol^insiramont oiiglnairea do lo presqu’île de 
Melacca, parcourent lo Uoleisie on donnant dos représenta lion s trbi 
goûtées des indigènes ol dos Chloois émigrés. Le drame malsisdale du 
commonuemonl du rUx*b\iitlâmo liiclo. À l’origlDO, les pièces étalaat 
tù'éos d’ouvrages drnmaliquea persane, ai’abasot hindous. Plus tsrd 
las métis, qui Avslent ombrassô la profession d’acicur, Aronl Jouer 
(les parodies dea piûcoa européennes. La plupart dos pièces modomes 
sont tirées 4^$ÜilU ol uns nuits. Les Malala, nsses bons improvisa- 
teura. Ajustent, k la rapivîsentaMon. des paroles aur dos airs do com¬ 
plainte etso font aeeompagnor d'un orchestre composé d'un violon, 
d’un piano au d’un barmoninûte, de guitares, de grosse caisse et de 
tambours. 

Sur las thdltree populoirca malais de Java, la repréienloUon 
débute lo plua souvent per des danass asset gracieuses exécutées 
par des jeunes flDos, su son d’un orchestre lintAinarrcsquc. 

Les Javanais do tous âges sont très passionnés pour lo u nuguug » 
(Uiéltre des marionnelles}. Les marioouettus, parfaitomenl arti¬ 
culées, vopi ésentcnt dea héros et des héroïne $ du pays ou de vieilles 
légondea japonaises. 



LIVRES ET REVUES 


P, nii CHATBi.uBn, — La polote de Sermorvaa en Ploumo- 
guer (FlnUtÊre). ses monnments, pierres à cnpules. 
E\Irait du Bull, île U .Soi*. ansMelogigiic du FiniâUrt, 1S03, flg;. 

La pointe de KvrmoiTan, aiUiéc en face du Couqunl» estpartieuU6> 
retnaol riclie oo n^onumenti iuÿga|ithi<]üca, Teua sont aujourd'hui en 
ruine». M. P. du Cliatallier a ou l'heureuie idée de ton dtudîur aveu 
loin avant leur eompl^io disparition. Car. avec le savant auteur, noua 
o'oaooe aapérov c|ue eos monunxants soient emeaeernont protégés. 



Fco. St. — Plai\de ral/éoenui'erlo iln Kramoi'^'an (rinlAt^ivi). t/tiMi. 

7*. Table enfouio «nue un itlr*uolieiuenl de lerrs. — 7'*. Table ü<%«|de. 

•> ABC, Support» avec cupule». — DK. Supports sans sculpture». 

Parmîlcs quitro dolmens existant actuellement ao trouvi^ une nllSc 
fiouvople rernsrquablu par les sculptures ornant trois des piliers 
{flg. Si). L’un doccspilli^rs piorreselualeuse, di* 1* lUdobsu* 
U'KW sur 0* %Z (le lal'geur au lonnnet et O" (Ctan nivrsii du sol, sup* 
porte une table encan* en place. Sur toute la face silciéo A i'int^ 
Keurdo la ohBoi]>re sont gravées des cupul«>s rondes ol ovales de 
climenaion» diltéecolcs et dvs ligrw» droites pamllvlcs ou se coupaut 
S 0Q|le dioit (Og. S9). Sur le püior faissnl freo nu précédent {[t) et 
servint de second support b la tnlile, ou voit une cupule allongée et 
sept cupides l’endos [dg. 2T). Enfla un dvapilkraeo granit (C), vncoro 
debout, placés en STsnt de ceux dont nous venons da parler, est orné 
de six cupules roodes (dg. .fié). 

Deux autres dolmens disianlads 10 mètres Ton de Tsutre et en 
povtic déiruUs devaient être pnmiUvetneni des moaumenla irD|>or* 
tantSi S en juger par les deux grandes tables qui mesurool, l'une 
é* sur 3>»S0, l'autre 5" b b sur 3« 00. 

Près de ces deux dolmens sc trouvent doux monbirs, do 1" bO et 
<■40 de haut, qui faisaient autrefois partie d'un alignecncnt de six 
menhirs. 
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A l\>8t du viUnffGdü Kermo Y&n iiu cromlech jionln^nQl» 



Km. 33. — Hup|>c>rL A <lu <lolmeu |nv}cddi)nl. 

a* «*. ilo i3 mllUüiHiTK <lc pi'efondeur. — /•*. Cupulei de 

fornia «llenpi^v 

cio 50 m^lruN puj* 33 dcvnü ac» plu» ^rnndtit dlin<^ual&nit formé 

do i)uU menhira. Au <oii(n> w «IroêMient Uiy'i* n)cahii'« i>n Ujpe 




F( 0 . SO. — Supiwrt C du Fto. 9^, — Support B du 
dolmeo prdo^Ucnl. doliucn priic<klcnl. 

l,i, 8, 4. Cupulu de 4 & 5 cenlimàUe» de <liaincCre, — 9. 4. Cupules de 
9 4e centini4b<ca de d^anièlrc. 



droite. Dp cct inUrossint iDnnuMieut, détiwl par le génU' en 1830, il 
ne roeto plus qu'au menlùr de 8* OO de hauteur. 

En rovooont vem 1<> Cenqnol on peut voir tiois petUa incnUirs do 
U* UO, !■ cL {■ 30 de haut. 

Une carte de la pointe de Kern^orvan avec irilicntion dcH pnioU 
01 ^ 8û irouvontloa <liver8 moiiumenla nocoinpagnc l'ascollant travuil 
que noua venons de réaiioicr. 

P. 1>B M<MlTrLC.OT. 


Société d’excursions scientifiques. 

Ia tonaa U du BuUfUu <lt U Soeiélé à‘B9eni»ioi\» tcUnilfufutt vIoiU 
de paraître, il cootisnt ud coopte rendu iUiialré daa exeumiona 
[Alcthnologiquea et geoloBi(|uee faites en 1801 et 1908, einai i|u*un 
réauené des principalna coramunicelions présentées à la Société. 


MUSIÎBS DU DÉPARTEMENT DE L'AIN 
Additions'. 

Bouno. — Musée de Ift Société des naturolietoe de l'Ain 
(coneerveteur ; Prud'bon). 

* Mueéo d'ethnogTApbic breseene et de préhietoinquc, 
créé par Guillon etoiïorl por lui b h ville. On ^ voit une 
pierre de foudre conservée comme emuleite, des <fue- 
nouilles ornées de dessine rsppoloot les gravures de 
l'époquedeU Madeleine ou de certaines peuplades moUernes. 
Collection préhistorique donnée porTribbé Touruicr et pro> 
venant des fouilles pratiquées dune les grottes et abris 
riverains de la Sa6ne et de l'Ain : ermes et instruments en 
pierre eien oa, bâtons de cammandemeni, crânes et osse* 
menls humains des stations des Hoteaux, de la Bonne- 
femme, etc. 

i. Voit L'HcM/nt prihithriifüt. 1003, p: 93. 


Le Géreni : Dessois. 


juco», noTAT ntaes, tupaneui:». 
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KlVAIBfl ldû4. 


L’HOMME PRÉHISTORIQDE 


LES MENHIRS DU PLESSIS 

AU BERNARD (VeNDÉe) 

Par lo 

Maroel BAUDOUIN at Oeofgee lAGÛULODMËRfi 


Dti’iNiiiON. — L«a monhirA du PleêsU, au Hernord 
(Vendée), ognstiluant un groupe de mégâlithe» qui dut 
être autrefoiA d'un elTot tièn imposant, oar il oat probable 
qu’alora iU étaient plus nomln^eux c|u'aujourd'hui. En tout 
CHS, il on reste eno^ro. ft l'dpoque octuelle, des repréien- 
tante fort r«inHi'(|uablee, quoiqu'ils aient ét6 trop peu 
remarqués jusqu'à présent. 

Non seulement, on elTet, les tourislce les ignorent totale- 
ment, et ne les visitent jamais, même ({uand Ils vont voit 
la célèbre Allée couverte voisine do U Frébouchère, située 
dans cotte même commune; mais les archéologues Iooau:^ 
et les savante les plus compétents oux-mémes ne les con¬ 
naissent pas, on peut le dire sans exagération. 

Cela est d'autant plus regrettnblo qu’ils sont aussi élé¬ 
gants et aussi puissants que le roi des menhirs de la Ven¬ 
dée, celui du camp de César, dans le bourg d'Âvrillé, tout 
proche du Bernard [ Mais nous osons espérer quHI n'en 
sera plus ainsi, après la vulgarisation do cette courte 
étude, où nous allons cous eflbreer de faire connaître, une 
fois pour toutes, ca magniOque joyau de notre couronne 
préhistorique vendéenne. 

Hidi'oniQCH. — L'inventeur des menhirs du Plessis est 
indiscutablement Léon Audé (de Réaumur), qui, le premier, 
en IdiO, a mentionné les manhirs du Plessis, au Bernard, 

3 
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daO!» un travail sar les monuments celtiques de la Vendée'. 

« Les ntûiihirs du Pkssis, dit cet auteur» sont trot» mono¬ 
lithes qui se trouvent un peu ù l’ouest du village de ce 
nom. Le plus petit» placé dan» le Cliauip de la Pierre, 
porte le nom de Pierre-folle •; îe plus grand, que j'e.stime 
ovoir de 7 à 8 mètres de hauteur, est le plus élevé du 
pays, après celui d’AvriUé^; il .paraît de la grande i*oute. 
Ces pierres, éloignées le» unes dês autres, ne semblent pas 
se rapporter ô un système unique de construction. Le 
terrain est schisteux » 

Comme on le voit, Léon Audé aurait vu debout les trois 
menhirs qui ont existé jadis au Plessis; mais il n'a pas eu 
connaissance du menhir tombé du Grand-Plessis. 

L'abbé Fernand Baudry les a décrits à son tour, en 
181511, et cités à nouveau en 1864. 

Avant Audé, personne ce les avait mentonnés. On n’en 
trouve pas la moindre trace, en effet, ni dans les mémoires 
de Jou»semeL (17t5S), ni dans l’ouvrage de Cavoleau (1818), 
réédité par A.-D. de la Footenelle de Vaudord en 1844. 

Malheureusement, dons son mémoire de 1860 ^ l'abbé 
F. Baudry ce leurs consacré que Us quelques lignes sui¬ 
vantes, qui sont vraiment par trop insufTisantes ; et c’est 
ce qui explique sans doute pourquoi ces mégalithes sont 
cncoro jusqu’ici inconnus des Vendéen.» et des archéologues 
français. 

<( A 1.500 mètres nord-ouest de U Pien'e follâ du 
Ples^U^, nous trouvons, au sommet de la chaîne de col¬ 
lines, qui courrentde Troussepoil à Avrillé troi» menhirs», 

t, Audi (Léon). Notice tar les monuments cstttçuos d'nnt p&tüi ftn 
dipnrleniêjil do U Vendit. Uin. dt leSoe^ des Aniûj. de rOnesI, l’uiüon, 
]eie-i»41. t. VI(. 89-93. 

3. C'eetlo mooUii* ^it eet Aujourd’hui ditrail. 

i- CcAt noh'6 Ornnd Menhir. 

i. Le Icn'SiQ r’ost pa» ecliieUu». eomme noue le dirons plus lob. 

6. F. IlAudry fL’abbé). AniiqiuUs eetUqfiee de Bernard (Fendde). 
Ann, de h Soi\ d'imiil. de l.t Vendis, NepoUon-Vondér, IflCO, VIÎ, |). 19i. 
— TiJ'<! & |Wit.?(apolAon<V«nil4e, J. Soty, iSBI. in-9«, p. SJ (Voir p. 19). 

B Voir notre n«mofr« «ur oc uâgslübo : M. Uaudouîn et G. T.acoüIou- 
mejv. L’Allée eouMr/e de U PUrre-fone duPleaU naBernflrd{VéMiie'i. 
Paris. 1909 |Seus presse). 

*. C’est avec raison qoo P.fiaudry a insiste sur catie situatioa. 
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dans les champs diU de U Pierre (section E, dV {42>fi4 
du cadastre). Ils forment no trinogie à 100 mètres de 


Pra. a. —Carie de U Coamuae do Btreard, avec J^Mltcaliao des Vealifca 
prdhicloKquaa, due à l'ebbi P. Sacdr}* (iS<S) [BeprcducUoe rédoitc de 
molUc. Echelle : 1/3 miUinÜre jMur JM*.] 

Légend*. 

Sites J/en des menAire de Pteesù : U, Uciüibs. (Au Pteasi», Mcl ^nal6e 
trcis menhirs, dcel Tm «et dêlrait. sans compter le taenbir ren\‘ereé du 
Grand'Pleesia.] — D, Dobnens. — S, Sobalroctions gaDo^romainee. 

distance les uns des autres. Celui qui est placé à l'angle 
nord a 5* 66 d’élévation, est le mieux conservé^, U plus 
considérable, et le plus beau de la commnne. Sa largeur 

1. Sur «elle carie b« figure pa», cnsdne Doureau, le eheoain vicinal n* S 
(m coDsb'uctioo eu poslérieoreà 16^1, «‘ oat fi dire le cheiDÙi du Plc««»: il 
était encere A Téiel de eheuin ruraL 

1. C'eel là une erreur; le Mieux ceatereé et U ptes^Ii, c’eU le men* 
Uir du aud. — Il y a, en réalflé. K inètit» (et oon IW mHrea) eslro lea deux 
scohira <]ui aubeiatoii. 
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moy^niie est de 2* 20, et son épeiesenr de i* 25. 11 pèse 
43.192 kilogrammes *. — Le deuxième meuhir, à L'angle sud, 
renflé au milieu, plus étroit au sommet et à la base, affecte 
la forme d'une poire*. Sa bauteor est de 3* 60 et sa cif' 
conférence de $*^5Û^. -^Le troisième menhir ^ posé à l'est, 
e été détroit en 1860, par le propriétaire, ([ui s’est rendu cou¬ 
pable sans s’en douter d’un acte de vandalisme regrettable » 
Bu 1864, au Congrès archéologique de Fontenay-ie- 
Comte, L'abbé F. Baudry est revenu, dans une petite note, 
sur les mégalithes du Bernard * ; mais U n'a consacré à ces 
menhirs que les lignes suivantes, an signalant toutefois 
l’existence du qualiiènie menhir, qui lui avait échappé en 
1860, comme à Léon Audé. en 1840. 

En 1864, il écrit, an effet, qu'U y s, au Bernard : n Lee 
quatre menhirs du PUuU, dont un renversé^, un détruit, 
et deux encore debout, mesurant 5” 66 * de hauteur. » 
Depuis, personne n’en a soufflé mol; aioe n’est encoie 
F. Beudry, dans son beau livre sur les PaiU fanéréirei*, oh 
il a signalé avec raison que les mégalithes du Plessis se 
trouvaient placés sur « la chaîne sehistO'gramtique » de la 
commune du Bernard. 

Eu 1876, A. Bertrand a mentionné quatone mégalithes 

I. Ce poids, oeaiiM seui le BMkfeeoss, est as peu esefèrS. 

1 Quand ee le refirée é'«D eertela «Mé seoleaeal. 

s. AeluelUneet e« dAu nunlun eo«t lMjo«n debout. ooauBO en iMû; 
Tua eet bieo eu l<4; nais reetn e'est oi eu 1(1, U eu 14t; I) se Ireuve 
deu le n» IM. 

S- fie réelitd, il y eveitelon. «u PUeeis, ^uUr* msiJUfi, el noe irpùi 
nous déeriroee ptoe Mo U awlittse. e«i e^ pee pu d'eiUeure dehepper 
eux invMU|eÜ«aSM petlentM de l'ebM Oeudry, car U l’e eî^Mld. (Une len 
Crereil uJUrieur de IIM, coaiaH eeue U direae plus lois, 

$. C*ae( te raeebU. dît de PierrAreUa, d’eprèe AwU. 

S. Seudr}' {L'abbd P.), QmU smuoissU de Tlpe de pU^re rencuntre* 
l-ee en BtS’hiUoaf Coeprae erciéelegiaue de Pfseee, uuu* a., Fen* 
Uoejr-le^Dte. lUi ; Perâ. ISSS. U*r, p. SS-U (Voir p. SS). — Tiré 4 
peH : XeunenU de Tiye de pierre en Veodie. Uéfoeirce lue par Tabbé 
F, B. au COQgrde, ale. NUrt. do m et. ISS9. Is-S*. p. 1#. 

C*eel bien edsl*là i(al avait 414 oeblié aa isee. 

». La^raad laaeibir a seul «eUa bauSear. 

S. F. Beudry ai L. Balleraau, Um p9iU /vndrairw palMroflUb'ni an 
Bernard ( Veodde). La Ro<Ae-eur-Yoa, ISTS, GasU, S* âX, io^* p, 14. 

24. Aiexaedre Bertrasd, AiTibdefegie «Utyaa al paeMaa. Parli, Didier, 
ins (bUeioircs ai Docameate, Ansau B.-Vead4a). 
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au Bernard, d'après son correspondant, l'abbé Baudir; et il 
est probable que les trois menhirs du Plessis subsistants 
sont compris dans ce total. 

En 1^80, XJnwntaire de$ monomeAta még^Uthiquei de 
Frence^ indiquait quatre menhin au Bernard; ce sont 
probablement Us quatre menliirs du Plessis, que l'auteur a 
cités, d*après le mémoire de 1864 de P. Baudry^. 

En 1902. Lonis Brochet^ était fort bref à leur sujet : 
c< An Plessis, dit-Q, il en reste encore deux debout ; le plus 
élevé mesure 5* 6$ de hauteur. » 

PotKLOKB. Aucoce l^ende, à notre connaissaDce, ne 
se rattache à ces menhirs : ce qui est vraiment extraordl* 
naire, si Von songe surtout è leur importance et aus méga¬ 
lithes qui les avoisinent. 

Étïholmhb. ~ village du Plessis^, qui comprend la 
maison appelée le Pfeaata (B, n^ et U ferme dite Lt 

Gnnd’PieteU (B, n* 170^), a dû avoir pour ori^ne une 
sorte d'enclos d'arbustes entrelacés, au voisinage d'une 
exploitation rurale, un PU$aiiinni comme on dit en latm ; 

l. éts noosnCAi* n^aUtUfss ds !• Pranee. BotL 4t ti 

So«. (fAntArop. i* Far*», lise, SS jauvier. (Dép* de ta Vendée, perleguar» 
arciulecla]. 

i. Tous les antres OMabire de Beraard sent, es effet, eu détreita ou 
reRTsnéa, et pen iiDpertasls, 

t. Louie Brochet, Ia Vtadit i Iwtrt Ut d^es. Luçcpb et FenUnt;, 
Paoteau et K. Champion, Îa-S*. ISM, l. I, CS. 

t. Le mot PUstit «et Ma «eamua dana (este la Vendé e . Voir : Bau> 
douin (M.}> Slynûlùgit àa i)M>( Fleeaù. /nieratédia/re naataîc, IMS, 
t avril. — Citons, per eixnpfe : lee Plessis d’Aceenay, de Itaanrepairc, du 
PeoouilUr, des Herbiers, etc., etc. 

& Ia Cerme du PtUi-PUttit, qm bit partie iridemiBeBt aussi du même 
^upemeat de maisoM, cal uo peu ploa éUriÿfkée su nord*eat, et se trouve 
«U bord de la route aatîoaale des 1^bV"i é Lueoe, q«i a ceopé ce rille^ 
très aneiea de Vest à VouesL 

é. Ptessitiam rieodralt de pteavs (eetrelaceiaent, eiplettatioe runle), 
d'aprêt Beequier, tSM, — Le met ^lasser «n gnMg d'aiUeuis : faire une 
clôture en pliant etcoQchaat quelqees bri» de lelHis (Ann. Soc. d’itxal. 
Vendée, txse, p. l&S}. A noter sosm le mot Piescea (liU. lunf., IMS, 
td mai). Le mot Plans s'eapleie es aimteioie. 

LTiisteIrcduiBOt PUttit a étéd'aiDeors Cülc parEmCansr (GlowariRm 
mtd. H if»f. IaI., tSM, t. VI, eu SMt Pialssetemm (p. SM). -> Oe ; voit 
que ^lessls ou pleissLS est use domus ;*aéBrbaoa : use malsos de plaisir 
pour les uns; ou sylealam on u paresm sndîqve elaoiom peur les 
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ei il est probable qae ee Pleuitium correspoodait précisé' 
ment à la renne ectuetle du PU»$a. En tout cas, il y eut 
dans le voisinage, jadU, au xn* alècle^ une genülhocninière, 
'habitée par UJ3 Seigneur du Plessis, «pii s'appelait GuiU 
lûume XU K 

I I. ttims D’ENSEMBL£ .DBS MENHIRS DU PLESSIS. 

Hésumons d'abord les donnée* eommunea à ce groupe 
important et spécial de négalithea du Bernard. 

H^uutiATiON. — Actuellemeut, nous savons qu'il j a eu 
au moins quatre mégalithes au Plessis, sans compter ceux 
qui probabtemeol ont diapani et dont nous n’avons pas 
connainsauee^; mois il en subsiste encore trois aujourd'hui. 

On peut désigner, sous les noms suivants, les quatre 
citéa jusqu'à aujourd'hui, et que nous allons étudier : 

1* Le grênd menhir du Plessis, ou Menhir nord ; 

2* Le peiit nunhir du Plessis, ou Menhir sud ; 

S* Le msn Air détruit, qui était h l'est des précédents; 

4* Le menfUr renversé du Grând-PlmU, que Baudry n'a 
découvert qurn I86i. 

SiTUAriQK otNisALB. — Dès 1860, Vabbé Baudi*)’ disait 
que les menhirs da Plessis se trouvaient « au sommet de U 
cbslnc de coUines qui courront de Troussepoil à Avrillé ». 

lutrw; UM lifsi poer J. 8«allc«r. «lUut pUUtûltim lit 

locw, pslii MS vir^Us IsapUib «osoImms vet Mrts domu* ninUes, 
aMt prMdiucn, la eus mat psrci •. 

On oARTUill las aiatR : ftsasa. /tsMaûi, ytwfsesw*, plssfiJ inm, 

pUtiliMm, pluMlmm, atc., an btia. ~ risssés. pUtMà, pUUtUr, pUiuU, 
pluti4, pUiniét fiêttitr, <ie., æ freufa^. ~ Ces boIa vlsnnenl 
éo ptsMS * perçus m« locus paJis vel ^ir|ralts is plasts ponclusu» » 
U». i«). 

t. Voirie Onuxl GaulSier(xir* ntds}eS d'AIUary ds IVodcAé 

de topoB, p, 113). 

3. Oo bous I sisnaU, sar mvIiobi. efcso paHIcuüor t« sud des mrnhirs, 
des Uoes de iretcuiUa. fUant sur la aol, «psi »a ooue paraiaaaat écre <jua 
dM roehera Btlurda, Cas pieena, «foi se IrouriiBat dise les chafflpe 
n* IM «t tS9 da U secUea B du CBdBstrc, ont été pour Js plapaii hHsées et 
dilniiln. — Oa prAtsad, ao outra, qua,daaa Isa* 139, Berna seellon 8, 
das bices tsses vMaaûacus wraieBl Ui ealerrds, suivul aoe viailla cou* 
Lums, rar taqueUs boos armis iasWé daas ua sulrs Béssoira. ~ Le o* 9» 
i*«ppal]e U OaaiipcsB, da Bséaw qae la a* 131. <- La a* 119 perle Is nom 
d'èctuf»ad 4a Flwis. 
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Gettâ Inflexion était très juste; mais il nous fout préciser 
U a peu plus, en ajoutent <{ue les mô^lllbcs sont pleew sur 
un petit plateau de terrain primitif, situé entre un affluent 
du nusseau le TrûuttepoU à Test, appelé le ou le 

Ruisseau du Boisseau, et le ruisseau du Bois-Reoard, qui 
va former l’^l6aire, rivière se jetant dons la mer au Goa* 
let de Jard, près Bélesbal, à l'ouest. 

CuoanopiNÉBs ctooaarittQces. — Ce sont les suivantes, 
d'après ia carte d’£;tat-MaJor, pour les menhirs du Plessis 
proprement dits * : 

Lon^tude ouest : 3* HT W (4* 20' 30"}. 

Latitude nord : 46* 27'40" (5!« 62'). 

AtTiinos. — L'altitude de ce plateau est de 30 mètres 
environ, car la câte 33* de U carte d’Plat-Major correspond 
à pou près à une région de même hauteur au-dessus du 
niveau de la mer. 

DiSPOsmoN liS^ÉasLB. —^ Baudr;v* a dît que les mégalithes 
étaient disposés en IriAsiyU i cela est vrai pour les trois 
i(u'il a décrits en 1860 ; ces trois blocs étaient bien alors à 
environ 100 mètres les uns des autres. Mais le quatrième, 
celui qui est renversé, est placé assez loin à Vesi (environ 
500 mètres) de ce premier groupe, et faisait sans doute 
partie d'un autre ensemble de menhirs, dont lesreprésen* 
tanU n’elistent pins aujourd’hui. 

Les menhirs du Plessis sont à 2.50 mètres à Touest du 
nouveau chemin vicinal ordinaire n* 8, du Bernard au Ples¬ 
sis ; celui du Grand-Plessis à loO mètres a Test du même 
chemin. Nous dirons plus loin quelles voies il font prendre 
pour s’y rendre. 

P^ocnspHiE. — Ln roche, qui constitue les trois menhira 
qui subsistent, est de U yrenoli/r typique-. Ce sont dos 
pierres, choisies è dessein pour leur volume, leur forme et 
leur ospect taillé, dans nombreux blocs de granulite du 
massif d'AvriUé, où Von en rencontre encore d'analogues, 
sur le sol même ou qu’on veut pointer sur 1rs trauchées 
des routes. Il y a eu, en eOet, daiks ceWs«u dogranulite, 
de uombreux morceaux détachés, très gros, que 1rs hommes 

( . Le m^ohir do Gnari-PlesRis csl as peu ptus S 
3. LtJaQ Awlû y avait diji va, dtelàlO. • on graml U** dur, mêlé 
mica Doir ■. 
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Fio. a, *t k* «arirvu du vfUtf» (L« Itonutd, Vonddo}. 

{D’àprk le rukvé eedMbul. ode i jnur m tMS.J — Echelle ; I^SM. — 

SecUta 9. 

UftMàt : 

JT/TO’P' Q'i ftouvMQ eheniff ▼ioDul do Denord «u ot A k raulc 

oiUonalê n* 1W d«e Siblco A Lttfoa. — it, <bU du DcrMfd. — ffT, cho- 
tdIo rarol daPlaeii, —9'7 '{k* lld), chotuiB dM Tifdivkrci do PloMts. — 
N'If, chemio rurti. — ITTK', chÔBlo nr«l d« Brouü ((.« Borurd) «ox 
Moutierp. — e.b.e.d, aabooe iooléM, oen fifuràM 4U rudotlro. —7, //, 
SU, IV, ItxBvikindo Plem looDà'iMjUoo du — P, )« Torinc du 

Heoffe et direoeolr (■* SU}. ^ C P, U rorme du Givod-PlessU et obreu* 
roir (ft* 1“1). 

N. B. — Lee petite* fMefae* lediqeeBt lae imlM 4 euaire pour eo randro 
■ux neaUn. — Peur atteindre e» voitere le mealifr tonbd IV (a* 179), U 
faut desceodre le cheotio IC J, e&eesâBt de ta roule oaUouale n* l-lS. 


préhistorûjues n*OQt c^rtAiDâment eu aucune peine k décou* 
vrir, à iaoler, et k transporter. Les meoiiirs ont donc une 
origine toute locale. 

GtOLOCis. — Ces m^liUies, comme Ta bien dit P. Btiu- 
drj (1873), sont tous dressés sur le bord du terrais pri¬ 
mitif, qui limite au nord le bassm basique do Bernard. La 
roche soua*jaoente est la grnnuUte du massif d*Âvrillé, qui, 
en cette région, pointe vers le sud^ soiia forme d'un cap se 
dirigeant vers la Frébouchère, entre lafflueDt cité du ruis* 
seau Le Troussepoil à Test, et rAlbaire de SainUVincent'Snr* 
Jardk Vouest (ruisseau du Bots-Ueoatd)^ Elle est visible^ 
au ras du sol, non loin des menbirsj; et, dans les pointa où 
elle est cachée, elle est seulement recouverte d'une eouchc 
légère de Hmon des plateaux. L'aOluenl du ruisseau de 
Trousaepoil, qui pnase près du Plessis, Le Jabriau, est 
bordé de blocs de granulita, analogues k ceux des menhirs, 
qui proviennent probablement de cette vallée. 

I 11. — iTVr^l SPÉCIALE DE CHAQUE USNHIR. 

I. — LB OBAXD HSXRia DO KOBD. 

DÉPiNmoif. - L’abbé Bsudry a dit avec raison, après 
L. Audé, que c'était « le plus ooosidérable • de U oom- 
mune ; mais ce n'est point «« le mieux conservé, ni le plus 
beau V, comme il Va avancé. Il faut réserver ces qualités au 
menhir du sud, dont Venaemble est très remarquable, mal¬ 
gré sa petitesse. 

En réalité, ce n’est que fe plan éUti des menhirs du 
Plessis, car sa forme irrégulière et sa situation penchée 
empêchent qu 'on puisse le comparer avec le menhir du je rdin 
Gillaizeau (o'esl-à-dire du camp de César) d'Avrillé, qui le 
dépasse en hauteur d’une façon aases notable, et qui est 
d'une élégance bien plus tj^pique. 

Pour l'atteindre, il aulOl, quand on eet arrivé au petit 
menhir du sud, de la façon que nous indiquerons tout à 
Vheure, de se diluer vers le nord, h travers les champs 139 

I. G. VaM«ur, Carte Frase* (PmiOedea Ssbles^'OionBe}. 

S. C^eat A LoH ç«M Léo* Aodé 4 dit qoe IcsMt'iel CteU leèteteffs; U 
s'egil bien S« • BrsnaliU > sa eivesa même d«s nmUra. 


et 143 ; k l'extrémité nord'Ouest do a* 1 xe trouve l'en¬ 
trée de la pièce oit est le mc^olithe, qu’ou n d'ailleurs 
dev&Qt soi, très visible, eo r^rdaut le uord. Léou Audé 
n prétendu qu'on le voTSit Jadjis de le grande route d'Âviillé 
à Luçon. U n'en est plus ainsi, crojous^nous; mais on 
l’aperçoit du chemin a* 6, après avoir dépassé le Plessia, 
en vouant du Beruard. 

Srr0ATt09. — Le grand menhir est pUcé dans le champ 
n* 144, section B du cadastre, qui s’appelle le CAamp de 
lê Pierre K 11 s’élève dans U boisson qui limite celte pièce 
et le sépare du n* 143, qui porte aussi le nom de C/uimp 
de U Pierre '. Le mégaUtfae æ dégage du terrier même qui 
sépare ces deux n**. Il est à 40 mètres au sud de U limite 
nord du champ et k SO mètres de celle du sud. Il est situé 
k 98 mètres au nord du petit menhir, et k 6 mètres plus k 
l’ast. 

Aspect. — Ce menhir, de forme plutèt prallélipipédiqua, 
et non conique, est très élargi de sou soroinet, sur¬ 
tout quand on le regarde k Test ou k Toueat. Sa forme est 
donc loin d'étre régulière. Léon Audé a écrit : n Les 
menhirs ont la figure d'un priamo carré, k aommet pointu, 
aplati sur les deux faces »; cequi n eet |ias très exact, [lour 
celui-ci. 

De plus, il est manifestemciil incliné au nord, suivant us 
ongle de plus de 1S* (Planche 1, Ouaat); et cette inclinaison 
le rond ssaez disgneieux. 

Foomb. — On doit lui décrire deux faces princiimlos, 
situées Tune k Test, roolre k l'ouest, et doux fncoa orétes, 
nord et sud, qui sont en réalité de véritables faces, k peine 
plus petites que les autres au demeurant. Léon Audé a 
dit : «« Les menhirs se dirigent du nord au midi » ; et c'est 
exact pour les arêtes. 


1. Loskimp lif ipparlSMil <o ISOS i M. GufUL, vilieMlUar âu &er- 
nird. 

9. Il Mt pcMbsble parsniU qoe 1« Uttmt nord^wé s^raal 1« lU üu 
l'{J oii d* coaIScUsa mute rëcvole. — Le a* 114 nt «m aonenoo 
inaafumiéfl aclueUfoieU n j^rUls; k 14S cUU eutUvé sd blé eo 1M9, 

S. C«U« hmüt sêt le a* ISS. qui s'appdle QicrteUet. — A l'ouesl du 
144, U J' • k 117, tppslû Lm CMnaiet de rAaèr«y«. U a dO 7 «voir H 
jadie, du c 6 lS de l'OcSae, ua bakdeakdase, (réa vokin deanéflallUwe, 


OwRN'rATiüN. — Gela revient ù dire que les grondes faces 
sont orientées, comme il est d'uaoge, k l’orient et k L'occi¬ 
dent, plus ou moins exactement d'ailleurs. 

DiMCKiàiONS. —s) D’après Léon Audé, U aurait 7 à 8 mètres 
dû /wu/cur; mais, d'aprùs l’abbéF.Baudry, sa hauteur totale 
no serait <piede 5"* 6b. Toutefois, d'après nos propres men¬ 
surations', il aurait bien près do 6 mètres, surtout si on 
le mesure du e6té de Test, c’est-à-dire au pied du terrier 
(Planche I, Est), où sa hase est bien dégaroiu^ Gomme Ta 
signalé Léon Audé, c'est bien « le plus élevé du pays* après 
celui d'Avrillé •>. 

b) La Urffcur moyenne, d’après Baudry, est de 2'" 20, 


chiUre un peu fort. 

Ku elTet. du sud ou nord (largeur), il y a : 

A la base (Ut" 50 du sol) \ 

'• ' ( à l ouest, 2'“ 50; 

A la partie U plus large, 2*^50; 

Au sommet, à peine O^'bO. 

D'où une moyenne de 2 mètres environ. 

c) Vépuweur (est-ouest) serait de d'après IBau- 
dry. En réalité, elle n'a 25 qu'à la base ot au nord; au 
sud, ello Qtteint 4 ”<50; mois, au sommet, du c6té du nord, 
elle n’a quo 0** KO. Aussi odmettons-nous une moyeane 
d’un mètre seulement^. 

Vot.UKS. — Cor dimensions correspondent donc, si l’on ne 
tient pas compte do la partie oofouio, è un cube do 6 x 2 
X 4, soit 12 mètres cubes, auxquels il fout liien ujouter 
4 mètre cube et demi enfoui dans le sol. Soit, comme cubo 
total : 13 mètres cubes et demi environ. 

PuiDS. — uitant donné que le poids spéoilique de la grn- 
nulite, roche composante, est de 2,GO environ, le poids de 
CS bloc dans son entier serait de 35.000 kilogrammes. 


1. Nom ninuronp Ia don inonliim élcviia 4 l'siéoUo Upheidyra* 

pft^, _ Pour ccli, il ftufllt üo piico*. «vaut d« phoUvRrfiphiar le iné^alUHe. 
un mâlreds bofft par«ltë1«mcnl 4 l'une de rece- (vnjr Fft;, 3V Do celle 
^çuB. sur Vépreuvè ptiaitive, on peul caIcuIm* enauUu combien Viniop* du 
mèlrc ûsL contenue de lois dftne celle du menlilr, au'dewuv' du mI (Msrcol 
Baudouin). 

). On dit dans In léj^on qki’ü a Imèlies; c'est iiuo exagération notablr, 

3. Dans le piyaoo donne 4 ca raenbfr S ma Ire* de circooréracee ; u'eel 
une moyenne a.xeclc. 
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En restiïiMDt à 43.192 kiloframines, Vnhhé Eaudry a 
donc noUblenent forcé la note, de 10.000 küogr, : ce qui 
est beaucoup. Cela üenl sens doute & ce qu’il a pris un cube 
(fop élerë. 

DcsocmoK. — 1* Fm sud-est. — Cette face est U plus 
bnportaQte, car elle est la plus haute et la plus lai^e, en 
raison du déga^meot du pied du menhir au niveau du 
buisson. 

EUe n'est pas franchement dirigée à Test comme noua 
Tavona dit, mais est plutôt aad*eat, car U ligne cardinale 
nord-aud passe en réalité par les arêtes S.*£. et N.-O. On 
.doit donc Tappelar Face aud^t, pour rester dans U réalité. 

EUe présente, 4 moitié hauteur, une fêlure, presque hori¬ 
zontale, qui est voisine de U partie la plua U^e du menhir, 
montre bien qu'il eat a aies incliné au nord. 

Il faut noter tusri, dans la haut et au nord, de grandes 
rainures verticales, tracées dans la grsnultte, et qui sont 
dues 4 l'action des pluies, On y voit des mousses (PI. 1, 
Nord). 

2* Psce nord-ouest. — En réalité, cetté face est nord- 
ouest, et non ouest. Ella eat d'un aspect plus régulier et 
plus lisse que U face sud-est; et elle semble ravalée par 
les pluies. On sait que lee vents d'ûuest sont les venta 4 
pluie dans la région. 

Elle présente 4 son sommet de nombreux lichens jaunes 
et plus bes deux bandelettes transversales de mousses. 

L'inclinaison su nord est encore plus marquée. Le menhir 
a un aspsct très trapu de ce o6U (Pl. 1, Oaeet). 

3* Arête nord. — C’est presque une véritable arête; c’est, 
en tout cas, la face la plus petite ; et elle est assez efRlée 
vers le haut. Son épaisseur est relativement faible, ai bien 
que de ce c6lé le menhir a vraiment la forme du tranchant 
d'une Urne decon^o, ayant la pointe en l'air. 

Vu de ce cdté, où Vinclioaison disparait bien entendu 
(Pl. I,Nord), le mégatilhe semble beaucoup plus mince et 
plus élancé ; ü est presque él^ant ! 

4* Arête tud. — Elle est large et représente vraiment 
une face, très régulière de haut en bas, comme on peut en 
juger sur la photographie (Pl. I, Sud). EUe est si parfaite 
qu’elle semble presque taillée. 
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5* Sommer — Le soraraet «st placé do côté de Taréte 
sud du meabir, u bien que U ligue qui eu part et qui va 
rejoindre la parUe la plus large au nord a presque 2 mètres de 
long (PI. I, Est). 

On dirait qu’on a 4it sauter b dessein Vao^e supérieur 
nord de la pierre et qu’on l’a érigé, la tête en bas, U partie 
la plus large en l’air L Le menhir semble planté en terre 
en seoB inverse i ce qui serait d'ailleurs foK possible ! 

U. — LS fSTIT KBKHta DO SUD. 

D|pu«!TtON. — Le petit meabir du sud est celui qu'il est 
le plus facile d’atteindre. 

Pour J arriver, on prend le nouveau chemin vicinal 
ordinaire n* 8 du Bernard au Plessis, et ne te quille qu’à 
rentrée même du vilJagedu Plessis. On prend à l’ouest le 
vieux chemin rural, dès qu’on est arrivé à la première maU 
son ; on le suit pendant une centaine de mèirts, et s’engage 
ansoita dans le chemin de traverse privé (n* IIS au cadastre), 
qui débouche h l'ouest^. Après avoir fait 100 mètres 
sur cette autre route, on errivo eu champ qui renferme la 
mégalithei il suOlt de franchir le terrier pour être rendu au 
but. 

Situation. — Ce menhir est, en effet, placé à U limite 
des champs n** 138 et 139, de la soeUoo 8 du cadastra du 
Bernard, à environ 30 mètres (euclement 3t mètres) du 
terrier qui borde au nord le chemin de iraveree n* 118, et 
à 70 mètres de la limite «et du champ n* 137. 11 indique, 
pour ainsi dire, la séparation des n* 138 al 139, non visible 
sur le terrain, ces deux pièces étant cultivées de la mémo 
façon, à l’époqua actuelle. 

Le n* 138 porte le nom de Cfump de CSnelwe^; et le 
n* 139 s’appelle aiissi U Chvj^ de VBnchiey si bien qu’en 
réalité ces deux ptècee n’en fsisaioot qu’une autrefois. 

Asrscr. — D'après l’abbé P. Baudry, ce menhir, renflé 
au milieu, plus étroit su sommet et à U hase, affecte la 

l. Bu ljp«Uc>ut, qu«U|iia» mcnbirf oet «ci i«peel. tMC'vS. 

t. C« o« lis «'«ppcHe k CàfmJA it* TtHinirm da Ptauk- 

y Le chiap a* JSS t^iarUcajl es 19*1 à U. Nmu, fermier k Ueoili eu 
BeratrO. 



{orme d'une poire. Cela est assez exact quand on le regarde 
du côté de l'est (Fig. 30) ; mais cela oe 1 eat plus du tout 
quand on le considère du côté opposé, et surtout par ses 
arêtes ^Fig. 31). Si nous io^stons sur cos petits détails, c'est 
surtout pour montrer l'intérêt scieotilique despAotoyrsp/ues 
card/nsies dét meaAtrs (photographies que l’un de nous a été 
le premier à préconiser), plutôt que pour le plaisir de critiquer 
un observe tour aussi méritant ei aussi méticuleux que l’abbé 
Bôudry. 

En tout cas, l’allure artistique de ce m^alitbe estindis^ 
eu table ; et c’est l'un des plus beaux que nous connaissions, 
avec celui du bourg d'A vrillé ! 11 est curieux qu’Audé n’ait 
pas insisté aur ce mégalithe. 



Pio. M. — Vu* EaU mm Pm. SI — Vua ÛMMt (D*iij»ès ua« 

pb^lOfrtspbii.pMM Ml soSiteei.] pboWcnpèiMipriMM *001 IMS.] 

L* P«tit MeaUr du Sud d« PUsis. iûlr*. vitibM lur !• fus OoMl, 
p«rm«l d« ealeutor k haulev d« ■%iiua<. 

FoRufi, — 11 a la forme d'un tronc de pyramide k deux 
grandes faces est et ouest, et à deux arê(es*facos nord et 
sud, Le menhir est un peu penché au nord^t. 

OaiBKTATiO!*. — C’est dire, une fois de plus, qu'il est 
orienté comme d'usage et tout à fait dans le même sens que 
le grand menhir, car, en résUté, ses gnndes fsces sont plu> 
tôt sud>est et nord'Ouest, que est et ouest. 

Dimexsions. — i) La Aevieor, d'après l’abbé Baudry, 


serait dû 3" 60. D'après nos propres mûDsur&tions, elle 
serait au maximum de 3"* bO ou 3" 35 (d’après notre pho¬ 
tographie, Fig. ) '. 

b) La Urgear est de 2"* 20, U la partie la plua étendue 
de la face est; commo en bas elle est plxis petite, de même 
qu'en Jtaut, on ne peut guère admettre commo largeur 
moyenne que 2 mètres. D'ailleurd, k Touest^ la lorgeur n^est 
que de 2 mètres. 

c) L'épaisseur' est è peu près do i"' 20 au nord; au sud 
elle atteint 1*^ CO. Mois elle diminue notablement au som¬ 
met; si bien qu'on peut ]irendre comme moyenne 1 mètre. 

La eireonférence totale moNlmum du menhir serait de 
6*“ 50, d’oprës l'abbé Ilaudry. Théoriquement, elle devrait 
atteindre, on raison des mesures pi’Ooédentrs : 2,20 4* ^ 
1,60 1,20 ^ 7 métros; mais, on réalité, elle no dépasae 

pas ü"' 00. 

Voi.UMK la* roioa. ^ Si l'on tient compio dos nioyennos 
préoédtihtas, un a, comme cube, pour la partie du monhir 
hors du sol : 3,50 X 2 X 1 métros eu)jos. — Gomme 
nous euppoftooB qu'il y s au moins 1 mètre cube enfoui, le 
bloc n en réalité au moins 8 luèties cubes. 

densité de la granuUle étant de 2,00, on a, comme 
[X)id8 total : 8 x2,C0 a 21.000 kilognimmcs ou moins. 

D£6CRii>Tinn. — Facpsijü-eU. — Kn réalité, la foce lUt 
est monircstcment sud-est. Kilo est très régulière, piano ot 
très lisse, et de la forme qu'a signalée UHudry(Fig. 30). Elle 
eatosser. effilée ù son sommet, et un peu rétrécie è lu base. 
Des Uohons jounAtrea In tapissent. 

2^ Face nord-ounsf. — UUo est plutôt reclangulairo et do 
dimensions presque égales do haut en bas; c'est à peine si 
uu sommet elle so rétrécit un pou (Fig. 31). Fn haut, du 
oOté sud, il y a de.H mousses; au cOté nord, on y note en 
outi^ des gracKls lichens. 

3^ Arêtes. — Rien de spécial è dire des arêtes nord oi 
sud, dont nous avons déjè donné les dimensions, ùl"' 50 au- 
dessus du snl, comme d'usage. 

4** Sommet. — Sur le summet, arrondi, et non pointu, 
du tncnliir, il y a un coillon, qui paraît avoir été lancé par 


I . Dans lo p4^. on Iq dit haut de i uèLrea ; t'atl sxasdi>é. 
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aae main uoderoe, et qoi, par l'effet i<a hasard, ytsi resté 

jscbé (Fig. 31). 

Bloc voisin. ^ A côté de ce menhir, il y a un bhc dt 
grAnulite, sans intérêt. Il a les dimeosioûs suivantes : 
hauteur, 0*S0; lai^ur, 0*80 ; épaisseur, 0*55. ~ Cest 
sans doute un rocher détaché du sous>sol, qui est coostitué 
par de la granulite, ou un hloe de calage déterré du men¬ 
hir, Serait-ce, par hasard, un bloc faisant partie du méga¬ 
lithe, qui serait alors un menhir ph^Uiçue (ce bloc repré¬ 
senterait Vun des tesUeules)? Nous ne le croyons pas. 

TnouvAiLLBs. — Dans les champs oh se trouvent les deux 
menhirs, on rencontre asseï fréquemmeot des débris de 
poUriee, paraissant ancieuoes; mstheureiasement, juaqu'h 
prêtent, on n’a pas rencontré un fragment déterminable. Il 
eat probable qu*il ne a'egit pas là d'ailleurs de poteries pré¬ 
historiques. 

III. Li MsaacR ntraorr oc l’sst oo ob nsaas-FOLLB. 

DéFiMmOK. M. Léon Audé, le premier, a signalé Texis- 
tence de ce troisième menhir du Pleseis; et c'est lui qui nous 
efait connsltre sa situation et son nom. D'après cet auteur, 
ce RiégaUtbe se serait appelé le Menhir de Pierre-folle. 

DsmuenON. •• C'est Tabbé F. Baudry luUméma qui 
nous a appris, comme noue l'avons vu, que ce menhir avait 
été détruit, en 1860, par le propriétaire du terrain. Il faut 
donc conclure de là que cet auteur a vu ce menhir en place 
avant cette époque, puisqu'il habUailla région dés 1858. 

Par suite, il est fort regrettable qu'il n'ait pas cru devoir 
en publier U description et en donner les dimensions, a vent 
son décès. 

Situation. — Il est impossible styourd'bui de savoir quelle 
était sa sitnatlon précise, puisqu'il n'en reste aucune trace. 
Toutefois dee données, indiscutables, nous permettent de 
formuler une hypothèse très soutenable sur le point où il 
se trouvait. 

1* Baudry a dit, en effet, que ce menhir était à environ 
100 mètres des menhirs noid et and. Or tm point situé à 
iOO mètres des deux mégalithes correspond à l'extrémité 
sud-est du champ O* 142. 










« 


U 
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2“ De plus, U champ n® 142 i porte précisémeot, comme 
le 143 et le 144, le nom de Ch&mp de U Pierre ; et, d’après 
Léon Audé, CQ menhir était placé dans le champ de ce nom. 

3® Enfin, le champ voisin situé, à l’est, le n* U1, s’appelle 
le Pré de ht Pierre, 

Il est donc très probable que le menhir délruii en iSâO 
était dans le n® 142 plutôt que dans le n® 141 

DBacniPTiON, — Nous n« pouvons rien dire de plus de ce 
mégalithe, car c’oston vain que, pendant notre séjoxu* au 
Bernard en 1902, nous avons essayé de recueillir quelques 
ronseignemenU à ce sujet. M. Gaudin lui-méme, le dévoué 
instituteur de la commune et notre télé collaborateur, n'e 
rien pu apprendre k ce propos, malgré une enquête appro¬ 
fondie et patiente auprès des vieillards du village du Pies- 
esis. Il est vrai qu'il y a déjk 43 ans que cette <le8truction a 
ou lieu! Cependant des paysans, connaissant le PUssia 
depuis plus de 50 ans, no as souviennent pas du tout d'avoir 
vu une pierre quelconque dans les champs 141 et 142 ^ On 
voit, par cetlo seule constatation, combien U fout se délier 
des témoignages négatifs des liobiliints des campagnes ! 

Ce que nous savons, grâce k Léon Àudé, c>st que c'étnit 
le plus potU des trois fnégslithes du Plesxis, ut <;u’il por¬ 
tait lo nom de Pierre^folU. Or, aotuellemcnl, u Pierre-folle » 
est inconnue dans ce point précis; et ce termo so rapporte 
k une Allée couverte voisine, que nous avons étudiée duos 
un autre mémoire. 

1 . San» ilnuto. jacltn, Il n'y AVRltBueuro sSpamtlon entre ke n** lil, ((S 
et 119. 

9. On rofnsi’qiic, eur le plen, «u oaüaiUre (Pis. S9), resistoneQ <Vune bnn- 
dolcUo (le terrain ddpandent du chemp n* 119. et ii l’eat Vaneien 

eliemln )i\ral eu borddoa n* (.11 et 110 , Tuut noua porte 4 rreii’oque cwUe 
lenipjo do terre cerrospendeit i une encionne vole d'aooCa (droit de pae- 
Boso) üea vhonipa dit» de 1« P/erra (141, J13, ItS. U4), venant du vlllasv 
du PleMÎa. 

9. En ma, F. BaicL'y, sur la carte du Boroanl pul>]lde dans son livre 
sur I 0 S puiü /iinératrer (voir Flp. 3S).’a indiqué la place occupée par ee 
mcniilr. En oriont&oL bien celle carie, il est facile do voir que nous aven» 
bien placé noiie-mfime ce Uv>iaième menhir détruit, sur notvc relevé du 
cadaali'e. — Même réflouon peur la certa qui ocuompa^snc le ti<<iveil 
d'Audd. 

4 . Il faut on cendure que ce menhir devait 4lrc i^ét fictU, par rappvrl 
eux deux précédenU 
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IV. — LB UfiPHlA RCNVeaSÊ DU 

HiBTOniuuK. — C'est sur los indications de riustituteur. 
QOtre çuidCf M. Gaudin, que nous avons pu retrouver ce 
menhir important, tombé au milieu des broussailles, et cité 
seulement par Tabbé Qaudry an 186i. 

L'abbé P. Baudiy ne le connaissait certainement pas en 
1850, car il a’en a pas fait mention dans son premier 
mémoire. Il s'est borné à le citer, sens le décrire, dans sa 
publicntion de comme nous l'avons signalé. 

Nous lui donnons, en raison de sa situation, le nom do 
Menhir da GrAnd-PUais. 

DfiriniTiOH. ^ 11 se trouve, en eiïei, placé dans les dépon* 
dsnces de la ferme de ce nom ^ ; et il doit j avoir très long* 
temps qu’il est renversé. 

Situation. Ls cnenhirduGr0nd*Ples9is est couché dans 
le n* l'72 du cadastre, section B, h 10 métrés du coin sud- 
ouest de cette pièce, constituant U J»rdin de U ferme du 
Grand-Plessis, dont les bAtlments sont situés ù une trentaine 
de métrés au nord-ést. Le champ voisin, n” 171, qui ren* 
ferme l'abreuvoir de lu métairie, s'appelle d'ailleurs 4c 
Grând-Plceeh. 

Tout proche, au sud-ouest, se trouve le champ 2S3, 
qui porte le nom de PUetU, et qui correspond sans doute 
h l'emplacement de l’ancienne construction, qui a donné 
son nom au village. 

Le mégalithe est caché au milieu d’arbustes, qui séparent 
le Q* 173^ du n^ 172; et il nous a été impossible. Jusqu’à 
présent, de le photographier avec succès. C’est peut-être 
pour cela qu’il n’a été trouvé qu’en 1864, et que l'ahhé Bau- 
dry ue l'a pas décrit. Nous allone combler cette lacune. 

AeraCT. -^Ge bloc, complètement hors du sol, est tombé 
du cété de l’ouest, c'est-à-dbe surl'uue de ses faces ; l'autre 
regarde aujcuid'but le ciel. Par conséquent la base du 
menhir est à l'est, son sommet à l’ouest, ou plutétau sud* 
ouest. 

b. En ta02, oUo appti'Mnsit AH. Bcuroitud, mtireüu Bsrnsrd. 

2. U) B* 47$ l'tppdiB Lé VéTfftr du 6rvid^PU$tis. 
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L^cikuk. — Il fl mxù forme d'un cône régulier» et il 
ftnL onalogiie un pain de sucre h soinineL arwindi, Pour¬ 
tant on peut lui décrire des foees est et ouest. <fui se conti¬ 
nuent avec deu< arêtes-facea noid et sud. Si Ton suppose 
cc mégoUUïe redresse (Fig. 32), on conçoit de suite ^u'il 
devait être aussi élégonl et certainement plus beau encore 
que le menhir sud du Plessis. Il devait être J'ôilleurH 
beaucoup plus élevé que lui, etpresejue aussi grand, comme 
nous le monti'eron.s plus loin, que Icgnmd menhir. 

Uelevé. il viendrait donc immédialoment, comme intérêt, 
après celui d’A vrillé ; ce qui indique qu’il y a un réel intérêt 
U le restaurer, dès que cela sera possible. 



Ktu. S9. — Scliênia, rcpr^enbinl te* troll njcnfifr» du ^IoshIic. qui lubiditlont, 

la iiianliii’ lomb6 dUnt auppoié ivaïUuré. — Udiillo : 1/9** pap mitra. 

Légtiuii. 

X llKn»éo tanv. Ce quicitausicwiui «iIIb pmj Action varlicsic, «oqui 
est sukIomoui, Ia pi^jccUon lioriMntalo dv«l>loc». 

Lai partie* |K>lnUlléoi, <|ul limitent )«• bloc*, «ont iDcnnnuci* «C leulcmcnt 
liÿpcUit)U(|u«i: oIlcB lonl AcUioUoiiicot enfouiCK dini ]o lel d’uno l^uieui* 
■uppeidc ded*M. 

I . U Oriiu} Mtnhir : A D. » d, faco ■ud-eil, li|Rie do lurro; n d.B'it', por- 
lio auppMâe enfouie; BC. fic« nord-ouBut; AD, erdle feco »ui 2 >oue»l; 
CD, erSla face aord-cit- 

II . Le PtUl kinMr:f4l\mp. face ■ud-eol, liKnodo (crroi wp.Ni’p'.por- 
lie luiipaBde enfouie: NO, fuce nortUoueit: if.V, ariio face 

OP, arCto face nord-cat. 

I((. LeUiN/ur du Onoid'PIcjm isuppoiiS rv*lktn\S face aud* 

eut. acliicllemenl iu|>£Heui'«: th. Usno de Icire •uppnaéc. le nicnlilr 
redivsieP; PQ, fice sord>oue«t, actueUenuml repoaini aur le lol: HP, GU. 
arélea faece oord et sud. [C'est ieounidro IV do texte «t du plan, firure 90.] 
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Ob(B.xtation. — ÛQ doit ooQclurâ, <Ic la façon dont In 
cUule a eu lieu qu'il était bien orienté suivant lu coutume, 
et ccinmo les deux autres menhirs du Plessis. 

DimCnsioxs. a) La totale de ce bloc (ici, c'est la 

longueur, puisque le inciiliir est renver^) est de 6'" 20. 

Si l'on suppose que, debout, il avait environ 0'" 50 enfoui 
dans le sol (ce qui cat .suifisant), on doit en conclure qu'il 
a'élevuit jadis kb*" 70 au* dessus du sol. et par ccnséquenl 
qu'il était il |)eine iufurieur de quelques dirai nos de centi- 
miàtres au grand menhir du Plessis. Ce qui indique un 
mégalithe de premier ordre. 

h) La lari/oiir d es faces est et micat est de 3 mètres en v iron, 
uu centre; ntais, le sommet étant aeses etrilé^ et la base un 
peu rétrécie, il faut piendro une moyenne de 2"* 20 au 
maximum, 

c) V<}p*Usour (qui con^espond sctucllcmenl è Is hauteur 
BU'dessus du sol) est de 2"' 20 au miliau ; mais il fout se 
baser sui* une tnuyenne de {'" 50, eu raison des aplatisse' 
inenb* termhiuux. 

VoLUtfs rr rmoi, — Ces dimonHions donnent un cube total 
de0,20x 1,50x2, soit 18 mèti^es environ. 

Par suite, le poids total de ce bloc est de 18x2,60, soit 
4H.000 kilogrammes. 

Certes, un menhir d'un tel poids ns sera pas facile â 
redresser I Mais le chose ne nous parait cependant pas 
impossible, avec une instrumentatioii ad hoc. 

UKSCnimox. — Les faces et les ar&tesdece menhir n'ont 
rien d’intéressant k signaler, si ce n'est qu’elles sont k peine 
délimitées et qu'olIeApaMseiit sans LransUicn réelle de l'une 
k l'autre, puisque le bloc est nettement ai^rondi. Aussi 
n'insistcus'oous pas dnvanUige, et nous bornons-nous à 
signaler qu'elles sont acluellemeat couvertes de mousses et 
de lichens. 

Projet ds iiBSTAOBATfOpi. — I) y a un laléfêi do promier 
ordre, et pour le Département de la Vendée et pour la 
commune du Bernard, k redresser co menhir, ({ui, relevé, 

t, A romnrquçr <|uc to iiieiitkir üo lu Concho>Vo(‘to <tuc nouH avons 
red4<««âé dans l« for4K rl'Oinnne, dUiU lomlhl «tissi sui*M faca ouosl [M. Utu* 
douiu stO. Lseouleuoiûrs. Le menhir de U Conehe'Verl», etc., 1003), 
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Borft ie plus beau du départment, après celui du bour^ 
d'AvrilU. Et nous ci’oyons (juc le Conseil {fônéml do la 
Vendée devrait faire de suite les fraÎK do cette l'eslaxnuüou, 
pour donner au centime méf^Ütliique du Remcrd un plus 
^^od cachet encore. 

Il est itnpoasible, avec les seuls crics et les petits Imcs 
d'uss^, in il lés des coulâmes pi'éhisloriquos, do lulevor lo 
sommet dunbloc Je.io tonnes ( Mais, avec une ^ruv h vapeur 
puisKQUtc, ce no seitiit que VuiTaiiu de quelqucH iicm^es. 

Le mégalithe du Grand-PI osais, situé du us U propriété 
do M. le Moire du Bernor<l, vaut donc la peine qu'on fesse 
faire ii un tel outilluge une poli Le oxeuraion on co point, si 
important pour la science préhistorique, de la Vendée mari¬ 
time, 


• • 

Naturk DR8 U CK II ISS. ^ Si Pon veut bien remarquer, d'une 
part, ((UC les trois mcnhiiv du Plessis sont exactemcnl è 
KlO mùLi AS les uns dos autres ; <|ue Pun d'oux a porté le nom 
de Pien'e^folles dénomination réservée d'ordinaire aux 
grandes allées couvertes; que deux d'cuire eux sont situés 
il peu pi^>H sur le mémo méridien (il u'y n ()u'un écart do 
C mrtres) ; et que, d'autre part, Ui mon/drs ftHlelUles dos 
lumului k nllie vmofHa semblent élrc, dans la région, k 
50 métros du inégulilhoconti’al, comme nous l'a appris notre 
étude de Piorrefollc du Plessis, on ]ionrmil se demander si 
nous n'avons pos alîairc, lü encore, a des monlûrs Oc mémo 
ordre, Cüi*pespondniit b xmt tépuUure inier/nà({inirCj située k 
50 luèti'cs do chacun des mégelitlies nord et sud, d'autant 
plus que 1c troisième menhir existe ë Test, placé ûune dis- 
tunce analogue, quoique bien plue grande et presque double. 

Mois une telle hypothèse ne nous |>ai*aU pas aoutonablu 
pour plusieurs raisons : 

On n'a jamais ou connaissance d'un m/civnr- 

(iiêirv, qui aurait cependant (W avoir une trcsgivnde impor¬ 
tance, en raison dn volunie des menhîre. 

2® Iæs menhirs sont li'op grands pour être des antolUtcs 
de tumulus, 

3® Ni le cadastre, ni l'histoire ne nous ont rien conservé 



d’une Iftllc déj)uUure, lual^ré ]e’nom de Pierro-folle, indi¬ 
qué d’ailleuie par L. Audé seul. 

Il est donc très probable qu’il n'a jamnis existé et que 
uüus sommes \k en présence de véritables grands menhirs 
cUssiçiies, que nous appelons indicâleun, c'est-à-dire de 
monument* signalant rexistencc proche d'un centre de 
sépxiUui^ef et, dans le cas particulier, probablement de celui 
de la Frél>oucbère, ou même du Beroavd tout enüei*. 

CO^•Cl,USIONS. 

Les trois menhirs qui subsistent, ceilniiiement les plus 
iiiqwrlanU et les plus typiques de cette région de la Vendée, 
après celui du «amp de Cé*ur d’A vrillé, ne doivent pas être 
détruits, d'autant pins qu'ils sont Tune des caractéristiques 
du groupe mégalithique du Bernard. 

Il faut donc s’efforcer de les conserver comme les indieA- 
Uars des Allées couvertes de la Fréliouchcre et de Pierre- 
folle, et comme les plus beaux vestiges du centime préhiKlo- 
liquc si imporUinl de la Vendée maritime. 

Aus.si ne cralgoons-nous pa» de demniider de suite leur 
classemecit à lu sous-commission des Monuments mégali¬ 
thiques de France, quoique l'un d’eux soit tombé et peu 
visible. Ce dernier sera d'ailleiira facile à redi^esser euv place, 
quand on pourra disposer des appareils et des crédits vou¬ 
lus. 



FOUILLES ET DÉCOUVERTES 


Fouille du dolmen do Hérlel. 

1.0 dolmen de Môrlol (Soine^l*Oi»o), dont douh evons Annoncé In 
découverte dans le do'nier numéro do VllounMt pr^hittorifiut *, vient 
d’être en prlie ctpievô |>ar M. Gaston Crépin. (|ui a Adrened h ce 
Sujet h M. Denise Ioh ronseigneinviUs auU nnlB ; 

a Créée ti la hlnnvcillancc de M. AUi(>r. propnétaiir, cl nu gracieux 
cencouiedu M. llsrruing n!«<, ont repreneur» J'nl |»n foullluren (*ntinr 
la première cl)ambro du mûnun\pnt nti^Blitblcjuo do ilériel» autant 
(}ur les moyaiia dont je diapoaeln mo Tonl permis. Il reste une deu* 
xièmo ohambi^e que j'eep^ro pouvoir oxplerur. su moins en partie. 

«< Mo moisson on pierres leilldes et polios est un peu msIgM ; 
quel«plus potntos de Ilécbos» grsllolra» ou couteaux ; en i«vanohc, elle 
est U VS iibondanto en co qui coneerne rn/tUiropelogio« 

f Lû ehsmlire du delman mesurall S* M de long sur 10 do 
birgo» lo linulour nu pouvait être dvabiée oasetemeet^, 

>• l<oa squoleltos étsio^tcloa^h^oux^encbev^t^és. les crAnoa prcaquo 
U)\is rsn^s üsne le mi'^jno paj’lie de la cKamhro. Ls plupart des qhso* 
monts wmt en l>ou état de conservntton, les autres sont tr6s fi-isblcs. 

P Win le mllioti do la ehamiri'o» j'ei trouvé des ddhiia <le vaao en 
loiiv nobVi conlannnl des ruslee do combustion» puis des i race s de 
foyoc, ecidn» ilnna lo criblage, des éclats de sMox. J'ul rangé Cbcx moi 
leaerAncB les nûeus conservés; un imrsU portleuUérsmeut Intéres* 
as ni. car ou conatalo sur un des cdtus une vériUiblo ti^dpnnetioo <le 
la grandeur d'une pièce do eloq francs. 

l<ea oxigcucea de la conatructioo de la maison ont eu pour cen* 
sé(|uencr la dcairuetien dos fermant lee /Mtnda. De ce fait» Une 
l'csio plus nea du <lolmeii ; ti^és licuiouaemeiit, un pbulograpbosme* 
tour, M. Léon Omnsir, a bien voulu pisndro des épr<>uveB qui aeront 
prochainemeut b mo diapoaitioo. 

n J'ai été aidé dans mes reeborclies |>sr MKl Kugéiio Lolair ni 
Bndier, dool ou no saurait trop louer le aèicctie désintéressement. 
• de laisse à votre gronde espérlonce lo soin de mctlro au poiot 

t. Deniac, iVpallar* néoUlAi'ouade Méritt. |>. é. 

3, M. bunlM, sc baeafitsur Ica dimarislonsdu frrnnrl support Uu fond» qui 
était é peu pi'éa intact au municnL de la dJcuiivcrlc et mesiniit plus de 
9 métree de largeur aur 1* M de bauUur» oatinic '|uVilc devait être d'envi» 
ren 1** 90. L*<>rieat«tian était à peu prêt de l'Kat» UV^rrment !tu(|>Ret» A 
l'Oucat» Ugéremenl Noril-Oucsl. 

S. On a rencontré lea ruslca «i'onviroii ?C individus. 


coa DolâB, auxquelles j*eapvrc pouvoir donner une suite avec lea dlé* 
monts quo pourront ma fournir mes nouvoiloa idc hetâches. » 

U'spr^B H, Denise,quia ou l’occnviond'esnminer les objoLa rocuuil* 
H», la pièce prlncipalo oat le crlQa trépané. II eat d'une rare conaor- 
valjoD et la section do lnlpaoBlIoo eet faite avec lu plus ^raudo net> 
loté. CoUe pièce était placée nu-deesus d'autres cri lies, vers le milieu 
de la clumbre, le long de la paiw du cdld Noi'd, point un ce» durnlors 
étalent parliculièrcmcot abondants. 

Les autres objets sont ; doux haches peliuH en silex, dont uno dans 
sa gsioe 00 corno do carfi trois amulettes poi'cdcs d'un trou do aus* 
pensioa, dont usa an os, une eo pierre et l'nutr’e en auihi^o. Colle 
deraièro, de dunonsion excoplionoeUemeni petite, n è |>ciiiu lo gros* 
saur at répaiaaaur d'uno lentille, mais oite usl d'iin titivall et d'un 
fini admirables. 

Il y a aussi ue poinçon en os, uo très joH cisoau on silex poU ot 
une grande pointa de Hèche bien retouchée, en forma da losange ; jes 
autres silex n'ont que peu d'imporUnee. 

En somToo, la réeollo, nalgid rinlérèlqu'oUe présente, aemble pou 
en rapport avec l'Inportance du monumont. Certains indicus 
tendraient h prouver qu'il a ddjh été fouillé en partir, ou tout eu moins 
violé, k divorsas repnaes, h dos époques plus ou moins éloignées, 

U est fort heureux que las pbologisphiea do» routes do ce doliDun 
aient été prises ou moment de la fouille. Cas photogmpbics ecronl les 
■oula témoins exacte qui resteront du monument, sur ruinpiacumcnl 
duquel s'élèvera bieatét une construction. On fom donc bion <ls lus 
eonsorver précieusement. 


Fabrique de poterie dane TAlller. 

Non loin du lisu oh se Ht la singulière découvoiie do la sépulture 
d'un guerrior gaUo*remajn envolop^Ml de hp .cotte de mailloH, è Cbaa- 
icnord (Allier), il nété recueilli un très graud non^bre de débris <lo 
poterisa noires et grises, sans ongobe, lliwéci ctdécuréos ii rexté* 
rieur. Elles porsissenl fcbrlquées è l'aide d'un tour jirimlLir, h en 
Juger par le» cannelures laisséos |tar l'impio»»loQ do l’extrémité dos 
doigts du potier. 

De gTaiidcs jattes, la plupart npndes ut oriu'os de mamelouH on 
bossages perciOa d'un trou Irinogulsire i>oiirla su»|H'iisioii. n'ont pu 
être conseiTées à cause do leur frishililé. (l'est par milliers qtic oo» 
fragments ont été esroxiisè une très faible profondeur. 

La multiplidté des types, lo grande vaûété dos dessins, font aup* 
poser qu'il existait li urto antique Csbiviuo de poteries. Ln pi'oximité 
de la Loire est ua argument de plus en faveur do cetlc liypothèse. 

Les plus grands vnsos pournlcut avoir de éO ù *0 ceiUiméliX'S do 
diamètre, les vsses orüiaalrcsdc 19 è éO centimètres, d'après In cour» 
burs des rrngmeots. 

Presque tous avalent ud col droit at large, s'évasant n sh basa aou» 
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un Aaçle <]'à pcit prè» 30 degrés ; puis Je vase se Urminait par ud« 
courbe grccicuae en c6ne ranveisé; un oorOon fodroaue au pouce 
ornait la parlic aupérieure du col, et pai’fois U panac; la perlie droite 
était oro^io de ligne» vorticalea parallèles et ÎDcuaea» faites à main* 
levée à Talde de l'dbaueboir {Pig. 33). 

La peoae possédait deux mnmelons, courts û\i allongés, et percés 
pour la sitspeneioo; elle était eu outre ornée d'iiDbiicatioBS, de 
polilos cupules, d'ornements réticulés rails i 
l'aide d'uD poinçon de liois; cos petite oniO' 
mente étaient obtenus isolément et disposés 
en bandûs horisontalcs, vorticales» chevron¬ 
nées nu On zig'xag. Auuun fragment, sur plu¬ 
sieurs eenlaines, D'oflVniC la mén^e décora tloii. 

A ({ueliiuus pas do cct amas do poteries ec 
trouva uu toyer, lo four «ans doute, t^oeonnalo* 
sable par une dépression nu fond do lai^uello 
sont des clinrbons qui cola tout lo terrain on 
noir. Autour, sont des iilo%éclatés, sans formes 
définies, 'dos rebute de fabrication, portant la 
bulbe et dns enlevages; avec ces silex, Vun a 
l'ccuollli une disaine <1o liaioiiii de tou lés dl* 
ntonsions, polis sur duux ot ti’oli plans, las 
arêtes très adoucies par un long usage; Ils 
sont uu l’oebos fines ot l;^s dures *, tous arron¬ 
dis aux oxlrémilés les plus longues. Ce sont 
donc bien doi inatruisents servante lisser lus 
eurfacoH extéKoures <lcs potoides. 

Mais la caractéristicjuo dn cotte découverte, 
c'est U réunion d'une oontiino do petits galets 
de la Loire, nfîoetant tons In même (ormo eireulsire, et tous choisis 
permi Iss plus minces de ceux <|ne ronlaU le fleure; lie rarlont do 3 & 
lâ mjllimètrrs d'épnissour, et ont undismiNiro duâ5&40 miUlinètres. 

Quo iMuvnient bien ctro ce» disques naturels, rofflussés dans la lit 
du llcuve? T>as jouets, des inslr limon ta, de in monuaic ? C'oit ro <|uo 
nous ignoi'Ons ; nous ne pouvons pour le monivnl quo coustaler leur 
pinéssuco. 

De nouvelle» découvorles similaires, plu» cnroctérisées, vieilliront 
peut-être un jour apporter quoique lumière »ur ce point. 

Lu région oh oot élu trouvée» CO» polcvie» appartient h uac aire 
Archéologique loivcmont déwloppéo sur In rive ganebu du llouvc. Ou 
y roncontro de nombrnusrs v|>aves de l'iudusliie humaine montrent 
que toutes las époques s'y soal succédé, depuis le Clictléeu juS([uau 
Gallo-romain. 

H- P. 

1 Serpontine, éloHlr, icidats dur, etc. 



Poterie de ChaMcnord 
(Ailler). 
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Découverte daos le Geird. 

Nou» appi'enons avec pUfsir que le groupe spéléo>ai'cliéol9giqua 
d'Uzàs a’e&l (]ânnitiTemenUon»lilué eta noumâ préaidoiii M. Ulynsc 
Du mu do Baron. 

A ceUo ocenaion, av&H été organisée une exeiirsieo dont le auccès 
a dépstfi les préviaioiu, Uno tripJo aépuUnio du promici' fige du 
fCT a 4uS découverte» avec un mobilier runéraire complet, 

NoiisdOTOna meiitconnor parmi les objets l’Ocueilli a deux bj^aoolets, 
doot u& niiformo et l^autre ornonienLé et tn'^s originel. 

Viennent ensuite : une bague, plusieurs funaTolos, plus de (|unraiito 
pcrloe ou grMiDt do collier en spirelo, <lvus emuTctli'e, des rregncola 
do ûbulos, Ir tout en bronze. 

Lu sépulture dont il s'agit a eiicuru fourni, svro de iiomhreuaca 
poteries earaeléiUtiquoB do eetto épo«|uo, un fragment d'obJoL ou 
fer, 60 qui confirme bien l'age assigné. 

Toua les objets trouvés sont oxpeaéa au ai6ge du granpo, cuté 
Delou», t Usèa, 


TroarikiUéS romsklnés & F strié. 

Loi tmvsux de i^conatriicUon du Dispimsaku de Smur nosallo, 
aituü II l'angle do lu riiu di* i'lt|H^o*du*Ik)is c*l tic CidIode» I^lriureliuH, 
dans le quartier MoutTrlaiv), V* nrrâitc]iHaenienl,OiU niuuiiû d'iiiléiys* 
snitteu découvrrU'S. 

Au coui« (les rouiiii'H iVrcnimont pratiquées pour étubllr Ica nou- 
vrilea fondoUonn, on a ismcontré, dnna <ies toi raina de ;‘umbliil, dos 
reste* d'industrie romaine, et notaimikont de Lcllcn |>oturlrs et ib^s 
monnaleM remontant aux >v* rl v siruloa de noire 6ro. 



NOUVELLES 


Exposition de Mllnn. 


A roccâsion i]o rinmi^uj’AliondM (vrcrmcnL (lu SlmpJnn, doU tiroir 
liou A BiIiJtiu, «‘D i00r>, m)(> Ëx|><i8ilioi> pnrliuuli^rûrDOiil vohHQCi'âc A 
}'iAduitlrio<i<ui trBRgpdi'U torroatirfti narUmioi) cl etiVienv. 

La partie <^li'08p<>c(iro iK* cc*Ue cxpoailioii, fi la^iuôlle on bo pro* 
p 080 de donner im Ini'^ dcHcloppomciU, cumprcodni une Mction 
clhno^rapikj<|iUL li'Auvixki luik moyuiiB «nriicU^riHlIipiCB de tnniaporl 
UBildadmi» loM divei!<eB ilc Tltaiit* cl <lMcia quc)i;ueH nulr<’?< 

conlistes. Noire huvbiiI c'iltAireo M. PnmjKK^ (liiHicli*iiineo, apôciti* 
loinctil uliai'Ké <k' »>llc Mellon, ni)na un ndi^eanc progiiimuir, deuil 
nn\iH cxlrayona lo» jinaHniroa eoivimla • 

l^iH uhIûubîIcb, Iv» iiiHlrumenlB, lc« niuuliini'H <laiiC Thomuio e’iîdo 
pour le Li'anBporl (U« iiiiili>riiiux «oui en IrAx noniliro el Jea 

plue varlda, ^nna parlor üoh roulonux, don loviora, Jm appareila ï 
uAlilea, ({ 0*11 oniploiu pour lniii8|»orlrr li do c<iuricH diaUneca 
inehoa, Ira li^once UViIu'Om, ul qui ma prdaenluiU qu'un Inliirf'l 
Hrcoednli'o, loa appannia el divoiB qui arrvonl, <Iii( 1 k Ioh ddTiironirft 
pi>oviiiee«d« rilaliQ.tui ininBpnrl duadonrdra môiUcnl d'apprlvr ap6* 
ciak^ninul ralLoulion. Ce août d<*a luillca, iIck paidow do UiuUtu les 
TorniOH ol do ViuU'a Ira dinionaîoiia, donlln «npocitdd^roll A inevuro 
<|iii' l'ou dcMurnddu Nord «u Sud; doa cerliuilloa prlllea et irnndra, 
Ura Ijnnnoa, du« jiolniiclioH rinli’^-a ou droile»; cira ontroa, dca vubos, 
doa aeaux, dra cruchuna, dua Uiatirlrlajlo» bevila, ilc« hoiituillrH, duH 
damcB>jrannûa, doe cncpicH olauliv» inatrinncrila du même i^cMiro. 

Cea rdcipionta fiouv'ciit au p<ij'lc*r aur r<^paiiiu. Lo }ilu« Bonvonlf 
aorluuldnna l(•ll Aljica cd dena U'H eoiilréca c^ui i)ord<>nl lu Médllrr- 
ranéc, de la Ligurie A Icxtrémilê du Iji pdninauic. ÜH rtinaliluonl le 
rnrdaau oïdinaîro dca feinmoa qui, «lanaeca nigiona, aotilroudamni^QH 
Il lnini()ortcr lea cbRrgrHli*a plua loiirdra. Chex Ica rlvorniiia <lu lac 
<|9 CdniOi |Mir exemple. M frnmi<> oal drahico» dan a corlninca looeli* 
Ida, A uii dcoii'iuulel, l'homme K un <|uarl aculciuriiL 
Leu VHsaa, lea uraiik. les crueliva, le» cerüciile» qui au porlout aur 
lu iGlc ou aur r<5pautr, aoll <lii'oeluinciit, Ooil >tur un honrndel ou 
aur un cousaluul, ue pri’a<>u(cnl aous tra foniu'uloa |il(ia varl«H*8 cl 
lu» plua lypiquaa, foiniira ciui onl qucIqMcruiu rounrriV* le gnilx' 
nulkjuc ot ulauBiquc cl uni, ùoe tllro, droll A une coiiaiddralion upC** 
rlnle. U eu aal de m^iuedee hoUee, que dnna Ica conipcigiieadea envi- 
l'onnde Uiellu, |>ar excn^plr, on ftilL pour alaal diir Hur me^uiv, ndijv 
tdca AUX pcraounca qui doivenl a'ett MTrir, ol û roide (lc»(]ueiliH« ou 
tmneporlc dca chaifcrs rn<irni4*H du foin, do produha «Ira i;buin|>a, de 
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cbsovi’C roui ou aoc, quoIqucfoiFi judins ]o^ onffinls (ui bus S('0 ; Un- 
die que» d«n» d'aulues W'giona, cps hotte» »e ràliiisent K de moindres 
dimension» el «ont autromenl façonné. 

Poüi' le transpofL do» donrdes, Thon^me se sert aussi de sucs cl de 
bnlloU pour les côrdnles; de berils, de craches, d’ouli^esol autres 
récipleols pour le vin, l'huilu ou Toqu. II en chni*|;^l\«chjne de l'Ane, 
du cbovel, du mulcl, du hceiif ou do le vnche, vnriaiil, dnns chaque 
caspsrlicuüor eide pays fa poÿs. le foitne du hAl ou les systi^moa dos 
lions d'etleclie, D'autres préfèrent pour ces traosports dos claies, dos 
traluenus, dos ohariots fa deux roues, des chonvtles, des fai‘<liers, 
etc., livés fa bras ou attelés de quadru|>èdcs. 

La réunion de ce» ustensiles, surlout lorsqu'ils alTeclcnt des formes 
spécialos dans les diverses répons de nelro pays, est eertsinement 
de nntnre k intdresxci' le visiteur. Mais une seoiblalde collection ne 
peut que gagner b Atro préseuléo dan» un cr<\v 9 géopaphlcjuc et 
aeeen^pAgnée do pliologrephies et de eeurtea notices ex pli en Ij vos. 

Geodecuraent» compiémcnlairos sont mémo uécessaii os; il nu suflH 
pas, onoffet, d'oxpour un chariot sieilion aux vives couleurs, atUOd 
d'un maonequin de obeval en d'&ne, harnaché fa la façon de Pftlvrine 
ou de Cotsne, ou bien une calfacho de Rosiito, eu rneero un currl- 
cofo napolitain. Pour as faire une idée delVifinaliiddeees véliicnlos, 
il faut lea voirdaue leur milieu et dans le feu de leur action : clmivds, 
eurohargda de femmes, de vieillards. dVufanla se citkmpeniinnt 
toutes les aapériléa, tandis que lo choval ou l'itic, poussé lui gmiid 
galop, eatrsine dansuii lourbiliou de peusaièru cuUr grapjH' hunudiiu 
c|ul piaille, qui hurlo et qui ehsnte, Un pnieil spcelnclc» u'csi pus |)o>>- 
siblo daoe une exposition; teul cc qu'on peut fahr, c'vbL (riddor le 
visiteur fa ae lo rigui'or, en moltont h cdté <lu vdiilculo il ch phologi'u- 
pbies et dos dessins le montrant dans le» memeuU porliculièrumcnl 
intéresaanls de sou adieu. 

Ds mémo, ai uous venions faire bien cennalli'Q les divoi» moyens 
de transport en usage dons une région doitnér. dans une vallée de In 
Teaesne. par exemple, il nous fnudm reonli«r le ehaiiet allvld Je scs 
bmuN aux longues comoa ; la cbai'relle, ai originale cl si piLtnresc^ue, 
roulant sur lo grande luuts nu sur In ponlc <run celoau ; la voiture du 
boi'fircr ; lo leut^ véhicuU* grhi^’inl qui sort nu lnuksport (Ira éiiornios 
blocs de inarbi ‘0 et qua pluetcunt couples de hrrufs Iraltkonl péniblO' 
iBentdnne l'ornléiv jMudmso <|ui descend du la carrière fa in roulo 
plus sOre do la plaine ; la charrette chargée dr /îaicAÎ Je vin disposés 
CD pyramide par une main habile ; les poi ieusus d'eau qui le suivenl 
d'un paa lesté, la cruche eue la tète ; enfln ccol aulrca acènes du 
môme genre se prêtant fa de belles roproduetlnna photographiques. 

Passant dois terro ferme fa la navlgalioD inlériourc, rÈsposilion 
devra préaeoter toutes les formes si variées de bacliola, de l>arqurs, 
do chalands, de bacs en usagoaur nos fleuves ut nos lacs ; les diversue 
manières de ramer, fa l'nldo d'une ou de plualcui'S rames, avec des 
ramoa longues ou courtes, maniées fa uacou deux meins, fa mouve* 
menu allerods ou synchroniques, etc. 

Le comité d'organlsallo)! s'ciTorcere de rendre l'cspoallion ellino* 


graplüqoQ iUlîcunc auui CAmpIcUc quo posaible, lout oq rés«r?4iU 
une pUce anx uelcaalUs et ««^Kieabii (tiTingcrs les plus curieux. On 
y verra ({uelques ly))C8 <lu voilures nisees : kiljUhut, léUf/m, In^n^ 
^saa; dciGOtteku ou trshxunux des rd^ous circun^polnlros avec Isur» 
Stlolngus <lo l’unnea ou docliiens; iIok Irainesux ii voile do la baie 
d'IIudsoa, etc. Ou n'oubUorA pae qoo plus les pstsTtijuius, qui, poi'lds 
par deaéléiOuinU, <les mules ou h bras d’Iiominus, scrveul aux Indus, 
on Chine et nu Japon, au triinaport dus peiixonnos ; ai la légàro gintik- 
tçia japonaise traînée par un Lomme, 

11 sors égnlemeiil iiklércssAiit île voir des mules coquottocaenl haï** 
naclide» île mode es|Hi2;ikole, des lan^us cliui‘gij»ii la |>éi'uvieuno, dus 
yaoksdu Tlûbul dans iimr é«|ui[iagv de biHos de m'IIq ou do trait, 
ainsi <juu doa eLnmooux uL dos cUonxadalres do l'As lu et du nord do 
l'Afrique, 

Pour conipkHer l'exposition, on fera [irobabletnanleh^culor dan a lo 
parc des naliuoijx et dos vdhieolos hainschés (\ !t manibro typique 
des logions les moins connues do l'Italie, ou des pays d'ouLre*n\onts 
ot d'ouU*e>aier. par exsmjdo : des Ullires sicillomioa portées i» bras 
d'bonxmes ou par dca mules ; des moutures de la campugne romaine 
marchant Tanblocommo leniiaquenOes, si cm faveur aupr^ dos damos 
de jadis; u)iu cniavaoo de mulots bordés h l'ospignolo ou b It portu* 
}(m1so ; dus chomenux avec lours cooductours arabes. 

CoUu exposition s[)éeUIe, où su trouveront groupés tous )os modes 
dn locomotion, tous Iss systèmes do communication; dcnuls ins pioeé* 
dds primitifs dos peuples in cultes jusipi'eux chemins <le for êleetrlquoa 
ot oux dorniors psrfoetioimcmouls do rautomobllisnis, ju^mut d'ôtro 
des plus intéiussantai. 


AssoclfttlOD française. 

L'.\sioeia tien franca lie pou r l'a vsnco moût des seiu nous tienUrs ce Ito 
annds son Cougrùs k (Jronohlo du 4 au 11 août, 

C'est bl. lo 11' llordisr, dik^ecteur du l'École du méduelno du Gre* 
noijlo ot sueréUiiv général du Comité local, <(ui prt^aiclerù In II' 000* 
lion (sntbiopologlo). I<a K* section (géologie et minéralogie) sem pré¬ 
sidée par M. Ivilian, professeur U lu l^nculté dessoiuoccsdo Grunoblc, 
ot iâ sous'soctton U'aruLéologlo par M. Marcel Iteymoml. 


Conférences anthropologiques. 

Encouragée par le succcs obtenu |)cndaûl scs deux premièros 
années d'oxîslence, U Société des Conférencos anllirûpol<^quss 
organisu pour 1004 une oouroUo série de conférences sur Isùtnstléres 
les plus variées. Ces ooaféronces ont lieu rue Saint-André-des-Arts, 
a* 40,4 8 heures ut dumlo du soir. 
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Ln |)i' 0 iniâii 2 c4nft*rtincc fie coltc unnce : De l'.v'ùt tn ÿi>Hsbfi'(fy 
inipi'ossione <lc voyage, par M. I<.‘ H* Duroui'incr^ a ÛU' foll^ lo 
mi^ixvuiU S7 jrttivk'r, 

La deuxième «111*0 lU*u li* nunxrCHli J fdvri<>r. I.o c'onrt'ronclor, 
M. L«ou CouUl, «iciouprOfiidcikldii In .Socie^li^ itoruiAndedVludw 
hiftlorique*, A cLoiui comme : I^lude »ur l'époi/iit tfa 

hronse tn Nwmandif, 

Noue A&Oûuuei’OMA ullvi’icuromonl. le pioginmmc cU* evUes qui 
doivent euivi’e, 


Société fruiçaisâ ds foulUes arohéologl^ioB. 

Penriant que l'Angluteri’e, rAllemngne ol rVnuln*e psys itulivon- 
tioanenl lAiijeincntileA nxploj'nlione qui enriehieei'nt IcnrH inu&0<*s et 
font U gloii’o (lo leur piyis» l)cnueoup <rexplorntioai frAnvuiern luol 
faiilr <lo foncl»< toiloH loe fouilles <le M. Qayel ù AnllnoC» et 
colles de Arndlioeauft Aliyiloe. 

En ni lion ü»b dirtlcTtUâi IjudgClAlrei, k gouvornvmenl no jK*ut 
millieui'oueoBionl |>jii augmontoi* Ivi luhvenUune qu'il eonxAoi’O dèJA 
^ eei aorlci du IravAux. De plue, la l'rnovc* manifui' d'unu oivAniun« 
Uen eL<rucio Sociélé melogui.* (1 VfSs/thiûlhn Faml dv Londro«» aux 
looléléi qi\l oslalonL h Berlin, h Uomo, etc. 

C^eit pour comblei celte lacune que vient d'ôlie fondèu Is Üuoi^lé 
da /ouUha Arfhéahi/iijuc», «|iji (Ivniando A Iuiih Ioh nmia <lo 
ro\*ehdolo|iu un cITort peina LI(|mc pour evnlvuiv uetlu <i*uvi'u. 

Le ilègudeli looldtéoat nio llonaparlo, elica M. J^rnealLciuux, 
édiUui*. 
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SOCIÉTÉS ET ACADÉMIES 


ACADÉMIE DES SCIENCES 


SéHnc9 tJu 17 <903. 

M. ^oUcr 6 l’AcAdémic don«loa leiwft HiiivAulH, nu iiem 

de M. Michel Lôvy, divpcleur «In Horvicc dc**t lopotfruphiea kauIm'* 
l’a Elle», on mémo Lonip» qu'au »icn, le vüiumo du U^tlo «lu In Flore 
füatil* f/ot ^{($a tir rhirltoii tlu Tnnhi/i, qui rompli'lo l'ouvmgo dont 
ruLlDttfivaiL àià déposé mir le Imivnu 4l«« rAefidûmle 11 y n uti |>eu 
plus (l'un au. 

La pluM (rrnnda partie du l l’ave il ohI coniuioréu iuik do 
charl>on du Dna-Tonkin, Ilengny, KéhftuoI Donfflnou, dnna JoMqueM 
il a Oté l'écuoiUi uii tnlnl de 94 onpOer*», dont âé, o*0»t«k‘dlre pWia 
do In mol Lié» nvalonl déjà Mv clMioevOea, aoit ou Eurojie» hoIL (la un 
rinde ou <m( Auilrnlio, (Iaiim dnna iIûh conclu)» nppui’touanl tt l'élnipl* 
rlidllon ou ooudtkAnI i col élojto ; le» nulivHSonl nouvelloa. eU'unu 
d'oilo oounliluo un type {plnéi’Eque iMiivonu d'équiaélluée qui n«^ 
Ininae pn» do maemldor un |H’U, du molu» en appnionoe, aux vWuiu- 
boiilllor»; mal» hui’coh 30 oHpi'^coH, l>l ao)\l éli'oitomenl iiUléo» 
t doa lypOH apécinquoi, ttnii du rbôliou, Mit du pormntria» ou du 
Ilea» ol pour q(ielquca*uuea les reuiomblfinciai aoot lollu» qu'un peut 
diroquo eo ne Mut que doH rnrmo» roprdMnUlivea do coidelue» du 
no» O0p6ceadû lo Ilooc rbéilennu de l'Euiopu. L'I^ rhâtieu de 6 (*n 
couciioB u'usl» en nomme» fuia diHCutublu. 

M. Micbol I^Wy li’unemol unu uoludc M. Aimuidaux rolullve ^ l'élat 
duH roobea baenltlquc», ol une note do M. A.Dulobpuquu Hur le» lau» 
de In IlautC'EiigndiiiO. 

M. Mar’oy communi<pi(* un irovnil dcM. Kronoekeu euu V a aval du» 
monlagno» a & propo» dcH rurlicvchc» uodonuée» pni Je comk’ll fi^ù* 
uel BulsMauu len dnnipji'adc l'aMCueion diuccla pui* cbumlii do fui* 
de le cliDu do le Yuagfrau. 

Séance du / / j9Mfi$r 1904. 

M. Albei'l Gau dry l’ésumc, eu nom do M. Marcellin Boule» une 
oote sur le •' clironoloqie du la grotle du Prince n» b Mon ton. La 
({UOHtiou do la ciiionologie du» lorraine oüTon L’ouvo due roaUat de 
rhomnM e»l loé» coolrovoreéc. M. A. Ceudry dcaeinc »ur le tableau 
noir la cou|>o relevée dant le groltc du Prioce que vient de fouiller 
le prince de Monaco avec Ttido de M. la cbanoioe de VDlcneuvo. On 
trouve : 
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1* En dcssu», limontt d'épequc moderne ; I* AU'dcHson», couclic 
de at&lagTTiU&s; ^ BU*deesous, ooueLea de l'c^po^uo ^Uciaire 4voc 
cendre», royor6,ob)et4 humai ne, rliinocéroe, bouquetine, luarmotles, 
etc.; 4^ au*deeeoiie, couche eaiie débiie humaioe, intlic^uanl une 
longue ialerrupUon dane Tbabilstion de Tboiume; 5** plue bas, 
couche de Vdpo^ue ebaude, saes débris do rcoues, nsais orec corf», 
rhinocéros,hippopolamea, etc. ;0* plue bas, une couche do coquillpe 
murines révélant le dernier edjourdo In mer, samblablc h dea dépôts 
marins eigoaléa sur plusieurs points du litloral considérés tout dei*' 
hièreiaenl par MM. Depéretet Casio; comme du quaternaire réconl. 
Célait là une erreur, puisque, au coutmiro, U s'agit de dépôts anlé* 
rieurs k Tépoque la plu» aocicnno du qualornntiv. 

Cos reciierobee éclairent d'un oouvraujour la quoeUon complexe 
de la chronologie d'une des prijioipeles grottes des DnousaéH*Rou«* 
sés do Menton. 


ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET DELLES-LETTHSS 


Séance du 1S décembre 1$ù$, 

M. Clei'oionUGenneeu communique et commonLo une ioscriittlon 
(p'Kque récemment déceuvorlc eur le mont <lee Olivicre ol dont lu 
P. Proapo)', cio JéiniMilom, vient <lo tninsmcltrc in copie. 

C'eut t'épitapbo d'uno dinconoseo d'un ancien couvotit du femmes 
non^méo Sepliia. Elle y porte doux quoiiAcatifs curions ot nouvenux ; 
eolui do U lervinbo ot /*yitt/>ha du Cbiiat <», ot oolui dov eooonde 
Pbeebé Ce dernlernoiD oet uao nllusloa à la ramouao Pberbé, une 
des promiOrcs diacoiiesaoa du cbrietiiuismo dont parle saint Paul 
dans Tépltre aux Romaina. 

M. Mnx. Coüignon don no loctui^o d'un apport sur les /ouillee 
exécutéoa en 1903 par M. Dograud, consul de Froaco h Phlllppopoli, 
dans la vnllée do In Toundja, en Bulgarie. 11 a l'ailporlcrsea reebureboe 
OUI'Is tunialus de Coetlévo, <lil Monostir Mnghllo. Diversoe eouchos 
do sépu 11111*0» oppartccniil k l'époquo romaine ont été déconvortoe. 
Los plus oneiennos nouti*ciil les tnbmoe ritos tundrali’os quu M. l)c« 
gmad avait eonsUtéa daiie ses fouilles précédentes; mais 11 semble 
quo ces usagoaeoieot |>rogrc»»[vcmont abaD<ictinée, car on i*omurquo, 
k la couche aupdrloui’Q, dos formoa de sépui 1111*0 dilJôi’cntcs. 

Ces Touilles ont cet intérêt qu'elles apportent des éléments uou* 
voaux pour Téludodoin eiviiisnüon préhistoriquo do In Thracn. U 
semble que les sépultures de Gostiévo mai'quootla Ca d'une période ; 
k 00 iiU-ti ollce méritent d'f^tro étudiées nvec soin. 

Le Gér^nl : M.-A. I>BSBOia. 


lucoN, raoTAT nUaas, nmiMuas. 
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L’HOMME PRBHISTORIQDE 


LA STATION 

nu 

FALAISEAU-VILLKBON 

(S&lKS>BT-ûl&6) 

Au^ate MALLET. 


G^i.oüie. — La colline nu flonc de Inciuolla lo 

alulion cU Palaiaoau-Villekon oppurtient uu terrain miu- 
Oluge <lc Fontainebleau. Lee meulièraaa’y préaenlent, 
p&r plocea, tout impvég:néca de v(^géUux; et cUca olIVent, 
on outre, une faune intérassante. 

1a coUino n a pna de bonoa de gTén oxploitubles; néuu* 
moins, k mi-o6to, ^imer^niit du aol, ou dooa le aoua-xol 
quoternaire, on rencontre dea hloca, aujourd’hui de plus en 
plus rares, duii j^rèa parfois très aiUceux, le plus générale- 
mont blanc. Quelques rares blocs ou rognoiia, toutefois, 
sont imprégnés de sesquioxyde de fer, anydre ou hydraté, 
qui leur donne une coloration rouge ou jauue. D'auti’es 
sont tachetés par un oxyde do mangsnôso, qui contiendrait 
une quantité appréciable d oxyde de cobolt d'après une ann- 
lyae publiée par le duc do Luynes. Ces derniers grès sont, 
parfoia, d’un brun foncé caractéristique. 

ToroousaHiB. — Noire station se trauve h faible distance 
de In gara de Palaiseou-Villebon, près du chemin vicinal 
dee Casseaux, qui la traversa. Elle offre eensiblcinent une 
longueur de 350 mètres sur une largeur de 200 mètres. 

Notre ancêtre y habitait en plein midi, h faihle distance 
de VYvette poissonneuse, qui y sépare la colline de Palai¬ 
seau de celle de la Hoche. 


5 
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iMiUKtnjE:. — Ld4 habiles {uletlmolo^s et Us savnnU 
professeurs de l'Éccle d'anthropologie, gui ont exploré la 
âUtioQ de la Vijpette, la première n’ayant fourni cpie des 
jQstruraontA en grès de Fontainebleau, a y recueillirent un 
grand nombre de pièces qui d’ailleurs intriguèrent la plu* 
part des paletlmologuee qui purent les examiner ' ». 

Les instninionts en grès de U station de Falaiseau-Ville- 
bon. la seconde signalée, présentent égolemcnt un faciès 
spécial. Nous y rencontrons des instruments d’origines 
différentes : les uns sont une survivance de types meusté* 
riens, améliorés, évolués, d’un travail plus fini que celui des 
instruments similaires que J'ai récoltés dans le quaternaire 
de la i^on des grès de Fontainebleau ; les autres nous pré* 
sentent des éclats ou lames, plus minces, plus petits, le 
gi'attoir. le retou choir. 

Mon idée premièra fut que je me trouvais eu présence de 
deux industries superposées. Mai» j’ai dû rejeter coite idée, 
à la suite de la découverte d’un petit atelier, qui m'a fourni, 
péle-méle, des instiumonts d’apparance moustérienne, tels 
que mon plus benurncloir, et mou plus l>eau disque, mélan* 
gés k des loTues, dos giiUtoiis convexes ou concaves, des 
perçoirs, et b plusieurs autres instrumente. 

Une petite extniclicm de snblo, à quatre ou cinq mètres 
de l’atelier, n’a jirésenté aucun insti'ument dans le quater* 
naire. Je n'ai rien ronccnlré, non plus, lors du forage d’un 
puits et du creusement de la csvs d’une maison h faible 
distance de notre station. Ce l’ésullat négatif u'est d’aillours 
pus suffisant, puisqu'il porte sur une tivop faible surface. 

Mais, de l'aulie c6té do la vallée, sur le flanc de la col¬ 
line de la Koche. juste en face do notre station, sensible¬ 
ment il même hauteur au «dessus de la rivière, et h faible 
distance è vol d'oiseau, j'uifaît creuser plus de cent trous 
pour une plontation. Un certain nombre présentent l'^SO 
sur toutes les faces. Partout J’ai rencontré le quaternaire k 
une profondeur variant de éO â 60 centimètres; et j’ui tra¬ 
versé, en plusieurs endroits, une couche archéologique, qui 
m'a permis de récolter des instruments mouAtériens très 
groAsiera, parmi dosdéljris inutilisables. Ce sont des coups 
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de poing, des disques» des pointes, des pierres de frondes, 
en grès ou en meulière iodilTèremment. 

U n’esl pas possible d avoir des termes de comparaison 
plus rapproohds. Or, tt Palaiseau-Villebon, remploi de la 
meulière, pourtant si abondante, a été rejeté. L*industrie 
porte entièrement sur le grès; et, si Ton des ins¬ 

truments similaires, on reconnaît fficîlement qu'il y a 
simple survivance de foimos. I.a technique n'est plus le 
même. 

Coups de poin/j. Un seul, allongé, pointu, plot d’un cdté, 
avec dos formé par Tablation d’éclats. Quelques retouches 
seulement, et de ce côté, vers le sommet. (Test une survi¬ 
vance du typa moustéricn régional, mais évolué, à en juger 
par les coups de poing que j'ai recollés. 

Lûmes. De nos lames, les unes, grandes et larges, enlisent 
dans le typa connu de Lcvalloie; et les outres, plus petites 
et plus élancées, sont d'un type moins ancien, sons qu’il 
y ait prédominanoc acoentuée do Tun des types. Plusieura 
de ces dei’nièies Unies sont on l>ec de perioquet, formasse 
rapprochant de celles du magdalénien. 

Nous rencontrons aussi la forino <Ic Ja Vignette, peu com¬ 
munément d'ailleurs. 

MerUâUX. Les marteaux, qui ont servi 4 détacher ces 
lames, sont très rares. Noue en avons deux seulement, 
dont un en meulière. 

Nucléae. Les nucléus, dont ces lames éluieut déta¬ 
chées, sont également rares. Nous en possédons deux ou 
trois de médiocre valeur. 

Scies. La scie est tout aussi rare. Deux grands éclats, 
larges, linement retouchés, ont servi 4 cot usage. 

Bien qu’ii i'éguliève, une longue lame plus mince, et por¬ 
tant trace d’enlèvement do plusieurs autres petites lames 
auj la partie dorsale, o été retouchée pour former une scie. 

Un petit éclat, retouché sur les deux arêtes vives, cone- 
tituc une scie d’occasion. 

Notre plus Icelle scie est un grattoir^cie en silex, instm- 
ment de la surface, retouché finement sur tout son pour¬ 
tour, dont le sommet a été brisé par un choc. G*est, 4 mon 
avis, un inatrument étranger à la localité, qui peut avoir 
été importé ultérieurement. 



— 68 — 


I^acloirs. I-e type moustérien prédomine. Nous avons 
deux racloirs à taioa arrondi s’adaptant très bien à le main. 
Nous donnons le dessin de Tua d'eux (Fig. 34) récolté dans 
l'atelier. Un grand rocloir, de forme quadrangulaij'e, est 
retouché sur trois de ses côtés. Il porte, sur sa faea plane, 
les signes de Téelatement intentionnel; et sur l'autre face, 
un conchoîde eu retrait. 



PiQ. lUetair 
»n irél. 1/S 

Paltfinunu-Villobua {â0la9M)l.OiM). 


Fie. S5. ~ GraUait* oonctvo 
«n grti. l/a fv. 


Un de nos grands rucloirs, large lame plilo, offi’o une 
gitindo encocho i‘otouoliée formant rocloir concave. 

!.o racloir de petite taille cal rare 6 PalaiseaiuVillebon ; 
et il «et plutôt uii instrument d'occasion. 

Oréilcin. Nous avons récolté plusieurs grattoirs en pré* 
piiration, et plusieurs entièrement achevés. Ils sont du 
type fit de la grosseur des instruments que Ton rencontre 
communément dans les stations où le silex abonde. Ils sont 
l'otouchés uniquement au sommet (Fig. 36). 

Nous avons aussi un petit gi’attoir d'une longueur de cinq 
centimètres : c'est une lame asee^ mince, dtroilo, et asom> 
met orroiidi. 

Notice instrument le plus petit, eu silex des cailloux rou* 
Us, mesure 32 milliniétrce. 11 est très grossier. 

Orétioif9 concaves. Perçcirs. Noue avons plusieurs lames 
plates oiTraut dcseROOches retouchées, qui forment grattoirs 
concaves (Fig. 35), 

Deux de ces lames se terminent en pointe ; et elles cons¬ 
tituent, de lû sorte, d'excellents perçoirs. Nous ovoas, en 
outre, le véritable perçoir, exclusivement taillé h cet 
usage. 
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AUsoirâ. Nous avons récolté trois olésoire grossiers. Ce 
sont des lames osseï longues et a&sez épaisses, présentent 
une pointe obtuse, dégagée par deux encoches. 

Plâ/iuc$ rectünçulÈirfg. Parmi les instruments en grès, 
que nous a fourni le quaternaire de la vallée do l’Yvette et 
celui de la vallée de l’EaBonnes, nous avons relevé le forme 
assez bizarre rie plaques rcctengulaires, Ce t)'pe persiste à 
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PalnlsoAU'Villubon (Selne-eUOiae}. 


Palaiseau-Villebon. Deux de ces plaquettes sont polies b 
une de leurs extrémités, et elles peuvent constituer ainsi 
des lissoirs. Mais cette interprétation ne fixe pas, & mon avis, 
r&ttribuUon générale de ce type curieux. 

PkmA de jet. Noue avons récolté un certain nombre da 
piorresdejet de type moustériett; s’adaptant parfaitement 
b l& main, mais plus élégantes que celles rencontrées li la 
Roche, Près dé la moitié do ces instrumente sont d'assea 
forte ioille. 

Nous avons un seul échantillon de la pierre de fronde a 
deux pointes. 

Ditqaee. Nous avons récolté cinq disques, survivance 
d’un typé mouslérien. Noua donnons le dessin d’un très 
beau disque bombé, vu sur Tune et sur l’outre faces 
(Fig, 38 et 39), Cette dernière a été obtenue par Voblation 
d'un éclat; et elle porte è son pourtour des retouches comme 
celles des beaux nucléus do Preseigny. Ce disque provient 
de l’atelier. 

Pointée. Le pointe, rare et grossière, d’oillûurs, se reo- 
contre dans la station de Palaiseau-Villebon. Nous avons la 
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pointe ordinûii’C, et un ^ûhnntilloD grossier avec eococho 
latéralâ dans le bas. 

Burira. Le burin, type puléoUtbitjue, que l’on voit appa¬ 
raître dès te cnouâtérien, fait égatement partie du molnliev 
do la station. Plusieui^s burina ont leur pointe dans Taxe de 
la lame. 

Un seul présente, sur le cdte droit, sa pointe allongée. 

No\is donnons le dessin d'un curieux burin (Pig> 37). 

C'est une lame è dos abattu, dont le type est magdalé> 
nten ; époque dont le burin, du reste, est uo des inatru* 
menU cnivctérUtiques. Le sommet de notre outil forme 
nettement ]>urin par suite de Venlèvement de deux éotets, 

Broyenrt. Nous avons trois jjetite broyeurs en grès, et un 
autre en meulière. 

Moriiert. Nous avons récolté plusieurs éclats è concavité 
accentuée ayant pu servir b col usage. 



Prâ. SK. — CA ta plAt. Pie. i9. - CA té hnmhi. 
DIfque en srO«. ifi ff. I^eUlMeii'ViUtben {Peine^UOlKe}. 


En outre, devons^nous voir un potit mortier b broyrr les 
couleurs, ou une simple marque oupuUforme, dans un grès 
discoïde, régulièrement taillé. Je m'arrête è la promièi^Q 
opinion, car notre mortier, de type magdalénien, ne serait 
pas sans analogie aveocelui récolté b Goi^*d'En fer, puisque 
la piorre n'n que 70 miliniètres de diamètre, et le godet 
2i millimètres. Ce godet ost, d'ailleurs, très peu profond. 

CUeeux. Je n’ai que quatre sujets de ce type ; et encore 
aonteils peu caractérisés. 

Pics et phehes^ J’ai récolté deux pics et une pioche. 

Prismes. J'ai rencontré, dons notre station, un certain 
nombre de pièces prismatiques, triangulaires, J’ai cru devoir 



les signaler, parce que j’eù ai récolté de semblables dans le 
quateroaire. 

Nous rapprochons de ces prismes bruis une série de 
pnsmes retouchés. Cette catégorie nous a fourni trois écra* 
soirs, un coin, deux ciseaux et une pointe triangulaire. 

Mais beaucoup de ces instruments paraissent avoir été 
linsés lors des retouches, ou lors de la taille; et ils restent, 
par suite, sans attribution spéciale. 

Grès polis. Nous avons récolté deux plaques do gi^Cs 
tendre, apatuliforincs, minces et entièrement planea et polies 
sur une faco : l'une d'une longueur de 11 centimètres, et 
Vauti’e de IK. 

Une petite lame intentionnellement éclatée olTro des traces 
do poUsaags sur In partie dorsale. 

J'ignoré quel pouvait être l'usage <lo oes plaques et de 
cette Urne. 

J'ai récolté en outre, b Palalseau-Villebon, un gris de 
forme pyramidale, triangulaire, h base piano et polio, qui o 
pu servir à un usage analogue à celui du nos plaques; h 
moins que Von ne veuille voir, dans cet instrument, un 
]>royQur ayont agi sur une surface plsne de grès, rajouterai 
quo cette surface polie n'impliqua nul Iornent Tidéo que l'ou* 
tU apportient au nénlitliique, c'eat-a-dire b U période de la 
pierre polie, puisque J'oi l'écolté, dons un oteliar mouatérien, 
plusieurs giés Uillés cITranl le mémecaïuotère, 

CoKfXLSfON. — Une grande réserve me poruil nécessaire 
dons la lixation de U période b laquelle op^Kirtient lu sta¬ 
tion do Palaiseau-Villebon, car oucuiie stntion de ce genre 
n's encore été signalée, que je sache, dans la région des 
grès de Fontoinebleau ; et, de plus, U culture moralolière 
intensive, qui a bouleversé le sol, depuis quarante ana, a 
fait disparaître certainement un grond nombre d'instru¬ 
ments caractéristiques. 

Néonmoins, lo survivance de types moustériens, avec 
adjonction de types magdaléniens, et hidilTétcnce qui oxiste 
entre l’industiie de PalaiBCOu-Villebon et celle de lusUition 
de la Vignette, que j'ai visitée, ms font lixer vers In lin du 
paléoUtbi(fue Vépoque de notre station. 
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NOUVELLES DÉCOUVERTES 

CONFIRMANT UN AGE DE CUIVRE 
EN ARMORIQUE 
Pxr P. du CHATELUSH. 


DânH prdmi^rB jours du mois ds septembre 1903, en 
voulant Iftire dispsrnttrfi dos arfleuromentit de roches dans 
U a terrein, h 600 mèti'es nu Mvd du villû^ deL^ly-Bi ns, 

3 kilomètres est du bourg de Clohars-Cnmoüt (Pinistère), 
le propriétaire rencontre une cnchette de bâches pintes 
composée : 

1* D'une IieoUe entière de petite dimeneion, h tronchsnt 
élni'gj fortement rnbattu per le lunrteUge. longue do 
10 centimètres^ pèsent 23b grnmmos, nyout lii milUmètreH 
de largeur eu tranchent qui est très relevé aux doux angles, 
et 23 millimètres de largeur nu bout opposé. 

2^ De deux haches plus ou moins usées per Fusage, k 
IrnnoiiQiit également élevgi, ayant Tune 711 milUmàtree do 
long, M millimètres de large su tranchant, 10 millimètres 
au bout opposé, pesant IbO grammes; laiitre ayant 73 mil¬ 
limètres de long, k tranchant élargi, ayant 4S millimètres 
de Inige, et 21 miUimàires au bout opposé, pesant 12b 
grammes. 

3* De deux outres hoches plates hors do service, h Téiat 
de fragments. 

Prévenu de cotte tvouvsiUe, par un de mes émis, je me 
rendis sur les lieux et pus Tacquerir. Quoique pou impoi^ 
tente, elle n'rst pas sons intérêt, parce que les trouvailles 
de cflohsttes de haches pintes sont riii'es, et surtout à cause 
do In composition de ce^ boches, qui sont on cuivre et con- 
Ilrmsnt un âge du cuivre ayent précédé Vège du bronze en 
Armorique. 

A la même époque'on m'apporta une autre hache plato, 
pesant 389 grammes, à tranchant très élargi, mesurant 
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134 miUimètres (U long, 68 do large au trancKantet 33 au 
bout opposé, trouvée eboa les dunes de Poulgucn en Pen- 
marcU; elle est egalement en cuivre. 

Mon ami, M. le commandant A. Mariin, persuadé qu’un 
poignard par mol recueilli dans ralléc couverte du Pon- 
ker, en Plozévet*, arme primitive & soie, ayant Itâ milU- 
mèlres de long, était en cuivre, me démonda d’on enlever 
un fragment, pour le faire anolyser. Il le confia au labora¬ 
toire de U marine b Lorient, ainsi que dca fragments des 
haches ci*desRus, et il y fut constaté par l’analyse que 
toutes ces armes sont en cuivro pur. 

M. le commandant Le Pontais, qui u,dans ses cnlleo- 
lions, un petit poignard trouvé par lui dans un monument 
mégalithique dos environs do Lorient, semlilablo au mien, 
sauf qu’il est un peu plus petit, le fit analyser en même 
temps, et pour lui aussi le bulletin d'analyso porte cuivre 
pur*, 

Cca deux derniéroa annlyses surtout sont du plus haut 
intérêt, car oUes pi cuvent qu’a l’Opotiue dit cuivre, on 
trouve en Armorique, outre des haches plaies, dos poi¬ 
gnards è soie pinte, dons quelques rares moiuimcnU méga¬ 
lithiques, associés h des mobiliers do In dvmiére époque do 
U pierre polie, uvec vnsos ooliclfoi'mes, en terre oui le, tt 
couverte l’ouge ot bondes unies ahsrnant avec des bandes 
ornées an poiniillé, vases faits sn ns le recou m du tour, 
appartenant încontesiûblcment h la série des plus belles 
potariaa i‘ecueillies dans nos dolmens armoricains, 

1. Voir* IVxptvraiJnn do coUo oDi^o enutVPUi Uan" l’éluOo inlilalée; 
« NouvcHm oxploratlops üaan io» cunimimco do Ploulvct ot ilo Plouhincc 
(Kiniftl^ro > ■, juni e Ut"» In Aoti u i « reSMofjùi n r, mu* le Ulro do : • Si'pnUu re 
rie l'époquo du bi*ontc>, qu'il fexidroH ■lùniirü'hul inllluirr sV|ruUiii*o de 
Vâpaquo (lu cuivro ■, per eulU <lo Vanxlyee <lu petit pnlÿnerti oa vnlvro 
qui y O éU cldcoiivorl, 

a. Dont une lcU\*o du Sa ocCobro lfHl3, M. l.o Rmwlc, onnMrvalciir <hi 
miieéo Milné Cornac, nio dit : - La lieclre plnlo en vuivro, i|iic voue evo» 
romei’i|Méa dene nœ vlUioee. a ^tû déoanverte, vn jnlllcl liwî^eurle vci*» 
eenl ouoeL de roppidum du Lieo, coninnino de Ovnno (Morl>i]ien), - 



L/Y STATION PRÉHISTORIQUE 

DK CANNEVILLE, PRÈS CRRIL (Oisrj 
Par I»BBaüaE. ^ Horccn (Alpirla). 


A l'ûppui (le le notice publiée dans le numéro de janvier 
de celte onnée de le revue L'Hortinv préhttlrtrifjnes per 
noire collègue en préhietoiro M. Clément Quéiiel, (|u'on 
veuille bien noue permettre eujourd'Jmi, pour donner plue 
(le portée à see intére&enntee recherobee dons les on virons 
de Coopiègne, de citer à peu de dietonce de là uno atstion 
vraiment remar^able par la quantité et la divoraité des 
piècea epie nous ovona pu y récolter pendant IS moia acu- 
longent doa annéoa 1897 et 1898, durent notre aéjour à 
Creil. Surlea hfiuteuradominnnt cette ville, rivegauebede 
la rivièi'C d'Oiae et on l’egard de» forgea do Montatnire, 
proolia du joli ohAleuu do Laveralne, exiate un plateau 
immense et |>reaque partout cultivé, c'ent Ganneville. Pen> 
dont CO lape rir temps relativement court, noua avons pu 
/ recueillir environ quinze eenta objeU divers nettement 
caractérisés et repréaentont toutes les époquss de l'Age de 
la pierre, lo période néolithique y étant la mieux partagée. 

Toutefois, tandis que cette rive de T Oise, depuis Suint* 
Maximin juaqu'U Verneuil, est très riche en ailox Inillda, il 
est curieux do conHtater la contraire »ur la vive opposée, 
perlant des hauteurs do NogGnt*]ea-Viorgei, Montntaire, 
jusqn’à Soiot-Lou-d'Essarent, et si nos souvenirs sont 
exnoU noua ne possédons do nos nombreuses excursions 
en oca lieux qu’un seul javelot à double pointe fait avec 
un débris do hache poUc. 

presque tous les types Hguréa des environs de Gompiègne 
se l’etrouvent sur Cannaville; ils sont variés à Tinlini 
comme formes et nuances. Tantôt opaque, terreux, laiteux 
ou tiuagcux, le silex est parfois rubané et fort souvent 
translucide, mais ee qui donne un cachet particulier nux 
spéciimens ren(x>Dtrés, c’est généralement la patine brillante 
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d ivoire jauni déposée à la lon^e par le calcsire assez 
commun. Les troocliets ou flèches k tranchant transversal 
ne sont pas rares, ils ufleclent les formes les plus variées 
et nous avons tout lieu de oroire que les cinq premiers 
spécimens reproduits à Js page 10 sous la dénomi¬ 
nation de pointes en silex ne sont quo dos dérivés pou¬ 
vant être associés aux types des fig. lll, 17 et 18 de la 
série des tranchels. Beaucoup moins nombrousea se 
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PûlnUi édfléclie* en CAnnevillc {OIh). S/4 |r, 


trouvent sur Canneville les pointen rocueillies par M. Qui- 
nel dans les environs dcConipièçne (Fig. 0 à 11); il y o U 
une industrie bien voisine du Tordenoision, Sans vouloir 
nous arrêter sur les curieuses pièces que nous possédons 
de nos roebereUes sur Cannovillo, ~nous aurons peut-être 
rocoaaion d'en parler plue tard, — nous pouvons dire avoo 
M. Quénel que, coinmo lui, nous avons été surpris do l» 
quantité rolûtivement considérable des fragments de huches 
polies rencontrés, en compornlsoii des lioalirs complètes. 
Une remarque s'impose: il peut très bien n'y avoirIb qu'un 
fait accidentel, car maintes fois nous avons pu cons- 
Coter des cassures récentes. Avec les divers instruments 
agricoles utilisés de nos jours, il n'est pas rare de Irouver 
sur les pièces récoltéos des traces très cnractérisdques de 
chocs violents, prouvées par Voxydation laîssér sur la sur¬ 
face des objets. 

Nous ne voulons donc parler que des flèches, c'rst tou¬ 
jours ce qui passionne le plus le chercheur; nous en possé- 
deus de Cannevillc une cinquantaine. Presque tous les 
types recueillis et figurés aux pages If et 13 se trouvent 
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dans notre collection, c'est la même indu^^trie et c'est sans 
doute aussi la mâme peuplade qui l'a produit'^ ^ la mémo 
époque. 



Via.iS. Feo, 15, Pin. 10. 

Feintes do ilÿeliui en «ilex. CenneviUe ( 0 |eo). a/l si>. 


Cependant nous ajoutorons quelques curieux spéclineus 
à lo belle série récoltée aur la «ûlion sœur et voisine. 

La flèche en feuille de Inuiier est rare; la 't6 nous 
montre un échantillon d'une coneervAtion parfaite, très 
mince, finement l'ctouché des deux cétéa par petiU éclats 
allongés sur répaisseur, on silex tronslucidc. Le type il, 
rsoueilU sur les hauteurs du Trem)))aye, en silex opaque 
terreux, est fort cuiîeux. La ])artis d'emmanchement est 
taillée on bec de flikte très aplaÜ, les ailerons sont bien 
aoouaés, mois ce qui surtout donne A cotté iléclisun cachet 
d'originalité, ce sont les dents en scie ménagées sur les deux 
arêtes et a Dont mourir sur la pointe. Poui^quoi ces dente¬ 
lures 7 ÉtoiNee dans le but de i‘en<lre la blessurs produite 
sujet plus memiriérc, on serait tenté de le croire. 

La flg. i«! nous montre également un type assez curieux, 
malheureusement les deux pointes se trouvent cussées, 
silex nuageux bleuté avec commencement de coloration. 

Len* 43 est la rdj^étition de la flèche oP 21 de la collection 
Quénel, noue no la soumettons qu'en mi son de sa conser¬ 
vation parfaite, silex opaque laiteux. 

Deux spécimens, 44 et 4S, sont également remorquables 
comme fini et conservation. La forme en cœur (Fig. 46) n‘û 
été renoootrée par noua dons nos recherches sur Canneville 
qu'une seule fois, l’échancnire est nette et bien retouchée; 
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de faible épaisseur, en silex terreux opaque, c est une pièce 
unique de nos récoltes de France et nous ne pouvons ^ère 
comparer cette industrie qu'è des flèches enalogues recueil¬ 
lies sur les plateaux de T Alla s j^endant notre séjour & 
Aumale. 



47. A», l'ia, 4B, Fia. 40, 

VwUU lit illex roUmciiét. Cannevdl» (OIm). W |7 « 

Nous ne j^ouvons passer sous silence un objet énigmo- 
tique (Pig. 47) : on dirait une lame préparée pour une ofTÊCta- 
lion spéciale et clans un but qui nous échappe. L'épaisseur 
moyenne n'est guère que d'un millimètre, une dos eurfaccs 
est lieso, rautre comporte trois lignes d'éclatoniont, une des 
arêtes latérales, onguleuao, reste tranchante tendis que lo 
côté opi>OBé AO trouve consUlué par une série do retouches 
Tmea et régulières. A 1 a partie d'ommanohement sans doute, 
on remarqua une écliuncriu’e concave retouchée jusqu'à la 
buae, qiû fonno un recourbement asscs sonsîhlc. Silox nua¬ 
geux translucide. 

Pour terminer U série dea pointes divei'ses, nous devons 
également ranger dans la cutégoria des flèches du curieux 
petits silex en triangle (Fig. 48, 40 et êD), minces» porfoitc- 
ment retouchés sur les deux plus longs côtés, parfois 
même aussi sur le truîsième, les deux surfaces demeurant 
lisses. 



CUIUEUSE INSCRIPTION 

SUR UNE GAINE DE HAGUE 


Par L. THIOT. 


A la lecture de la communicoUon faite pur M. Emile 
Rivière clans les séances de la Snoiélé d'anthropologie dee 
Id Hvril et 7 mai dernier, et relative ù des inscriptions en 
miroir euros trouvées dans unesahlonnière du 15* an^ndis- 
sonienl de Pniis, je me rappelai evoir vu l'éoeniment nu 
musée de Reauvuis, dans lu vitrine renfevinent les objets du 
camp de Gatenuv légués [>ar M. Ledicts-Duflos, une gnîne 
de liache portent une ineoription dont je prie note en rai¬ 
son do son étrangolé. Cette gaine, que ]o crois fuite aveo 
rextréinité supérieure d’un tihin de bovidé» est Joiigue do 
122 miUimètroH et percée, pour reminonchure, d'un trou 
d'un diamètre de 17 et 13 millimètres. 

U inscription secoinpoee de cinq cnrectèree placée k l’ox- 
ti'émité la plus é Imite de la gelue. A [>ren\iére vue on dis¬ 
tingue des chUTree mmoina : VXVII. Si, au oonfroire» oo 
mtourne la pièce» on lit doux foie le chiffre I, le chilTre V 
renversé, le ch litre X» puie encore le chilTre V reu versé. 

D'au Ire part, la piècè étant toujours coiieldéi'ée comme 
retournée» on peut aiieei aujiposer qu'il s'agit de lettres 
mal forméee, ce qui se oorapreiid aisément ; l'intoilie 
ayant été fnile dans la partie erit;sdie de Vos, on voit fort 
Juon que l'outil dont on s'eet seivi a souvent <lévi6. 

Il existe» épeu près à un centimètre au-dessous de la pre- 
mièie, une seconde inscription ; mais elle est confuse et Von 
ne peut guère y distinguer que le ebilfre V et peut-être 
aussi un D ou un P. 

Le dessin d-joint(Fig. 51), fait d'après la photographie, 
représente U gatnc, aux deux tiers de sa grandeur naturelle, 
avec les grefüti. 

Ne pouvant discerner au juste si ces caractères sont des 
chiflres ou de l’écriture, je me suis adressé» en leur com- 
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muniqiiaiU uae épreuve photog:raphique, à M. Salomon 
Reinach, le savant conservateur du musée do S*ûnt“ 
Germain-en-Laye, etkM. le docteur Morcel Haudouin, tout 
à fait compétent daue cette question qu’il a étudiée apécia- 
lement. 

M. Keinach pense cjue les intaîllospeciveut parfuiteuient 
appartenir à un système d’écriture ou de numération anté¬ 
rieur h 1 époque gallo-ron^aine ; mai a il ne creit pas que ce 
soient des chiirres romains. 



1^0. M. — tîHiiiu cIq IiurKo en rwu iMCi"ioii-. 

Ctmp üo Cstonvy (UlMy. Vi s>’' Mum^e <la Ucnavni». 

M. le D' Marcel l^nuduuin, de son c6lé, pense que ru 
sont peut-être des ooroctéros alpliobétiqucs, aymit quulquoH 
analogies avec ceux d’Irlundo, <[U*oii opjteUe of/ltami(/ucif. 

La pièce lui suin))iu gauloise, peut-être même gullo- 
romaine, et il nu peut s'expliquer U VXVll, k supposer 
qu'il s'agisse do cUilTres romains. Il ajoute qu’il a trouvé, 
en 'Vendue, dans des puits runéndres, dus gravures ana¬ 
logues sur os, par exemple VV, VXH, ulc. 

Enlin, M. Mai’cel Baudouin creil plutôt t des caitictères 
qu’a, des ebiffres, caractères qu'on peut, U la rigueur, lire : 
VAKA m VàKA stt vaca (vache?); très «ouveni, les 
Gaulois remanittéa écrivant A as A et souvent leur V s 
V (traits non réunis an bus). 

Pour M. Adrieu de Morlillet, auquel j'ni également sou¬ 
mis la photographie de cetto pièce, il estime que, si les 
incisionsqu’ellepoite sontinteuliounellefi, ollcsue peuvont 
guère être r|ue des marques de propriété, semblables à 
celles que l'on observe, encore actuellement, sur nombre 
d'armes et d'insti'ùiuents en os ou en corne de cervidés 



chez les Lapons, les Bsquimaitx et autres populations 
boréales. 

Tout i)Orte croire que U pièce en qoesUon est roben- 
hausienne, sa forn^ élant spéciale k cette Cpcque et la 
camp de Gstenoy n^’ant fourni de rielies séiioa d'objets 
d’industrie se rapportant au néolithique. 

D'ailleurs, que cette ^iue apjmrlienite ù 1 épcKjue néoK- 
tbique, gauloise ou gallo-ronmine ; que les jnsciîptione 
qu'elle porte soient composées de cblfFres romains, de carac¬ 
tères d'une écriture quelconque ou que ce soient de simples 
signes de reconnaisennoe, elle n’en constitue pas moine une 
pièœ intéressants, qui doit, me aemblo^t-il, attirer Tatten* 
tion des préhistoriens. 


INCINÉnATIONS PEfillISTORIQUEvS 

A PAHMAIN (Sbim>ist-Oihb) 

Ptir DEKISE. 


Vui« 1 Qnné<) 18KI), eu faiKUDl oxli^uiru <lo hi Icm* k 
Iniques danB una pièco de tonc ai Inde Termir du 
lieu dit lu Pc/Uc Cuvée ou Cuvée ife !'ligliac, sur le pl^tenu 
qui Qstou-deesuK el i\ l'nuoftl<lc l'i^Uso dû Jou^^-lc-Coiuto» 
J'ai remarqué panui l'ar^ilo» uu düdiori^omeiU dea tüml>e> 
i^eoux, uno gibiuU (|uoulild do loue petits débris d'osHû- 
menu painiasunt avoir subi TacUon du feu ii une trds lumtc 
teuq>é rature. 

I.a chose me paraissant onormolejo suis nlld k lu cur« 
rière pour me i‘âRdi ‘0 complo du fait ot eu reconnaître la 

CUURU. 

Je vis» épure sur le soi, mie cortsine qusntUé do ces 
menus luurcoaux <1 *ob caicinds c{uo mes ouvriers nveisnt tidé 
et rejeté do )o tsrro h ))riqucs c[u'iU clierjÿeaient dans Irs 
tomberooux. 

Je leur demandai d'où cslu pm'euait» ut comme ils 
essayaient de me donner dns expUcotiona, l'un deux m’ap¬ 
pela pour mo montrer d'autres débris d’oaseinculs qui 
ajiparsisssiont sous son durjiiev coup de bôobe. 

Je dégageoi CCS vestige avec les plus ^andes précau¬ 
tions et je parvins k rcconnottj'e que leur ensemble avait U 
peu prés la forme d'une boule de 25 A 30 centimètros du 
diamètre. 

Cet amas sphérique se cnmpossit uniquement d'us inci¬ 
nérés et de cendres. 

En le désa^geant» je n'y remnr((uai aucune trace do 
scories de cuivre» ni de bi’onre, oi de fer, ni lo moindre 
débris de poterie, ainsi qu'on un trouve souvent dans les 
urnes funéiuiros des tombes par incinération do lo région. 

En continuant les ruchei^ches» nous trouvAmes encore un 
certain nombre de pareille’» agglomérations <ros calcinés et 



de cendl'eâ qui renfermer chacun led débris 

d’un corps iocinéré. 

Je conservai Tune d’eUes i|ue quelques Jours plus tard 
i’envuyai au musée de Saiût-Germoin par M. Charles Ber- 
nay, qui était alors maire de VaUnondois. 

Le surlendemain, mes ouvriers trouvèrent encore 
quelques traces de ces restes d’incinérations et un grand 
vase en terre noirâtre à l’intéi'ieur et couleur de rouille h 
l’extérieur, ayant à peu pi’èsi'apparence de la fonte roui!lée. 
qu’ils brisèrent en miettes avec leurs outils de travail. 
C'était évidemment une urne cinéraire, car elle renfermait 
aussi des os calcinés mêlés de candide. 

Les ouvriers dirent au charretier de me faire connaître 
ce résultat, mais comme j'étais absent, ils jetèrent le tout 
au remblai, achevaut ainsi de briser les fragments de 
l urne. Le lendemain, j’eus toutes les peines du monde è en 
retrouver quelques menus morceaux que j’ai conservé» 
longtemps. Ils avaient toutes les apparences d'être préhfs' 
toriques et n’avaient pas été faits au tour k potier. Co vase 
fut le seul que l’on trouva. 

Il D’avalt aucune consistance, I 0 terre en étant ii i>euie 
cuite, et je doute fort que, même en prenant boiiucoup de 
précautions, on edtpu le conserver intact. Il aurait fallu eu 
tout ces le dégager avec des précautions inlinic», le laisser 
sccber sur place et surtout ne pas le vider. 

Nous ne trouvâmes que celui-ci, toutes les autres sépul¬ 
tures étaient à même la terre, au fond d’un simple trou 
creusé dans l’argile à environ 9D centimètres de profondeur 
en moyenne, le tout recouvert de terre végétale. Il n’y a 
pa» apparence que les os et les cendres aient été primiti¬ 
vement euferinés dans des vases, qui se »craient par la 
suite détruits, oinsi que peurrait le faire croire la forme' 
globuleuse qu’affectent ces amas de restes d'incinérations. 
On ne voyait, du reste, autour d’eux aucune trace de 
pôterie. 

Le seul objet trouvé fut un tranchet eu silex fort large 
de tranchant, qui était immédiatement au-dessus de l'une 
de ces incioératloos; pour faut, je n'oserais affirmer qu'il 
en fût coateroporain. 

Dans le voisinage immédiat. les silex sont fort rares, je 



ai jauuiia trouvé qu'uii nuire benu trondiet et deux 
petites berminettes Uasez jolies. 

A •'SOO mètres environ, se voient les relies d’une allée 
couverte précédée d'un couloir d'une douxaine de mètres do 
lonç sur environ un inëtie de Inri^eor. 11 3 ’ a aussi toutes les 
opporenece ({u'il y en 0 encore une autre intacte, mais ci's 
deux monuments, que nous décrirons peut-étro \ui jour, 
sont enclavés dans une propriété privée, et, b rendroit où 
ils se trouvent, il ne faut pas penser h faire des fouilles. 

Je n'ni pu me rendre exactenrrnt*comj>te des dispositions 
des incinérations, poortant je snU certain qu elles n’éteieut 
j> 0 B placées en lignes droites. 

A environ vingt mètres de Ib, nous avions trouvé, une 
vingtaine d'années uupnravont, une sorte de foyer ou du 
four construit ou pluU>t creusé dans l argile. Le four i^arniK- 
suit avoir subi Tue tien du feu b une ti’bs haute température, 
car la terre était très fortuiueut cuite tout auttiur et dans le 
fond sur une assez grande épaisseur. Il avait ü pou près 
pas dû cendros ni de oluirbuns dans le fond, ce qui me 
l>aroft une preuve <pie c'était U le tour crémaluire de cette 
petite nécropole et qu'b clmquc incinération U place du 
bûcher était vidée des restée obtenue par l opération. 

Le cimetièro mérovingien dos Giandes MiHce Je Jouy*le« 
Comte, où on u trouvé, en 1878 des objets précieux achetée 
purlo musér de5viint>Germsin, n'est situé qu'b 1^0 mètres 
de nos incinérations, mais il ne peut)* avoir aucuns corré> 
lotion entre loa deux décuuvertes. 

CeU prouvo seuloiucnt qu'nn a enterré sur cr point U 
divorses époques. 
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NOUVIÏLLKS 


Goaféreuods anthropologilques. 

Le mercredi 3 février b eu lieu In 11 * 6 » iiUéruHSBQte ueoférouc^ do 
^1, LôooCoulii, 81 U* Tdpoquo du bronso oo Normânüio. Après «voir 
<loiiaô uD Ubleso BUtUli(|ue des cuchelleBcl dee li^ouvrillles d'objeis 
en brooBO sigiteléu» dans chacun de» elnc| (léportemcntB neriuond»» 
]e conféi’eociur 0 <lôc)*it d’uiK mao i ère krès cemplàU le» divurs type» 
il'Biiue», d'inslrumonts ul de bijoux en bioiui* l’ocucillie dons eello 
réston, qulleonniil si bien. 

Vokile pi'Ofl'arrime des suU*cs centéroueos hilteBdaiii Jo ceuintil 
de févrlercl do oelic» r|iûnui’enl livu pondnnt )o mois de uibis, nu 
tocal do In Sociétd de» (lourôionces un(hi*opoio|fiq\ia», 4U, rao Seiiil- 
Audré'doS'Arln, les niercivdiit^ (i H hourea el denùo du soir. 

I<o iO février ; Le Jn/Knt luoàerno, par U, ('éliclan Obnllayu, pre» 
fviRuur de phileiopldû nu Lycée Leiiis*le«<b'«nd. 

Le 17 février: Lurict/njUt fiinifi'ttiranen Vomi^y par M. lodevkin 
Marcel Ifnudûuiii. (Avec ui'oJoelkonaO 

Lu S> février : Pertulanes rfes hijfiu* //t'éhUlorii/im Juttfftt'A 
Ffpot/119 afliipUt, pni* M. Lionel Qonnuinùrc. 

I.o t mnia : I)a le uter floiiyrA CAllanli>(il9, ou puiiii do vue oüiiio* 
Ifrnpliiquc el coloiiinL |)or M. le dookur àmilo Uniinpl, membre do 
la MIhaIoq du Reur^ do Ikinas. (Avec projocüon».) 

1.0 0 mara : SthiiQhgia priçolumbUiinc du VénHu^U, poi* M. )o 
docteur Maroeno. 

Le ié mars : in/Iuonce Je« t/tcHi tiir h dàit4lopj>«menl <Iu eu/'/w, 
pei' &[. le docteur Peuples. 

Le S3 mars : Voytiya nu iVe;*oc, uue journée è Tvtouei;, par 
M. Lmlle Seldi. jAvee pi'ojuelloasé 

1.0 30 mars : L'AhkhaêU, soiivonii’s do voyage, j>ar M. le baron do 
Unyo, (Avec projoctionH.| 


Conférence Broca. 

Chargé cello nniiéc do la Conféi'once P rocs, noire aavsnL collègue, 
M, Émile CarUilhac, n vivement intéressé les nombreux auditeur» 
réunis le jeudi 28 jautior, dans la salle des séances de la Société 
iraoihi^pélegie> en décrivant les monuments m4gsUlbi<|Uoa des lies 
et doK rivages de la Silédltcrranée. U a fait |>a^ur devant leur» yeux 
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urt 0 sâriû <le projections rcprésnetAni ÜM vues des murniiles 
cyclopéennes de TirynUie ; des conslrucUoiis |*rossi£,'re8 de M jcànce 
01 do t>él06; (leo imuoa anAlugoosde Tarra^fom* (Cilnlogne), dc»onvi- 
roon do Romo ol do I^Ioqucq ; dca mura cl dca aeufi do l'ilc Panicl* 
laria; dea chambroa m6^Ulh!({utfa dos il«A de Moite cl do Goaso: 
dos lo^t/o/x des lies Bnlderes ot des nurtigh^È do Stirdai^no. Corapo* 
rant CHSiiUe cca ooMStrucUoxiS primilivos à nos m^^golilhco, Il n etlh'e 
rntloatioo sur la poison lé cful oxialo cnti’c le plupei’l üo cch ruonii* 
moiUa, (|ul Uii acmblcnl avoir une orighio cnnimimc. 


Hl8«l0Q Sud-AméHc&lnd. 

Nolro collahomloui’M, G. Courty, monibro de In Mission de Crd- 
quUMonlforl et SéiuViinl do la Gnnigc, i|ni avttll prolongé son B4^joni> 
on Aniéri^uCi nfln d*cnlivpi*cndre, nvoclo conoonn du i?ouvciTkcnit>nl 
hnikvion, dos (ouiHea «uv l’an\placvn\cnt do In vloillc ot Impuni an lo 
oilé pvéfioloiitblonno do ïlalmonnco, (>it k^ontré Parla lo IJ février, 
inpporlnnt de nncnbreuaoa oi inUrooMnlea eollocllons. 


Société â'Bxcursloufl Bolcntlfl^eS' 

fj Soclélû d'Kx CM râlons Hoîonlinrjues n lonu son neiombl^* géné* 
ralo lo 90 jnmior dernier. 

A eoUe l’énnlon. Iil. Iilarol n présenld une Imporlonlo uolleeUon 
criosUvm<Mil8 an plcrro aebeuléenn, norislérions cl roheohaiisiens 
provenont do Lo Gnult (Marnel; M. Rlln a montré les silex islllds 
monalériooa, lelulréons et niafpInlénlenH reeucillls pemlmil roxeur* 
sion oiYtanliée pso lu) aux rives do U Vdaérc <mi tUO^I. lli* nomlkronscs 
Tuoa phologra^iiriiios des grolUs ot ubols aoua rocho do lo réipon 
ont été pi’isSB nu comu de cotio visite pnrMM. ^fnx Curdy. Maml. 
Coutil ot Norn^ond. 

U Société s'eat ensuite occupée de rorgonîaolion de« excureinns 
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SOCIÉTÉS ET ACADÉMIES 


ACADl^MIE DliS SCtlîNCKS 


H^ttnee tlii !•' 4ffOA, 

U. (lo tnnly»p uiw ck ^1. Pnnl Li'inolna, In AU <lu 

mombrn dn l*A<fld6tnlo doa sciooceH, ïl, Lamuina a dd^touvai’l 

10 nord do Madci^ficti' un 6lA|ro <Iq lesmhi larlioii'O jiioqu'ici 
inconnu dartolB contrdo, l'dueo uquHmieit de le eôrU oIlKoei^no. Co 
loitaini bien cerecki'ied per sc» roeeilce inAome, cAt accompAgod <lo 
luU hasAlll((iies, ce 4|ui éUblil encore eon Anelofrle avoc loe Kl»e* 
monta rdcemmenl ei^neUi on Diinnenic on <innB Ue lloa de In Sonde. 

11 est i*eTncLr<fuel>Io de voir l’invtieion drln moi en prononcera doux 
reprlMiloi’s dordooanp moyen et de l*olltfoci^iio dnne le lynellnnl qui 
lépore rAfricjuo orlentnle de McdAifAeenr dtins do» condilieoe tout 
e feil aombleblu» à eolloe ([ui ont dté idnlieiV», eult en Eni’ope de nu 
loeynclinai Bu<l*nlpln. eolt contre lo Iftlornl Aaletlqiro duSudd^l. 


ACADEMIE ÜES INSCRIPTIONS EV REM.IW.LETTRES 


»VM;jre Ju 30 ûéetm/hx /PdA. 

M. Scnnrl do\inr IccUno du repjMvtdoM. Pinol,dlrreleordo Tltcole 
d’ExU'ème‘>Orionti eut* Ice lrevaux de» membvL’a de l’École ^K'ndAol 
l'anede I 1 ^U 2 . 

A prêt ivolr rnppelé le Ueuerort do l'Êcole do Snl|(on h lUuoi; et sa 
pei'llcipoiion a LcxpoaKlojt de Llndo'CliInc, M. Flnot dnumôre loa 
aujele ireitda daiie k* d(*\ixl6mo volume du UiilUHn par le» membres 
do rÉcolc; il cUo onsuilc lee ouvrage suivants; Uanne* 
mi^r. pnrlo P. CodièitH; Ylnvtntnh'O tlct monumenit üu Cnnihodgei 
pnr Sil. le commAiidnnt Lunol do Joii<|ujOres, et les éhhntiffA de sans- 
cri/ olAxaû/utf, pRi M. \\ Henry. eL raiipelle les rcchci^cUos cl loa 
foui Met entreprise oui divers jiniule du loir i loi re. 

M, SeuArl HofdlicUcclc l'rpnTiH* Accomplie juequ’A oojonr par l'Écolo 
d'Exh èmo-Orionl. pincée 90ux lo pntrona^c de rAcndémie. 

M. A. CiievenncA «Htidie dntis reorltuit) cbtnoise, lo groupe do 
caracLi'res formés par Associe lions d'idées. 11 montre rpiols sont cous 
de ces cnrnctvrrs qui. pnr leur composlliou. pcuvciil nous fournir des 
renBOignenicnts sur les coutumes et les croyancoe de lu plue bautc 
Bnti<|uité eu Ciiinv. Il confirme ut éclnlre par des textes Utlérau’es 
(]uelqucs-uucs desélymoiosirs iln dictconusire CAr>uo-uf»A. 
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I/.Vvftdémic pi‘oc6dc au i'C>iiouv(*lU<Micut de «lui )iun<aii, 

M. L. Havel cal uomnii* |ir^aUU*nl ot M, Max. Colli^uot) vrv^^'prû* 
al<le;H. 

Sétinee rlu 8 Jnnpifr f$04. 

M. Pli. Hcrgcr préflCiUc 0 rAcaclén\tc, an ucrn ilc M. Pcitlriact, In 
phoLof'itiphio dWI>oau hAH-rûUef 11*011 vi en Tiipolilnino ctiepit'aci)* 
laiil U^oia nymphes qui sc suivent en sa Iv&nnl par le pan <lc leur 
mnntcau. Ce monument, que M. MnUliuisieus a si^^nnld n^cemmenl A 
M. ClormooUGaniioaii, dlsit connu c1e|>uia un certain temps déjA. 1! 4 
dld publld en iâon arec In coliobomtion de M. Perdriset, <hii8 
nnnit-o dt T École itnglaiie iTAlhèneti. * 

M. Pargev coinTnunii|uo ojisuiio un certain nombre de deconvevWs 
dpi(rrn]>Uiqiioa taltas dans eos (lerniors temps pur le P. Üclntlrc. Ce 
sont : un nouvel oxen^jilaii^e du polil ili8<|uu 011 plomb <|uj porte une 
<i(^dietiee A \u\ <licii iueoniui. mUpartie on phénicien et mi>|Mrlle eo 
gvaciunc Inscription fun<h'flii'e sur ln<|uello In P. Delnlli*e croit lire 
le nom de Malto; une gniidu inscription, malheurousemenL nmUlûs» 
donnée il y a <ldjA dix ana au muséo I.Bvl(T<*rie jiar M, lo ea pli ni ne 
Deenard, du V* cimiaanrs. 1211c est lincile aur un fraffnienl do calcaire 
A |iou pr6s circulaire qui pnruU avoir appartenu aoit K In jamhc d'une 
slêtno, soit A uns colonne. 

M. CIcitnonL-Gannanu cnmmonle et expli<|uo Ica monogmmmoa 
liyaiintins Inscrits sur los plombs di^euvorts en Tunbla et que 
M. Moiiconus a publii^s rincent ment dans la I^rcue nrefiéclo{jifjw. 
U'npeî^s son déchl(Tr<'incnt, ou y Ursli dei noms propres <lo person- 
nsfrès, des noms do ronetions et des adjectifs numéraux, le toiil au 
gdnillf, 

HHiiice J» f^Jnnelci'. 

M. HomoUoi <liix>eluur de rf^eole rniiiçoiae d'^tll^nos. rend compte 
des rouillas exécutées, an cuura du l'nnnés 19011, (inr les memlncH de 
r^olo, A Delphes et k llétoa, £n lerminnut, il K*mercie M. le duc da 
bonhsl, ûorrespondont do l'Académie, du cencou» (Inancior qu'il a 
lihéraloiasnt prâlé A roaécullon do ces Irarfiut, 

M, Pli. Qei'gor pi’dsonlc, ou nom de M. Geuckler, une curiôuso 
stôlo on torro cuite trouvée daos une IotbIio puni4|ue de Carthage, 
qui remonta su v* ou au vi* siècle. Celte stélu porte un motif que 
M. fiorger s déJA eu Toceosion do slgnslej' aur das monun^oota plus 
récents et qu'il a appelés le tidsdo punique. Ce sont trois cippes iné* 
iranx dressés sur uo cnitel et nccompngnéa do symboles divine. Ces 
trois cippes sont encadrés dans uns décoration de atyle égj’ptlen 
d'nns réolla élégsnoo et leur bsso porte une courte inscription plié* 
oicienno. 

M, Gftiieklor, dan» In mène lettre, snnonce qu'il a découTOrt, eu 
cours de ses fouülea, un véritable cirsansl comprunont des projec- 
Uies, en grsod nombre, de divei’ses dimensions al dont quelques* 
unes porteraient des le tires phéniciennes, 



M. S. Roinacli préiienlc» ftu üorn des nuUurs, MXI. Warûcfjud et 
Kl*. Cumont» le premier fsseicule dti Càlftlo^at iUutU'ô (I9 In collee- 
lion prirée Warwjiif. 


Si^nce iUt 22 jontier. 

)[. Max Colliitncn présente des pliologi'npliios oovej’deA en com> 
muuicaUon |isr M. Willxrf qui. Avec M. Ilelieixley, esdento < 1 os 
foiiiilce Si Uphôsc pour le complo <1 m gûuveniomeul autrichien. 

Presque toute )a ville antique est déhlej’ée. Oo a deux 

largM nveauea, pavCes de grnude*» dalles l’octnnguliirea et boi*dâcA 
de inouuire&ts eide statues. Ullea vent du port au tlu*Hi*e, situé au 
pied de la iiiontairnc. L'Avontiode gnuclio loiigr^ le Foruiu. les J>Bins 
et des constructions gnmdiOHSs de Idpoqua romaine. Celle de droite» 
qui est coupée 1)01’des propyléos ii colonnes conduit à KAgora. C'est in 
({U'il s été découvert un tnimonaa Ijes-reller de deux métros de hau« 
tour sur dix'huil inMi'OS do longiunu ; il leprésento des leùnos de le 
vio de rempei’cur Marc Aurélo. Sur une moitié on voit des comhntu 
très inouvomontés» sur l'autre une représentntien de sacrKIeCi un 
chnr Attelé de ehcvsux sur iaquo! Vomporeur se Lient ilchoul. ayant 
devant lui une Vie toi ro. Plus loin» Is déesse DInno sur un autre ehsr 
tretné par trois carfs» 

Le travail est très benu; les pls((uee de insrlirea ont été envoyées 
su musée de Vienne. 

M. Loth» doyen du la Peculté <las leiti’as da llannes, fait unu 
ccmraunicstion eurVaunéa eeltiquo eiieslou Irlandais, les Bretons 
{principauté do Oallos» CornouhilIeH et Breteguo nrmoricnlnc) et 
(Ions le calendrier cio Collgny, 

L'année celtique u d'aboi’d été luualrri ; vile comptait ilr >4 jours. 
Plus tAi’d, dm les Oaulols, nu une partie d'rnLro Oiix» elle n été poiv 
(éo h ^115 jour». Pourrilix] concordri’ rctiu nuuée lunniro Avec laii* 
née lolsire de SftQ joui'*, Ils* Intercala lent h la |1n de l'année douxe 
Jours dont le §0111*0011' est eacoro vivant on Bretagne ot qu'on 
retrouve dans le csleiulrler du <lcllguy. 

I.'nnnéo coUlquo e*l divisée en deux maftiée ; onsiiito elle ne divisa 
on trois saisons, printemps, 61 é» hiver, nuxquclloa vient s'njoutci' 
plus lard une quatrième. L'nnnée coinmançAll le I**' nevembro, qui 
dtelt auAsi le eommencemsnt éa rhivor, 

CboA Isa Irlandais ot chez Icx Gallois, il s exlslé un eyeie de trois 
oQs et un de sept ans. 

Bane le calondi^ar de CeÜguy, on 111041*011 tous les deux nns un 
mois intercalaire de trentn jouis. L'ovislencc d'un cycle de 11*0010 ans 
attribuée par Pline l'An den eux Celtes paraît cori a Inc. l.a numérots- 
tion celtique est dûclmelo ; In niiméroUition par SO est ésalcmcnt on 
usige. 



LIVRES ET REVUES 


OuBsw — No® ancêtres, l^ludo, iiîi-V mock . 

Ceen, i»8. ' " 

M. A. Queinot dc M'occupe pns douM Hon îivi^c de un* Ruci^ii'iv Ir^H 
pluM aiieietift, il n'éludie quo Ica Oltea et Ioh Gaulois. 

Par Ica Icxtes cldocuntCQiK lilHlorkpirH, i'aiilrur ««Hnio dr <ldniou* 
Irev t(uo la G«\iU* «ilnit richo cl proap^ avaiiU'iiiTnaioR romriinc. 
Une grande voie cnmmmiale relinil Ire rivea«(c rOcrttn h Vcirbou* 
011111*0 du niiùne. Colle vole son ail invlnul au cQinnu*rc*e di* Pdlain 
ûkpIoUd eux norutiuulllea et luix ilea Sorliuguoa, I.ca (u rntieiD, no» 
Mici'Uraiiiu'niciU connu )o bronao ut rauiainul intruduil en l*.tfy|)l«^ 
(;ca «l^dueUonSi cpil dallent noire ebauviniame, uo aoul {ifi» <lu loiit 
pi*ouvijc» pnr U*s nombrcuaca ddeou verte» lU* vettli^» 1jn^hiKloi*ii|ur» 
olliiatoH<)ue» elluea par l'aulour dr favon trC^s eonriiKedu rvalv. 

Ou doili'ûndi*o bonimngeb rêrudllten et i rimaginAtion de M, A. 
Queanot, mal» on ne pouia<lmeUre ce» conciuHioe». 

P. OK M. 


D' RenTnoi.en. — L*anné« anthropologiqué Norâ‘Afri> 

Oaln®. IfiOi-lUQ^ (Extrait dc la fleruo TuMr«/<*nai-}. 

ConlinuanL ruUlo publication commencdc (xir lui rnniiOc dci** 
aièro, kl, Bertbolon noua donnoi dan» un nouvel nrliele. ini i*(^sun\d 
trOe complet do» tvnvpux eoii»uc;\V A TAfrupie du Nord, (latva en 
im-iWi. 

So rail do prdbialoriqtjc, d rappelle : 

i* Une eomûiunleallon de M. Lucien Jacquot fi la Sociétû arvlu^* 
logique do Conatanlino, »ur de» «ilex lAill<}e tmuvé» k Hir.en<N'eB, 
pn^» 84tiL b ClLobke-Mellal». h l'oueat d'Onai’gla et ù Sidi*lMiu> 
Yehia, pi'ê» Garaa, 

t* La préiontaiioi par kl, Carlailliae, au Coni^’ôsdc rAMSOcielion 
française^ pour revaucement de» eelcncc» tenu en IIKIS h Mnnlanban. 
d'uoc colIccUon do silex i*ecueiUi» par kl. Chnrlc» Ro(|uc9 h 
Inifal, dan» le Sahara. Celle coUeellen comprenait de» i>oiuLoi de 
ûèchea de rorme» li*<*s oi*igluAle»,deB poUtr» piiee» h contours g(‘>oin<> 
triques, de» plaques lanc^))dcs. ou recourbées en lame de Hubre, 
habilement Ullléc» et souvent polies. L'Egypte a livré de l»caux 
Bpédoiens de ce» daralars types. Avec ces silex on a rencontré de» 
perles on coquille d'oeufs d’auh'oehe, de» plaquettes ornement<V b. 
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<lc^ verroteries blnnclie*!» l>Ieiic» et vcrlca,f|^M onl ^iiissi laiii*» v)mi« 
laii'Oâ en Éçyple. 

3 * I«fl trou7AiUas fAiies par M. le Ueittonsni Raymond Oartlié* 
letny aiixenviroûi dan^ rc>:li'(lmo*Bud al^tdiien. L& station do 
7 jiOani lui a ilonnd dee poInLee de dàchea, rolouchëae sur uuo seule 
feCQ, <riin type aasex grosacev» des lAines, des grattoirs et qirelcpies 
formes moustdrienaea. A El*Aoiiodj 11 n renconlrd dos pierres ffra» 
vdes sur Irsifuelloa seul roprosenlés des eidpliauU. 

4 * Los sciilptui'es pidldstorir[UOH do In réginn d'Afloii, dans le 
DjeheUAmour, étudiées pev M. le docteur Delmas. Uno do eoa sculp> 
lares i^eprésonterelt unliommo tenant un boumerang. 

V Les deasina rupestrea do Tlout exnmlaés por U. !.. JecquoL, 
<|(M signale leur ressombUnre avec eertalnes dgui'ossur l'oehers du 
Ti*nnsvael, veprésenisnt nolninn\onl des au truelles, dee éldplisnlset 
<les liippopoUmea. 

Q* IHvers mooutnonls inégalltldquea vlBil(^s par M. Leliorde : un 
raenlilr on enlcalre gniseux, lient de 7 màtrcs, situé pr^s d*ISI*Unrifi 
(Constnntius) ; un autre à Canel>A, K 3 kilomiHros du distsnce: dos 
petits dolmens, nu voisinage dn co dernier; ciidn, des cri«irs do 
gi'ossos pisri'es Avec dolnieiis gignnleKcpios au cenli’e, sur un pin* 
ton U, a Mabidjibi. 

7 * Le mémo 11*0 do M. ïïoi'ier sur ronsoveUssement acoroupl 
St AprC^a avoir comperé les sdpiiUui'es ^ 
cor^)s Acnroupi d'I^^gyptout d'Buropr at fklc ressortiv leur unnlogio. 
routeur conclut qu Viles appnrUunncnl a une mlfmo éiKiifiic et II nrin 
mûniocivlllsatiou* ^1» Revtliolon ajoute c|uu les Bovroiipia rlcTunlale, 
quoique beaucoup plus récents, pouirolcnt égslomoul avoir conservé 
CO rite de U elvlllsetion néolItUiquo. D'api>és M. Korror, en Rm^po 
cumnie on l^gyptr, los squclotles tcci'oupis eppartiondralint h dos 
<loUcboedphalcH, tan dis que les Inschyeéphslee Binaient onlorrd 
leum morts dans la pnsllion riRongée. Dana los ulmotlcntm ^ popula* 
tiou mélsngée» Icsdeux rites scraionl rolains. La position accroupro 
ost cousidiHilo par M. I^orrer soit comme une ottitudo do [iriéiv, soit 
comme une ropiodurtlon de J'nttUudo fmlsle, et per M. Ucrtiioloii 
comme ratllludo du an ni mol I. Il nous sein ii lu plus simplu ol plus 
jiatureld'admettir <|ur IVii a eu locours k cette position a tin do poiw 
voir luger le cadsviv dans le plus potU osparo jioselJilo. 

6* L'éhidc do M. Carton sur Ica aépnlturasprimitlvea dr Chsouncli, 
pi'Cs Mcdjo8<cl*Bab. Il oxisto dans cotte localité deux gcni’es de 
moiiumei)ta ; dea eryptœ fiméralios loi liée a dans la faloiae, ou Aoii- 
nnnt, el drstoiahca cio pierrea brutes du type dolmon, avec rrom* 
lécha ou cei^clcs dopierren. M. Carton a dvCiit 40 /mrra/ir^ répartis 
sn deux groiti)es. Ainsi ciuo le fait rouieiHjUur M. Dertbolon, «‘OS 
grottoa 8«>pulcra{ua arlidciollcs en falaise oe sont pas spéciales S la 
Tunislo St n'ont lien do puni([uu. Il en existe un grand 001111)1*0 en 
Sic Ile, oA elles ont été fort bleu étndives par M. P. OihI, qui n 
constaté qu'ollea appsrlcneient ou coinmcnccinont de l'Age du 
brnnse. 


9^ Un cn^moii'O du ^1. AJbcrl Mnyr sur loe luonum^nts prâliiâtoriqijc$ 
(le Tilo iiù Malte, qui peuvaut ^tre iapprochai «le ceux des Ralénres» 
(le In Sai'dnjffne,de Panictlarla eide la cdle ariicame voi«)fne. 


Bulletin de la Société d'étude dee sciences naturelles 

de Nîmes Aun^e im. TomeXXX. 

O volusuo eoutieul, ou Tall do |MOlMs(nri(|iic» uno nolico «le 

T’Iysaa Diuuns : ^otictUtn o/‘ttfireilionn itir la fWIf amlpU^ 
Foûijtne, cl uni du M. Félix Muznuriu ; l'nitjiirluiu rl« S/ihi/'JiiUfU H h 
alAlhn tie liAou {Andiize]. 

1 ^ dalle sculpLcc do Poiaanu n did alfrnnlvo ]utf M. UlyaHC Diintns 
dnna uno l)roclmrc puhliéu 6 Alain on liiOl cl iiilllult'e : SépuHnrt* 
inéf/nlilhlffiii- lié }•''•i•sav, OoLlo Hép(iUuk'0, civiia«W« dans l«i 1*001101', aou 9 
UH lianu do ki‘ 6 «, couiprcnnil nnc chumiu't* riioésoira» titniuiul ou nord 
un U KOi*tu do h'rolle oL liudU^o au aud i>nr nu doml'cer«*lo do irroaaos 
pi(u*roH plnvOau do oUaaip. Kilo coiilonnil d«*a onaca r(*<*uuvcrlH do 
|>lAt|iie 8 (le pi 01 ' 1 * 0 , A Voftt a'dlondnicnl pin a leurs (rnlvriéH haiica cl 
dlrolloa, forméoH do <lAllas(li<*HaOoM, snlurios so orolnnul vers l'onlréo 
d(* la ohsmhro, 

La piérrc iciilptéc a élé Irouvéa en plieo,, 
fermanl l'enli*éo do la chan!ji*o, la parlio 
uculptdoaa bai al la partie brûle ddpiiaDni 
h pclno le loi do ((uclqnoa oontimêlroi. 

(lomme elle élall v*eeenvevle do cencrélions 
dues b rinflUrntion des cnnx pluvialea, 

M. U, Humus no put loutd’sboid l'oeon- 
uaUre aui* la fnco Iraivnilldo qn'unc citisao 
«' i, au'dcsœua do cclie*cl, de n x i ign<*« al uiu- 
Innlaiaes bien tmo lame do polgfnnj'd. 

A)*aMt oxpnaé la dalle aux pluies al>on- 
Onnios lembde» pondant l'aidonmo d«' 1002 
cl Vnyaot anaulto forlemenl b\eaaéo, une 
bonne pnolin du depétqui e’éUil ferma h 
uê snrfnco (Kapcirut. 

Pian que roniomblo no Ml pna oneere 
IrC'i nel, il s eepondaiu pu coualntcr, 111 r 
In piono ainsi nettoyée, divors délails qui 
nvaîonl éebappé nu premier oxnmon. 

I.cs poiiils produite par )c plquapo do U 
pierre sent plus appnionts au milieu, su* 
dessous du (lois’nard, que sur )ea bords. Le 
sculpleur, on polissanl ceux-ci, n voulu 
laisaoi' au milieu un relief plue forl. 

Deux pelils points en creux, situes duns le bnul de la statue 
(Kl R. IIS). i*epi*ésonlcM snns doute les yeux, et Tau leur sc demande 



Kn>. ii. — Dalle arulptia 
de l'niasac (Gftrd,^ 



«’lUaut vc^ti'diins Iw Iroia linllR IranavCMaux t{Hi Ica {»ncndrciil un 
voilû cnehsQt U face. 

Un peu plu* Iwa, innnédlalCinonl ftii-dcsai\s de In ci*oagc. sont 
<[iielquc» Ualla, <|ui lui seniMenl l'cpréscnter une l)OgcJe avec flon 
OTtlillon. 

Enfin, fia la |(ftrtie inféviaurc fie celle boucle port une ligne r|ul coupe 
la ci'ossâcl ra rvjaiudre le pni|;nei*<l flgurà Qn-deaaoua. 

MAmo en *iip[)OMnl que la lioucle dont i) vient (I eUc «(uealioii 
dlail en mêlai, la aculplure (la Koiasae na anurall icmoQlci* nu dolli du 
coBimencementfio l'Age du bronze, ccierofHiUage trouvé aur Ica lieux 
eal eiieoev lonl ou pierro' 

l/auleur Mpôra (|uq le lonipa, cnnlluuanlaon e'uvre <lo déane:rdga- 
tioui lui |iornieiU'fi de donner prochaluemont une explication défini* 
llvo de celte groaaièro inaia iiildreaannlc alnUie. 

11 aigunla oneoro, lo long du n^fimo banc dn piorra» h âüO mMroa k 
reiioal do la Hépulluvo do In Oiio, la inollié d'uue drille beaucoup plua 
roluiDiucuae et nuaai probablement aculpUio. La (xirlie aupiVleuro, 
pouUAire eaebée <lana réjtalaaoui' do quol([UP niur, muu<|iio n) al hou* 
reuaement. 

M. Félix Maxnurlc dingo aci rcohorehea dnna !ea envi roua (VAuduao. 
Il noua parla d'nborUda l*oppiduu> do SAi)tt*Julton, lur loquol 11 et» 
propose df( publier ulldriofiromont uu travnil d*en»amlde. 

Do mi nom K Toalloa colon ux ol souroo» du Poulvorcl, 6 l'ouealln 
bollo valldu de l4t Dnou, nu uar<l In rlvi&re du Gurflon, el adpnré a\i 
and du reste do la mouUiguo pnr un inthme li^éa étroit, co roebor 
oaearpé cal |tarloul d^uno ddfonao fneilu. Loaaul point vuindrafdoae 
tieuve dans In ccm/ic cxlrémcrntml iiielindc <|iii, vqm le norfl*oali 
domino In ville d'Anduso, <Vctl on rf^nonlanl ootle eomho f|u*il 
découvrit Ion traoos du l'oppidum ot du village qui furont le noyau 
piimillf do In eltO, Don ruines do cohnnna oxialunt oneore, éclielo))* 
néen k loua Ion nivonux, On eu peut complor pi'éa do 20n. I^ur 
<l<iposili(3a oal aaaea eprieuso. Profllnnl do ce qua la rncbc oxfor* 
dionnoootlei oonHlIlndo pnr deasasinei ncUomcnl dlalinoton elrelc* 
vécnjusqu*h la vcrlicnlo, Ica pruufiers hnbUanta dccc rocher n'nvaienl 
qu'i onlovor l'épaiancur do ( 1*010 <iu qiinlrc slralca pour obtenir une 
sorln de baume nKineioDe, <|ii'iU formnlciil |>ov un ocul mur, On 
observe nuosi {iIuhIoui’s cnocinlos do murailles. 

bien qu'il y nil r«neontrOf|ucîqnOft frogmcnlado pntorio néoUllii(|UO 
et quelques éclats de silex, routeur ponoo ((uc eot oppidum n sur* 
tout otd occupé vorH les promiors siècles do noiro ère, loi n des grondes 
invfiaiona qui dévaatèrcnl noire |Mt,Ys. 

L&seooudo partie de son Irnvoil caloonsscréo A In (leseriplIoudVuo 
alalion robanhsnalunne, située sur lo propriété do In (lorgne, nu 
fiuartiordo Lu nnnu, nu bna do l'escnlier la il lé dnua la roc* «pù monte 
à Sidat*JuUcn. 

Loa pièces on provonnut, otTertca nu Aliisénm erbistnire nnlurolle 
do Nimen, consislenlen : 

Poteries très groMièi'oa, nases épaisses, b petits grains spnU>n|oes; 


oriivTS <lc 1)0111')vlelR, Ue ntAmeloiiB, ü'vMUllIt's i*u do 

la panee, <>te, 

Moules, lu’Oyours, poUaSDii*:^ en ruches <le» (Iûwiidus ifmldouilu» 
p'ès, scliieica, ^icUe, quriKt, <'le.|. 

Pcixiitciire eji ÿoeiss vt (fuerU binno. 

Gi'ettoiiB ot éclata en uilex blauc Inkcux. 

Une belle pointe do Hèclio de foriue leneéoléo. 

litches polies en treUlonilc, de 12 b conlimôti'o» <lo longueur. 

Kl bloce do rreldonlle portaol do« Lraees <lo ti'nvoil, dlraueliee do 
haches abondonndes pur suite de la pi’ésoncn do gros (iiraiMn do 
quarts gmiuilous so pi'dtnul mal au pollHeagc. 

Ceqiû i*end ccltcetolloa intérossanto, c'est INiImouc*' du loti le üacho 
iriinporlntion élrciig^iv et l'emploi |n‘6Hi|uu UKclnuif delà rraklonilo. 
^1. MasAurlc donne sur cotte doriiière roelio d'iiLileH indicelluua. 

J.n früùlonUc Oit une sorte i1u porpliyrKi* ndcacve, d’origine |üu* 
lunl([UO. Kl le fut li‘ouvi>o pour la prvmu^ru fnis dans le (iard pur lo 
gdolegiie K. Dutnna ot <UVrlto pir CuMIor. CVat uno 1*00110 presque 
unirc il jMÜIo fohlsputhiquc pnrscniéc du micu hitin. Kl lu cou tient (xir* 
fois de gros cristaux do feldHpoth disadminces dans la ninsuc ut dou 
rriigmouti gniuuluus <lu<piiu'ls<|ui <*ii nlieroiil lelIncHSO et en ren'loiit 
lo Ireviiil pins dilIlrUO' 

U 11 <los efii*ncU*res curieux do cet tu l'oehe, u no des plus dnrea ^pii 
MiU^ oVat l'oxlix^mo fuel 11 10 avec laquelle ullo s'nU^l*Q au eonlecldo 
rair bunihlo. liilr dcvicDl nlors lri*s loudi'c, li’èu friablool pniHuA la 
couleur rougoltiv <m janiiMi'C. Iktllc pari loti la ri U* explique pourtpiol 
les liaclu'S expoMcS*)! uiix influruers atmusphériiiues oui complète* 
nuntl perdu leur poli et nv pi*èsaulrui plus qu’nnc Huofnco rugueuse. 

Ou trouve la fnthloidto on liions dans presque tmitesloH Cèeunurs 
gninitlquus ou suhlnteusus, iictaimnctit ans environs do Vallcraugiie 
ot de rAlgonal, deSrilnl>Andi\Vd^V(ilhorAne, de Sslnl*Jrnn*dU‘Gord 
cl tl'Anduac julinino do Pal lié rus). U'uu <lc eus derniers gisements 
nVxl qu'& quelques minutée de In station pis.^liistoriqua. au mns de 
rOlivior, dans un endroit iW s frdi|ucnlê [wr rhomnto néolithique, 
puisqu'on üluorvo A en 14. sue une longueur de 1 klloinCdrc A peine, 
plus do tO dolmens. 

On h’s, juM|u'k présent, algunlèqu’un trCs t>ctlt noinhra de haches 
en collû nmtièrc. Kilos dnlvcnl cep(*ndenl être nsses coiflmuuus, sur* 
tout dans Ici i*dgion montagneuse cbdoisUB hidl(|uéo« 

l^es huches en rroidoidio noire étiüeul-cllcs expurides au loin 
comme il est bit(v 4 jiour cerlulncs roches des Alpes, ou bleu eetle 
iudiisteic puremeiit locale cst-rllc restée csnlonink* ilaus le payl? 
Telle vel In question <|uo pose on leenùiuint M. Masaurlc et pour In 
solution de laquelle il fait appel au concours do $cs collègues, eu Ici 
priant de Un Indiquer les découvei*lcs d’ohji U sciubiublos pervunues 
b leue connu issu ncc. 



MUSÉES DÉPARTEMENTAUX 


CANTAL 


ÂuuiLUC. — Musée Rume^t h THétâl de vilU. Eu foi^* 
matioD (cooBtirv&teiir ' P. Maily], Géologie, ]>ûléonlologie, 
botanique du Contai. Pi’dJiislorique : silex taillés miocènes 
du Puy-Oouroy et autres gisements des environs d'Auril- 
loû (i‘écoltes etûolleoiioo d. B. Uumee). Archéolugie. 


CHARKNTK 

.Vxuucufcaïu. — <jil>inol d'histoire imluroUc, uu Lyedo 
(coUKsrvntuurH : Uoubnud et Révise y 

— Musée municipol, it TlLVid de villn, londé on 18i4 
(conservateurs : itmile Biais et Mourier). iCuologie : belles 
séries do mollusques exotiques. Minérnlogie et géologie 
régbnaloA, Antbi upologiaet ethnographie : voacs péiniviens. 
Bollo séi’io j)réliistori(|ue (collections Dsly et H. GeiTnoin) 
avant tout locsio (ÂngnuÙme, le Tillonx, Chalois, I)ii<nûf 
GensflcAû'Palluc. Jsvi^sznc» Louzue, MuiitUiors. Puy* 
moyen » Soi n l-Ainu lul-cle-üjfl ves, Soin t-A nd l é-des- Com bcs, 
SaiiiLMémc, Soint-Yrieix). Age du bitmzc : tiimulus du 
h Boixe. Antiquités gullo-vomeiiieK. Moulages d'inscrip* 
lions oouûques de Jérusulein et de h Tunbtio. Nuiuisma* 
tique. Collection Upidsii'e du moyen Age. 

CocKAC. — Musée, U rHolol de ville, f<»ndé on IdlKl 
{conservateur : Pellisson). Géologie, Herbier drsPyi'éncuA. 
Préhistorique et protohUloriquc dc^ lu lugiun, 

— Musée BerHud. Zoologie. 
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CWA»ENTE.lNl-‘îi:KIiaiUK 

La — Muséuiu l'ieuriau. Jai’din tice pUtiks, 

rue Dauphine (G>nfl. : Cr. Bcrnni\I), fondé en 183G pur h\ 
Société (Icâ acienceis nntureUea de la Chu rente-Inférieure. 
Collections exclusivement locales, dos plus iutérussnnteH. 
Zoolope : série complète. Belle coUocUon d'oiseoux. Suite 
remurqxiable de poissons montés. Des étiquettes de uoulrur 
jeune distin^ent les nniinoux raines ou de pasMi^u. Koiit- 
minifvreso^'snt servi üux éludes d’Aloido d'Orbigiiy. Paléon¬ 
tologie ; Ttcmhreuses pièces du jurasaitiue, du ci'éliicé et 
de Téocène (typoa de Colteuuj. OsssmenU quetetmirea des 
cavGi’ucs de Soutes, près <lo Pons (Canû lupu$. vulj/<a; 
Ilywnn ipciita; Uraui ijielnafi; liouwx s^rfcimeiis de Pdis 
apclæfi; Eiephiti primif/êmaê; Wiinocci‘ 08 tiehf}/'hinua;(!frvu$ 
lar^nihiff, Mef/nce/vi* ; Bon primiffeniuai Ei/uiiai. Ciéulogie : 
roûlicA du xlépurlcmeut (Coll. Mnnès;. Uotnniquo : herhici's 
Bompiund et Paye; herlner do la Société roehelaiso poxir 
IVcliHnge des pic 11 tes. Préhisturit|ue : série très im\iortante, 
paléolithique et nénlilliu|uu \ (loU, de MM. Combes et 
Pineiiu : dons de MM. BcUi’smieux, Bc issu lier, Guerry, 
Mmifras, Musset, D** Uigoud; ; égo du hroiiie (Coll. tlnsAn- 
giiesud). PhoLogrupliics des iiiomuiieiiU mégnUthiquos du 
dé|)artoment. 

Dana le jardin o.été érigé un dolmen, provenant de In 
Jnrne, eomimmuk six kilomètres au sud'ost de Lu Uooludic. 

~ Muséum La fa il U; au Jardin des plantes, rue Dmipliim* 
(Cons.; O. Bernard i, fondé en 1770, Collections d'IilKtoiru 
naturel lo générale, uomhrxmsos, cumpivuant dvs échu ni li¬ 
ions d« tous IcH uidi^es et des fnmillus princijinloH, Analomio 
compni*éc; roologiodloU. I/ifaille, d'Orlngny pci'e. (Ihaiy.r, 
Lelim, Guillemot, Sanier]; géologie et |>nléontulogie (iloU. 
FleuriHU do Belle vue, Uoissclicr) ; iiiincmlogic ; botanique 
<fruits, champignons moulée); nnllii'opologie (crùnes de 
divers pays). 

— Musée d'urcKéologic, lldtal de labihliolhèque, me Gar- 
goulUou tCons.rG. Musse h, fondé on i SSL Préhistorique: 
objets étrangers au déjiarlement (CharenU!, Pcripoid, Tuni- 
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aie). Nombreux débris de Tépoque romaine, locaux et étran- 
ger». 

RociibfobT'Suh-Mer.—'M usée de la ville, à J'Hôtel de 
ville, fondé en 1859 (Cons. : Lcssioux). Concbyliologie 
(ColL Forestier), Archéologie. 

— Musée de la Société de géogi^phie. Collection de 
À. Lesson. 

— Musée de T École de médecine navale, h l’Hôpital mari¬ 
time. Remarquables séries zoologiques, départcinexitales et 
exotiques (types de B. P, Lesson). Cabinet d’anatomie 
humaine et comparée et d'anthropologie. 

SamTBS.— Musée archéologique, àTancien Hôtel de ville, 
fondé on 1816 (Gons. : Audiat). Préhistorique : Le Placard 
(Giiorente), Gros-Roc (Charente-Inférieure), Palestine. 
Gallo-romain local. Deux pierres tombales de l'époque 
fianque trouvéos dans la région. 

— Muaée Lemercier (Gons. : Dangibeaud). Numisma¬ 
tique (Coll. Brémoûd.), Archéologie généi'ôle. Herbier 
local. 

Abs-bm-RC. —Musée Barbotin, fondé en 1903. 

Roya^.— Musée fondé en 1882 (Gon«. : Gausse rgue). His¬ 
toire naturelle etpréhistonqxie de la région (Coll. Lemarié). 


Oér&ai : M.-A. Dasnois. 
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NOTICE 

«un 

LA STATION FRfiHISTORIQUlC 

D'AÏN-SEFRA 

(SüIwOlUNAIfl) 

ï*ti' le D' LÂNEZ 
2kk^cein4n4joi* du y* vlu»»e. 


I 

Don»! io »ud de U provinco d'Oriin, k 5il0 klIomèCi'ee de 
U cOte, par ^2'' 47' do Intfludo nord ut S* SO' do lon|{îtu<lc 
oueet, QU ]nod du Djebel MelUer, Tuti dee dernioie contre* 
forlM du Djûbel Amour, dont lee onduIntionH uUîmee vont 
mourir k 40 kiloniMrOH pluH bne dan» le (C^nud défterl, où 
elleA eu confondent avec lc« duuue de enhle, convergent ti'oÎR 
vaUéGB <Vune ler^ur variant du i U 12 kilomùtrea. Le fond 
do ces vnlldea est formé par Je lit, pres(|ae toujours h sec, 
de trois cours d oou : 1 oued Dridj venu du sud-ouest, 
Tousd Mouiluli >’enu du nord*oucst, qui forment per leur 
réunion Tuucd Sofru h direction est-ouost, lequel reçoit un 
peu plus loin T oued Tioul venu du Dord-sst et, uprès avoir 
contourné Is Djel>ei Mckter, descend di'oit uu sud sous le 
nom d'oued Ghouiba, puis d'oued Nnmous, ut va se perdre 
au loin à l’horizon sous ferme d’une traînée blnnchdtrc dans 
les sables du Suliura (el Hammedn). 

Au conHuent do ces trois voilées, sur une sorte de pro¬ 
montoire, premier épeulemont du massif montagneux du 
Djebel Mektcr, doi\t le point culminant, Io Ituz Cbei^i 
(2.061") domine au loin la plaine et surveille le désert, 

7 
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«‘élève le |X)ste militaire (VAm-Sefra (ûlütude t-090"*) qui 
fut jusqu'en 1900 notre poste le plus avancé dans le sud 
avec Djenien-Bou-Rêsgh comme pointe d’avant-garde. 

Entre )a redoute d'Aïn-Sefra et le pied du Raz Cherg;ni su 
développe de l'ouest è IVst, sur une longueur de 16 k 17 
kilomètres, une dune dont la hauteur atteint SO è 100 mètres 
surcerUiins points et dont la largeur est en movenne de 
4 kilomètres è la base. L'épaisseur de la couche de saille 
qui constitue la dune est fort variable, car, si en certeios 
endroits, elle paraît ac(juérir20 et 50 mètre.s, en d'autres la 
ivicHe affleure et montre ainsi l’ossature de cette colline 
mouvante, ’^aiis cesse refoulée par les vents du nord-ouest 
contre le pied du Raz Chergui qui lui oppose une infrnn- 
chis.safale barrîèi'c. 

Si on se place au sommet do la dune, où a été construit 
un foiiin, et qu'on l'Ogardc autour do soi, la vue est limi- 
lée k 4 kilomètres au nord par le Djebel Aîs.sa, dont le point 
culminant atteint 9.â3(> mètres, ou nord-ouest et k l'oucAt, a 
12 kilomètres, parle Djebel Moghrad et leDjcbel-el-Hoîrech, 
au sud per le Djebel Mekter contre lequel est adosaé le poste 
et, au loin vers Test, k 28 Idlomètres, par le Djej>el Djora. 

Elle s'étend au contreille librement vers le nord-est, le 
long de la vallée de Tioul, jus<pi’aux cou lins de rbori7x>n, 
vers les Sebkha de Nââma, Meridja et autres petits lacs 
salés c{ui occupent k Test de Méchéria oette immense plaine 
désolée, nommée El Traii, qui s'étend jusqu’à Géryville sur 
une longueur de 14i kilomètres. 

Contre le pied de la dune et de lu redoute coule (?) l’oued 
Sefre. 

Dans ces pluincs arides, où ondulent les sables, émergeai 
de-ci de-là des groupes de rochers de grès rouge dont les 
parois verticales ont souvent servi aux manifestations de 
l’ai-t des primitives peuplades. 

Au flanc des inoiitagues s’accrochent quelques genévriers 
et quelques thuyas ra)>ougris; le sol ai'énacéde la plaine est 
comme tacJieté de toulfes de disa, de drinn et d’alfa dont se 
nouiTissent les chameaux ; en quelques points il est tapissé 
par les pelilsmonticules de l'Anabasis arietoides (salsolées) 
vulgairement appelé chou-fleur du désert, mais qui n’a rien 
de comestible, 
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De loin en loin un térûhinlhe soliUiiru (bétouiii des 
Arnbee) trùuche i>âr son feuilbge sombre, dur et luisiint, 
sur Ut teinte jaune du sol. Ailleurs, c’est le ruc nu qui 
interrompt sous forme de bancs plus ou moins allon^‘6 lu 
couche moutonnée des sables. 

Le lit des oued est tantôt uu niveau de lu plulne, tantôt 
plus ou moins encaissé. Ordinairement U sec, ils se cben^^nt 
vile en torrents h la suite d’un ore^e, pour revenir encore 
plus vile h leur état habituel. Cependant, en toute saiKoii, 
un trouve h 1 " Si) ou 2 nièti’es ou-deMsous de In surface du 
Hol une eou saumàti^o, mofpiésiemie, dont le renouvellement 
l'upldû indique qu'il existe un véritable couivnt soiiterruin. 

Le Ut du cos oued indique aussi pov as largeur elles IracrH 
d’érosion sur les roches avoisinantes (^ue ces riviôrcs ont 
autrefois roulé un volume d’oou considérublo. 

Le tamsrix et le laurier l'ose an occupont le fond et 
l'ompentun pou pour l'cail Is monotonie du pn,vs(ige. 

Los ûoiicbes géologiques superricisHes uppsrtieniicnl 
presque exclusive ment ou terrai:) sccondoli'c et sont consli* 
tuées de grôs rouge, dont les bancs, diversenicnt inclinés, 
sont coupés par*ci, |>ar-U. [>Ar des marnes irisées, des 
srhisloH argileux, des couches du oelcnirc magnésien qui, sur 
bien dus peints, communiquant aux eaux dos propriétés pui*- 
gativrs. 

Quflqurs raros fossilas (mollusques du genre gi'ypbuv). 

La tcri'e végétale n*existe qu'en faible quantité dans les 
dépi'OHsions du sol oti so sont accumulés des détritus végé* 
toux qui cn( formé de 1*humus. C’est dans ces déjiressions 
que les indigènes BédenUircs, ou Ksouriens, cultivent le 
figuier, l'abncotier, le pécher et quelques légumes. 

Quelques pieds de palmiers existent ii Àin*Sefra, mais 
plus loin, û fO liilomètres vers t’esta ils forment b Tiout, 
dans le lit de l’oued, une belle oasis. 

fl 

Telle est la régiuu oCi j'eus la bonne fortune du })ussci' 
deux ans. Je 1806 b 1898, comme médecin clief de Thôpi* 
tal militaire. 

Mais, si elle noue apparaît aujourd'hui désolée, aride, véri- 



tfible enolave du Grand Sahara dont oupaut voir du haut 
du Gherg:ui IHmrnensitd se développer jusqu'aux confins de 
rborizoD, il a’en fut paa de même aux époiques reculées 
dont rhistoire n'a pas fixé le souvenir. 

Des eaux coulaient alors dans ces lits desséchés, une 
vé^tation luxuriante croissoit dans ces plaines arides, des 
peuplades nombreuses habitaient là où tourbillonne ai^oui'- 
d'hui le sable, où s'entassent ses vagues mouvaotes sous le 
souffle du sirocco. 

La largeur du lit des rivières, l'érosion des roches, les 
fragments d'arbres pétrifiés que l’on trouve dans les dunes, 
enfin les nombreux silex taillés ou éclats de silex qui pai*- 
sèment les rives des oued, qui s'accurnulent au pied des 
rochers formant abri et sous ieseble de la dune elle-même, 
attestent qu'il fut un temps où la vie végétale, animale et 
humaine, où le bruit des eaux animaient ces régions aujour¬ 
d’hui desséchées, silencieuses et désertes. 

Nous ne nous occuperons ici que des vestiges de l’homme 
aux temps préhistoriques. 

Ces vestiges sont nombreux, maie consistent presque 
exclusivement en silex taillés et éclata de silex, u’est^-dlre 
en matériaux ayant résisté aux agents atmosphériques, car 
toutes les stations que ûou.s avons pu explorer sont à Vair 
libre. Nous n’y connaissons ni grottes, ni abris sous roche. 
U en résulte que tous les objets en os, en corne ou en bois 
ont été détruits et que, seuls, les objets en matières miné¬ 
rales ou minéralisables sont parvenus jusqu'à notre époque. 
En dehors des instruments ou armes en silex, nous n'avons 
eneiTet recueilli que des grains de collier en coquilles d’œufs 
d'autruche, une pendeloque en pierre, des fragments de 
limonite ou sanguine et des débris de poterie. 

Les silex taillés et éclats de silex se trouvent répandus 
dans toute la plaine ; mais ils sont surtout nombreux le long 
des rives de l'oued Sefra, des deux oued Bridj et Mouilah 
qui concourent k le former, et dans la dune elle-même, où 
l'on trouve de véritables ateliers avec de nombreux nucléus, 
aux endroits où le sable, constamroent balayé par les vents, 
laisse à ou le terrain primitif. Ce détail tend en particulier 
à montrer que la formation de la dune est postérieure à 
ToocupaÜon du pays par les peuplades préhistoriques, car 
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(^I]c8 no âc seroient cortamoment pas établies au milieu de 
QÙ6 sables mouvanU. Ceatlii aussi que uoits avons recueilli 
presque tous les groins do collier^ lo pendeloque en pieiTO 
et les fragments do poteiie, dont nous parlons plus hout- 
Oii trouve également des silex sur toutes les petites émi¬ 
nences qui accidentent la plaine, mais o(i ils sont particu- 
Uèrement abondants, c’est a\i pied dos massifs rocheux qui 
se dressent çii et là et h l'abri dss<|ue1s s'étaient installés de 
véritables atoUei« de taille. 

{j\ quantité de silex qui jonchent au loin lo désert, In 
diversité dosty^)es permettent, croyon.s-noits, d'afllnncrque 
des peuplades nombreuses ont séjourné pendant de longs 
siècles dons cetto région et y ont accumulé les débris de 
leur industrie comme trace de leur séjour. 

?^c>uH allons essayer de lo démontrer en produisant les 
divers types do cette industrie que nous avons pu recueillir 
et qui spniblcnt pix>uver que non seulement les peuplades 
néolithiquea mais encore doutres, plus anciennes, ont eu 
pour habitat la région d'Ain-Sefra. 

Mais avant d'entrer dans plus de détails, nous croyons 
utile de présenter quelques remarques générales. 

t'' Nous ne connoiesons pas de gisement de silex dons la 
région ; les fragments innombrables qui jonchent le sol 
sei'oient donc d'impertation, sans qu'il nous soit possible, 
fouie de documents géologiques, de préciser leur prove¬ 
nance. 

2^ On ou trouve de toutes Ioh vo ri étés, depuis le silex le 
plus ]>lonâ et le plus translucide, jusqu'au silox noir le plus 
opaque. Quelques pièces fines sont en cristal de roche, 
d'autres en quarts, ou en calcaire siliceux. 

n* Rlles sont presque toutes dépourvues de patine, bien 
((ue recueillies h le surface du sol, mais présentent en 
revonche un beau vernis ou las/r ^diUu frottement des sables 
d’après M- A. de Mortillet [Le Préhiêtoriqup, p. H9), 
i'* Elias sont remarquoMes pnr leur petitesse, rolali- 
vemeot aux pièces de même type que Von trouve en Vronee. 
Ceci tient vraisembliiblement au fniblc volume des rognons 
de silex d'AIgéHo d'où il n’étoit possible do tirer que de 
faibles éclata (A. de Montillet, foc. cit., p. 172). 

B® Toutes les pièces de notre collection ayonl été recueil- 
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lies il la surface du sol, il y avait uiêlaQgedé divers épocjues. 
Il nous a fallu, peur les identifier, procéder par comparai¬ 
son etanalo^e avec des types nettement défiais. Delà bien 
deshésilatioQS et des incertitudes lorsque nousavious affaire 
ù dee pièces qui ne sont point caractéristiques de telle ou 
telle période. Le Muaéc préhUiorU/uc de M, A. de Mor- 
tiliet nous a été, dans ce travail, d'un précieux secours. 

III 

Ceci dit, abordons Tétude des divers types qu’il nous a 
été donné de recueillir, 

A. — PÊRIODR PAnË<»LITmQOB 
1* C/t^lléttn Èi Achcül^n, 

Aucune pièce d’un de ces deux types ne fleure dans notre 
collection, le fait est étrange, car les coups de poiag chelléens 
ont été rencontrés sur bieades pointe de la province d'Oran : 
H Ouzidan, k 12 kilomètres uu uord de Tlemcen (Bleicber), 
dans la sablière de Ternifine, à 20 kilomètres à Test de Mas¬ 
cara (Tommasini), k Â'in*eUHRdjar près Saîda, k Marlioum 
(Doumergue) et jusque dans le Sahara central (Lucien 
Rabourdia et Foureau), et pourtant, bien qu'ayant exploré 
la région d'.\in-Sefra dans tous les sens pendant deux ans, 
bien qu'ayant remué des milliers d'éclats de silex, nous 
n’avons jamais rencontré aucune pièce qui ressemblât de près 
ou de loin au coup de poing de Chelles ou de Saint-Acheul. 

U est difficile d'admettre que la malchance nous oit pour» 
suivi avec tant d’opialàtreté pendant deux ans, ni que noua 
n'ayons pas lu ootr, et alors? 

Trois hvpotbèsrs se préseotent à l'esprit : ou ]>ien les 
coups de puiDg sont enfouis dans U sol, ce qui paraît pou 
probable, vu que tous les autres silex gisent à la surface; 
ou bien la région était inbabiléo h l'époque cholléeime ; 
eu bien enfin, dans cet le région où le silex était rare, les 
coups de poing abandoniiéâ par les peuplades précédentes 
on tété repris et débités en fragments par les populations 
qui leur ont succédé, d où leur disparition. 
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2" Moasténert. 

Un peu plus heureux en ce qui concerne le moustérien, 
nous avons pu recueillir quelques pointes k mjun (dix-sept) 
dont Us plus typiques sont Jigurées ci-dessous (rig. 53-5i), 



ho. 5S. Kkv. u . 

Pcilnlsi S m«ln on aÜox. ATQ-^ri« S/4 

Lo plus grande de nos pointes o 72 milHmOtros sur 
53 millimètres ; U plus petitei 3K millimètres sur 20 milli¬ 
mètres. La preinièro ne porto nueime retouclie. Los libres 5H 
ot 5i povUnt des rrtouches sur les deux bords de la même 
face Je fiice supérieui'o, qui pr^seule ello-mèmc des traces de 
taille. Dans une autre les cùtés sont finement retouchés, 
mais en sens opposé par rapport uiix faces. Cette pièce sem¬ 
blerait par son fmi Indictuer le pansage svt solutréen. 



FiQ.SX 

Disquo. ftu^Jnlr. 

Aln-^efra lAlp^Hc . S/i irr. 


Il y a égalemeot, entre autres pièces, des racluirs, un petit 
disque et de larges lames qui^ avec les pointes à maio, 
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^raUsent suffisamment caractériser uue époque raousté- 
rienne à Aîn*Sefr« (Fig. 55-56). 

3® Sofui^r^^. 

Nouk serons moins nfiirmatif en oe qui coueevne ïe solu> 
tréen. Les sUÜons de cette période sontrelRtivcmcntraies, 
même en France, et elle est la plus courte des époques 
paléoUChiques. En Algérie, le solutréen n’a été jusqu'ici 
signalé que dans la province do Constantin^, dans la sta¬ 
tion de Tâbct-Hent-Nadja, près d'Aîn-el-Bey (Thomas, cité 
par M. A. de Mortillet dans Préhislo7’iqüe^ p. 637). 

Cependant, si Ton considère U Rgure 57, tout à fait super¬ 
posable à la Rgure ‘113 du Maaée préhUioriquey classée 
comme pièce de tronsitioD du moustérien ou. solutréen par 



F», si. Fio.se, Fin ». Pift. 60. 

A)0*Sofra, Ijrli, ATn«?cfr*. .\Tiv.S©fit. 


PointoA CD rouille üc liurter (A^Viej. 3/4 p*. 

M. A. de Mortillet, les figures 5S-59-C0, on ne peut se 
défendre dy voir une singulière analogie, comme un air de 
proche parenté avec les pièces similaires du solutréen le 
mieux caractérisé. 

Que Ton compare notre figure 58 avec la figure 122, 
nos figures 59 et 60 avec les figures 121-125-129 du 
Müsif préhuloritjüe, et que l’on dise s’il n'y a pas de fortes 
présompUons pour que des pièces qui présentent entre elles 
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tant de resseitiblances soient sorties d’ateliere, sinon contem¬ 
porains, du moins de période correspondante. 

Vous ne présentez, dira-t-on, aucun type de pointo à cran 
qui, avec la feuille do laurier, caractérise leaolutréen. Mais, 
est-il besoin de réunir au complot tous loa types d'une 
ép<»quû pour caractériser cette époque? Bt puis un fait 
négatif ne prouve rien contre un fait positif. Lorsque, en 
médecine, nous constatons un symptdme bien «net d'uue 
maladie, nierons-nous cetto maladie parce que quelques 
outres symptômes font défaut? Non ! — Noua ferons de 
même ici, et puisque nous pouvons présenter au moins six 
pièces dont la similitude avec les types classiques du solu¬ 
tréen nous parott incontestable, nous admettrons, jusqu'à 
preuve contrai ru, que cette époque est repréaentée dans la 
région d'A^n-Sefrn et jusque dans U vallée de In ^.ousfana, 
près d'Igli, d'où provient la pièce figurés sous le Ô8. 

4 ° MAffdAlénien. 

Bien que lo magdalénien ne soit pas signalé en Algérie 
parM. A. de MortiUet dans f^c PréhhtoriffUé, les pièces 
en silsx caractéristiques de cotte époque sont aeaex eboo- 
do nies. Nous avons dit jirécédenimonl pourquoi les objets en 
os ou en corna no ae trouvent pas. ils ont été détruits par 
le temps. 

Mais en revanche, ou trouve en grand nombre des grat¬ 
toirs allongés, des burins (l'ig. 6U), ^un burin latérolrop- 
pelle lo perçoir dil Inic de perroquet, — ot surtout dos lantcs 
de toutes dimensions, las unes simples, sans retouches, 
d'ontres retaillées u la base pour l'emmanchement. Une 
lame a de plus le bord gauche abattu par une série do 
retouches ; noua retrouve 1*011 a co tyjie un peu plus loin^ 
mais plus petit. Quelques lames présentent, soit aui chaque 
bord (Fig. Ci;, soit sur un seul bord, une séria de jieÜte» 
coebosqui les avaient fait prendi*e pour dea espèces de scies, 
mais qui, d après M. A. de Mortillct {Musée préhiMori/fue, 
pl, XXIV) seraient des outils servant h lisser et ù orrondir 
les esquilles d'os deslinces it faire les aigu 1 lies. 

D'ûulrcs lames, ne portant jinr s il leurs oucuuft retouche, 
présentent sur un de leurs bords, le plus souvent le bord 



droit, Ia pièce Otant vue par aa face su|>érieure, une enoMbe 
unique, arrondie, assoa profonde. Nous ignorons quels pou¬ 
vaient être le but et Tusage de telles lames. 



Fin. ei. Pio, Qî. 

7.8tnc a%'c<! «oehpu. Ituiin. 

ATu*Senfl s/i )(r, 

I.ÆS lames que nous venons de décrire sont presque toutes 
de dimensions variant dei àd œntimèros en longueur et rela¬ 
tivement Asse?. larges. Mais nous en avons recueilli une 
série doutros beaucoup plus petites, plus éti*oites et roleti- 
vement plus épaisses, ne conservant qu'un bord vif et 
coupant, l’Hutre étant complftlemeat abattu |>ûr une série 
de petites retouches rëgulièi'os ijerpendiculaires aux faces 



Fe<i. ftt. Fhi. C5, Fin, 13, 

l'c(iEes (i un Lrnnclianlnl.tltti, Aîn-^erva (.VlifOriç). Vi ^i . 

d’éclatement *i, Ces « petites lames à bord abattu « se 
trouvent, dit A, de Mortillel, dnn.s tous les gisements 
magdalénieos {U PréhUlonqa^, p. t87 et 188). Tels 
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Aont Us .spécimens livrés suue les Los uns sont 

de viritsbles petits canifs, les autres, avec leur pointe Une, 
constituent d excellents poinçons (Fig. 64 et 65). 

En6n, pour terminer avec les objets de types magdalé- 
niens que noua avons recueillis, nous citerons dos fragments 
de cetto Umonito ou sanguine qui a été rencontrée dans 
diverses stations magdaléniennes et qui, réduite en poudre, 
servait à peindre en rouge Hommes et objets (A. de Mortillet, 
Musée préhistorique, pl. XXll). Un de ces frsgmcnts, outre 
les rayures longltudinnles, porte k son extrémité supérieure 
des traces d’usure intentionuello. 


B, — PÈRIOün NfiOUTIIÎQt'R 

l/épo(|U6 néolithi({uo k laissé dans la i‘égirii) d'Ain*Sefra et 
dan s 1 0 » régin n h au h u rien aes en gé n éral dn nombreux v eatigos. 
CVsl elle qui est le plus lurgoment i^opréMiilée dons notre 
modeste collection, aous avons pu réunir un ossez grand 
nombi'C do types de cette i)ériode, sauf celui qui en est pour 
sinsi dire la caractéristique, la Hache, poUo ou simplement 
taillée. Jamais nous n en avons rencontré lu moindre ébauche 
dans nos nombreuses invcsUgutlons. Notre collègue et ami, 
le D' Delmas, en a lionvé une très bslio on jadéilo verte 




7in. 0i>. 


PuÜUinRtriiinRnli<l*foi*iiici> 0Comeirii(uon, ATn-Sefra ^Al|fério}. S/i sr. 


dans lo ivgion d*Àiiott, h 2b(l kilomèti^cs au nord-est d’Atn* 
Srfro ; il on nétc trouvé, croyons-noua, vers Béni*Abbés nu 
sudd lgli ; enfin Tun des^ personnages représentés sur les 
O pierres'écrites » de Keragda, dons le cercle de Géry ville, 
est armé d'uno hache polie. C'est d'oilleurs ce détail qui a 
servi k M. Flamand, chargé du cours rte géographie phy¬ 
sique k rEcolc supéi'ieure rtes sciences d'Âlger, h fixer l’ége 
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et roxifine des gravures en question [AnihropcrlOffU, toars- 
avnHS92). 

Tous ces Caîts prouvent que Ia hache était connue des 
populations néolithiques dn Sud-Oranais. Pourquoi n*en 
n*evoD5>nous jamais rencontré, même à Tétât d’ébauche? 
Nous ne saurions fournir de ce fait aucune explication. 
D'ûutres chercheurs seront peut-être plus heureux. 

Certains types sont également rares kAîn-Sefra; ainsi les 
grattoirs discoïdes, ou semi-discoïdes, si nombreux dans 
certaines stations de France, ne s'y rencontrent que rare> 



7». *?0. F». 71. Fto. 'fi. 

PeUts si)ox éo foniH» ^r>mélriqu«s. Grflitair, 

AIn-S«rrA {Alfréri»), S/4 gr, 

ment et toujours de petites dimensions, de même les tmn- 
chets, les scies, les ciseaux, gouges et herminettes. Nous 
O'avons aucun spécimen de ces trois derniers outils. 

Fn revanche on trouve abondamment ces ^leiits silex k 
forme géométrique qui caractérisent, d'api^ès M. A. de Mor- 
tillet, le début du néolithique et dont il a fait le type Târ- 
denoisien. 

Nous en reproduisons ci-dessus quelques-uns qui sont 
exactement superposables ô ceux figurés h la planche XXXIV 
du Musée préhUforif/ue (Fig. 66-67-68-69-70-71). 

La figure 72 représente le seul grattoir discoïde vrai¬ 
ment typique que nous ajous recueilli, alors que ce genre de 
pièce est si commun en France. Il est u remarquer d’ailleurs 
qu'il présente absolument les mêmes caructéies. 

Quant ciux scies, nous en possédions un échantillon, mal¬ 
heureusement brisé, qui rappelle d’une façon étonnante, sauf 
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Ua diiuensious, le ii'' 391 delà planche XL du Masé^ pr4~ 
historique. 

Une autre pièce pourrait passer pour une scie en raison 



l^u, w. 


PfO. 74. 


Scit» sn lUax. An(»u (Algdi'i*). A/4*|r. 


des dentelures de son bord. Deux autres, provenant d’ASou 
(Fi^. 73 et 7i]> sont beaucoup plus caiaotérisUquea et ne 
laissent aucun doute sur leur destination, 

Oo trouve en certain nombre des instruments eu silex, 
retaillés sur toutes leurs faces, se lorminant par une pointe 
mousse que M. de Mortillet considère comme étant très pro¬ 
bablement dos retoachoirf. Nous avons raproduitici une de 
cos pièces (Fig. 79). 

La figure 76 représente un petit trancUet triangulaire è 
taillant vif, l'etouché avec soin sur les bords et au sommet. 



Ftn. "S. 
tl«lcuciiOir. 


fto. 7e. 
ITrencIkoU 


A7n.9€rr4 (AVoirie), e/4 gi’. 


Sous les n** 77 et 78 nous avons reproduit un perçoir 
double, pou^’ant en même tempe servir de grattoir, et un 
petit per<;ûir latéral, Ce genra d'instruments est assez com¬ 
mun. Nous en possédous d’autres variétés, notamment la 
variété è large talon qui figure sous le n« 413 dans la 
plauche XLII du Elisée préhistorique de M. A. de Mortillet. 

Nous signalerons un instrument perticulier, dont nous 


il'avoits ti*ouv4 le type dun» nueuii ouvrage, ei cloAt doua 
n'avons malheureusement pu l'ecueilUr un échaDlilIon 
entier. Il est constitué, comme un peut le voir par la figure 
79, par une pièce de silex en forme de ^ ou U'X, la partie 
réti'écie étant formée par deux encoclies opposées, larges ut 
profondes, retouchées avec soin. Cet instrameat praitétre 
un double grattoir concave. 

Les nucléus, cela va de soi, sont nombreux, généralement 
de petit volume, et tout à fait comparables aux types 350- 
3.‘S3 et 358 de la planche XXXVI l du Musée préhiêloriffiUK 




Kio. -7. rio. 1 *, 

Peiyt'iiv on silos. Aîn-Sefra (Alÿdrio\ S/t p*. 

Nous reppoduisoua (Fig. 80) un échantillon d une série 
de petites j^oin/cA (imf/gdfiloiffes qui sc trouvent en assez 
grand nombre k Ain-Scfra et, plu> au sud encore, vers Igü. 




F». 7S, Fm. M. 

GraLloir cnneavo, l’rtinLo on amande. 

Aln-Sofnv {Alçrfm). 8/4 p'. 

Elles ont entre 37 millimètres et 25 millimètres de lon¬ 
gueur. pour une largeur variant de 22 niillimètres à 13 mil¬ 
limètres, Elles présentent une face d'éclatement avec ou sans 
retouches, avec conchoide de percussion et plan de frappe, 
une face supérieure retaillée plus ou moins et <p4elqucfois 



relouchée réguUërenieut le long d«s bords. Lâ base, qui olTre 
le plan de frappe, uet toujours sans ratouchos. Ces pointes 
ont une forme en amande nase?. régulière, d'oft le nom que 
noue leur avons donné. On dirait de petites pointes mous* 
tériennes en miniature, avec plus de soin dans la recherche 
de la forme. 

Ces pièces ne paraissent pas |)ouvoir être autre chose que 
des pointes de ilècltes dune forme encore iiidimontaire, 
mais qui tend déjà h passer 4 la forme olaaaique, si Ton en 
jug:e par celles cbev. leKquelles deux angles commencent à 
SC dessiner sur les cètês. Ici la pointe amygdaloule a éU 
retaillée sur lee l>ordfl et k ae base de façon u lui donner la 
forme d'un losange irrôguliaroù l'oi^ devine déjà les ailerons 
et le péduucule de lu pointe future. 

Nous voyons en oiîel ceux-ci uppuraftro dans un lypv de 
pointes dont nous donnons oi-desaoua phisieui^s dessins 
(Fig. que M. A. de MorUllat, k qui nous avons 

cunnnunicjué l'uii du ocs duseins, considère eouimu des 




Kin.Sl. Kio. Kl. Pra. as. 

l*oinlc» Ccjsvcldl* m silex. ATii*Sun't (Aliféi’loj. IV4 S' * 

pointes de javolot, mais d'un travAÎl fort rudimentaira. Ce 
tvpe, que Ton rcaeuntre obscz fréquemment en Algérie, 
particulièrement dans le province d'Oran, serait, jusqu'k 
présent, spécial à VAfrique du Nord, d’après M. A. de 
Mortillet, qui u bien voulu noue écrire à ce sujet. 

Ces pointes ne sont retaillées que sur le face dorsale 
(Fig. 81 et 83), la face inférieure ou d’éclatement est sans 
retouches, sauf au niveau du pédoncule qui a été taillé aux 



dépens du concliuide de percussion Elles suiit 

ordinairement en silex, f{uel((ue»-uue?3 sont en quarts. 

Lû plus gronde de notre collection a 57 millimètres de 
loft^cur, la plus petite n a que 30 millimètres. 

Elles s’élarg:isseiit rapidement de la pointe vers la base. 



Fic.Ki. Kio, ss. n^i. bC. Fiv, «7. 

Pointe» <lc floches, (Alifériv). a/4 gt. 

L« n* S 7 ««L ca cristal d« 1*00110, les autre» soiii un silex. 


Sut certaines pièces, lu pointe est arrondie au moyen de 
retouclieâ i‘ég;ulières ou même remplacée par un bord prescpie 
transversal. 

Nous noua demanderons avec M. de Mortillel si cette 
industrie grossière est plus ancienne ou plus récente que 
celle des fines pointes si délicates que nous allons étudier, 
s'il faut y voir un début ou une décadence, ou encore si 
elle ne serait pas le produit de peuplades misérables vivant 
e côté de tribus plus civilisées, plus riches et plus adroites. 
Il est impossible pour le moment de ü'ancher cette quesUon. 
mais il est fort probable que les deux industries ne sortent 
pus des mêmes mains. 

Que Ton compare on clTct c&s gi*o$sière5 ébauches aux 
véritables bijoux dont nous donnons ci-dessous quelques 
spécimens (Eig. $4 à 9i) et l’on conviendra qu’uu abîme 
sépare les deux industites. 

Comme on peut le voir, on trouve è Aîn-Sefro des pointes 
de flèches de presque tous les types : ii pédoncule et k bar- 
belures obliques (Fig. Ht), ô hase scmi-concave, avec un 
rudiment de ^>é{loncule ^Fig. 85), « fonno allongée, J>arbe- 
lures horisoQtales, retouches sur une seule face (Fig, 86), 



k base convexe (Fi^. 87) — celle-là est en cristal do 
roche—, â pédoncule arrondi avec crans plus profonds (Fig. 
90-91), etc., ïtiaia on n’en trouve pas k long pédoncule. 
Celles que nous possédons pro^dennent d'Ailou. 
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PclnU» Uo Afiches en illos, AIn*9efre {Alff4Ho). S/4 gi*. 

Nous venons de passer en revue les priacipalea |>i6cûs 
d’indus^'is néolithique que nous avons reciieillies dans lo 
région d'Ain-Setro ; il nous reste à ^xirler do la poterie, des 
objets de parui^e (amulettes?) nt anlin des meoifestn lions 
artistiques ((uc les peuplados néolithiques ont laissées du ns 
cette région sous forme de gravures sur rochers. 

Poterie. — Nous avons rencontiv, exclusivement duos In 
dune, i|Uoh(ues fragments épars do poterie appartenant h 
des pièces dilTérentes et eu trop petit nombre pour pouvoir 
reconsUtuor un vase ou un ustensile quelconque. 

N eus ne pouvons donc pus psrler de lu forme qu avaient 
cos ustensiles. 

Un do nos fragments présente un rebord recourbé on 
ilelioi's; un second parait avoir ujipartenu au fond plat d'uu 
vBso ; les autres senibloni provenir, cl'api^és leur courbure à 
grand rayon et leur épaisseur, de lu panse orrondie de 
grands pots ou de jarres. 

Ils sont tous constitués pur une pâte grossière semée de 
fragments de pierres diverses, de petits graviers, de débris 
(le co^piilles d'ccufs d'autruche. 

Les surfaces seules sont rougies pur le feu, tout TintérieuT 
de la terre est coloré en brun ou en noir. 

Cette poterie ne paraît pus avoir été faite ou tour, les 
surfaces sont trop rugueuses et trop inégales. On û’y 
remarque aucune trace d'ornementation. 

Ohjele de parure, Amuloiles. — En fait d’objets de parure 
nous avons trouvé, toujours dans la dune, une pendeloque 

8 
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eQ pbrr« cùlcaîi'e, formont un ovale rég:ulier, mesumnl 
50 milUmëires dans son ^rand axe et 41 millimètres dans 
son petit n:(e, percée eu sou milieu d’an assez lar^e trou 
de suspension. CepoujTait être aussi une amulette. 

Puis, en certaine quantité, et seulement sur trois ou 
quatre points de la dune, g:roupés quelquefois comme si 
leur lien d attache venait de se rompre, des groins de collier 
ou do bracelet, constitués par de petits disques perforés nu 
centre, en coquilles d'a>iifs d'autrudie dont les fragments 
sont très nombi'eux dans certaines i>arties de la dune. Nous 
avons pu réunir 51 grains entiers, rar il y en a beaucoup 
de brisés, à l'aide desquels et de la pendeloque décrite ci- 
dessus, nous avons reconstitué un collier. 

Un certain nombre des grains de ce collier sont consti¬ 
tués simplement |)arun fragment irrégu lier de coquille per¬ 
foré en son centre. Ceci indiquerait que louvvier forait 
d'ahoid le (rou de suspension, puis errondissoit le fragment 
en forme de disque. Le trou central était creusé des deux 
cotés pour faciliter le forage, car il va en se rétrécissont de 
la surface vers la profondeur, et cela des deux côtés. 

On rencontre aussi de gitmds fragments de coquilles 
d'eeufs d'autruebe non perforés, matière première de nos 
bijouUei's néoliüiiques du Sud-Oranais. Notons en passant 
que Tau truelle a, depuis longtemps, disparu de cette région. 

Gmvarcs. — En divers points du sud de l’Algérie, et 
notamment de la province d'Oran, se rcnoontivînt des pla¬ 
teaux (gida) ou des gi’oupes de grands revers de grès l'auge, 
dont les |jaruia verticales, semblables kde véntahles falaUes, 
présentent dos surfaces unies et polies par le temps qui 
devaient tenter les artistes primitifs. 

Et de fait ils n'oot pas manque d’essayer leur art naïf 
sur un grund nombre de ces b planches » toutes pn'porées 
que leur olTrait la nature. 

M. Flamand, déjà cité, énumère plus de cinquante sta¬ 
tions dispersées dans lextrénie Sud-Algérien et dans le 
Sahara lui-même {//adj'Vie; Mckfoabftt ou Pierres écrites. 
Premières manifestations artU/iqlies dans le I^ord Afrieêiii 
par G.-B. Flamand, in PulUlin de lu Société d'unthropo^ 
logie de L*/ûn, année 1901). 

Notre camarade et ami le D' Delmas a étudié et décrit 
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<leaon côté un corUin nombre de ces gravures dunslo région 
d'Aflgu, Sud-Oraoais [Les Hmljrat Mthtoubatùtj lesPierrca 
écriUs (lu Djtbel Amour dam le •Çi/d-Oreneia par le 
D' P. Delmas, Grenoble. iOOl, Imprimerie G. Dupont). 

Il eu existo deux grou|)es dans U région d'Ain-Sefra, lun 
b 4 kilomètres de lu l'édenté, sur la paroi iiui'd d'un rocher 
qui fait jiartiü du gi'oupe nommé o HüChevs Cnrmillé n, 
) autre, plus iinportont, à Id kilomètres, vers rcsl. è proxi¬ 
mité <W Voasis doTiout. 

Cos doux i^i'oupos du u pîcires ooritéH i», dont nous 
n avons mûlhciireusemrnt pus relevé les dessins, i‘epi‘ô- 
sentent, dniis diverses aU itildes, des éléphnnls, des pun- 
lhères, ti^«s ou lions (il est dilllcilo de préoiMor) et un 
hcivi<lé il longues cornes l'ccouvljées et uiuielées (jui serwil, 
dapr&M M. Plamnnd, le Im/mlm tinft//avao'i hufjh «n/û/wc. 
Mujmnd’luù éteint dans le continent ufrîcinn. 

Ces ^vüvuieH sont de grandes di me usions, et oui dû 
nécessiter un temps considérable et de vérituhlos èoluiroii- 
dagcM, 

Le plus souvent, le profil seul est dessiné au trait, sous 
perapective. Duiis (l'ftulres cas, laKisto a essâ^'é de tenir 
cumpU* des divers plans, mais d'iiiiu fa^*on tout ii fait enfnii- 
tiiio, si bien que les dessins d’siiimoux placés sui plnsieura 
plans se pénètrent et s'cnoiicvétrent les uns les auti^es. 

Nous l’envoyons pour lu description détaillée de ces gru- 
vurcs il Touvitigu do M. Vlamond, cité plus haut. 

Pour terminer cette notice déjti longue, nous devons men¬ 
tionner la trouvaille que nous avons Taite un jour dena la 
dune de deux objets en bront^e, dune très belle patine, Tun 
assez volumineux, mois n*eyant aucune forme déterminée; 
Pautre fait d'un fil arrondi, courbé en anneau ouvert, 
s O mincissant >i ses extrémités qui se terminent par une 
boucle obtenue en tordant le fil sur lui-mâme. 

Cus deux seuls objete ne sont pas suflisanta pour carac¬ 
tériser une époque du bronxe dans le Sud-Orenais. Nous 
ne voilions en tirer aucune déduction ; nous 1rs inention- 
nons seulement à Litre d'indication et posons sur culte ques¬ 
tion un grand point d'interrogation. 
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STATION 

1/ÉPOQUE MOUSTÉRIENNE 

AUX KNVIUONS DE GÜMPIÈGNE (OiSB) 

Ih>i Clément 0U:ÉXEL. 


La région du nord de la France daus laquelle se trouve 
compris le déparCemeixt de T Oise estricUe eu silex ci’éUcé, 
que Vou rencontra soit sous forme do rognons disséminés k 
la sui’ûice du sol, soit en place, par UU, dans ic terraiu 
sous-jacent. 

Les plus anciens habitants <[ui l'out occupée avaient 
donc sous la main, eu abondance, In matière première 
nécessaire nlu contée lion dos iu.^tvu monts dont ils pouvaient 
avoir besoiu. C'est en UiilUnt ces cailloux qu’ils ü)>tcnaient 
des fragments, des éclats eu forme de plaquettes ou de 
lames, dont les cdté« trtuicliants et les pointes aigues per¬ 
mettaient de tuer les animaux servant de nourritura, de les 
dépecer, de racler et assouplir leurs peaux. Eu un mot, 
ces instruments primitifs servaient aux mêmes usages que 
ceux, plus perfectionnés et plus vanés, employés actuelle* 
ment par nos bouchers et nos corroyeurs. 

L'outillage des premiers habitants de la ri^on cumpié* 
gûoiso se retrouve dans les gravier.s de rivière U quelques 
mètres de pralondcur. La grovièra du Uuis.soniiet, située 
dans la forât de Compièguei sur la i^oute de Soissons, con* 
iinant au terroir de Clioisy-au-)lao, a donné de toxit temps 
une quantité considérable de coups do poing chellécns, de 
toutes formes et dimensions, en silex et en grès lustré, 
ainsi que des instmments do tyj>es moustériens, associés û 
des ossements de grands pachydermes. 

Los lieux d'habitation des pramiers occupuuls de la région 



ont sans doute disparu don a les cataclysmèfi diluviens : on 
U en trouve pas trace. 

Lonf^tenips, des milliers de ai^cles, pout>dtre, après ces 
l>ouleversements, aucun pcrrectionnement notable ne 
paroi t e'dlre prodoit dans T outillage et rindustrie. L’homme 
<Volors en était rncoie réduit h se sei'vir du silex éclaté par 
percussion pour ses besoins quotidiens. 

A Cia 11*01 X, commune située » !) kilomètres au nor<l de 
Compïègne, sur le versant et à lo base du Mont Ganelon, 
dans un <iia admirable, il existe une station de cet ftge avec 
industrie fronchement innu.stéricnne. ti*ouvée par moi il y o 
envi I un ^)ngt ans, blllr pHraîi occuper un emplacement con> 
sidéruble et elle est i^ocouverto par unoépaissaur de plus de 
i 2 mètres Je Ichin descendu du sommet de la montagne et 
formant lerrnsao. Kllc se trouve kuneüisiooce de 2 bmèU*es 
envit'on ilc TA ronde, petit affluent de l'Oiso c{ui se jette 
dans relto nvière h H 3 D mèlrcs ph\s bas, et a 3 mètres h 
peu près au-dessus de sou niveau. 

Cv glsemunl a pu s’étendre juaqn’it ce petit cours d'eau, 
prubaldoment pluM considérable h cette époque, mais le 
ciH^alioii de la route nation aie de Paris a Lille et de le riio 
do village y aboutissent e dû en déblayer une partie. 

'J eus les silex trouvés sur cet en^placement sent aucciés 
{i des rognons do en lcr ire siliceux, <les os calcinés, des 
charbons et dus os de nianimifèrea : chevnuxi bffiufs, etc., 
rèdoits h Télat de varbonslo do choux, b Talde duquel an 
peut Iracer des lignes et écrire comme avec de la craie. Le 
loul forinc uiio bande qui tianchè sur In tci*re argile- 
sableuse composant rescarpeinent, Dans ce conglomérat, 
j’ui recueilli une incisive de castor et une dent de coi’nassier. 

I.es instruments qu’on y rrneontre.Hont, sans exception, 
en silex pvromaque de la croie, p 1*0venant de U montagne 
de Margny-lès-Gompiègnc, point où se trouvent les gise¬ 
ments les plus ra])pi‘ûchéB. Ils n'ont oucuuc patine, aucun 
vrrniK; ils n'ont pas été roulés et leurs trunchantH ne sont 
ni émoussés, ni altérés. Ou les dirait taillés d’hier. 

Par leurs dimensions et les l'ctouclics latérales qu’ils 
portent, il est permis de sc faire une idée du parti <|u’on 
en pouvoil tirer ; c’étaient des couteaux, des racloirs, des 
scies, des perçoirs, des armes, etc. 
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ÛQvoit pciriiueux âa lani^s ayant ju^ffu'À 13 can* 

timèlras de longueur sur 5 centimètres environ de lavgcur, 
des grands éclats atteignant parfois 11 centimètres de largeur, 
des pointes ti main, k sommet plus ou moins aigu, des 
rûcloirs de formes diverses, des scies de forme, ivictangu- 
laire à tranchant rendu rugueux par une série de retouches. 

Une remarque qui ma particulièrement frappé dans lu 
facture de ces objets, c'est que, sauf de rares exceptions, 
tous sont retaillés dans leur épaisseur au pion d'écUtemciit, 
que nous nommons la base ou le talon. Il me semble que 
ces pièces ne devaient pas toujours être tenues avec l'index 
replié au-dessus du conchoîde de percuession sur la face 
lisse d'éclatement, et que, dans les écIxantUlons retouchés 
au talon, on devait obtenir bcaucoui» plus <le force jwur 
appuyer et donner plus de longueur à la partie coupante en 
les saisissant avec Vindex plooc sur le talon. 

II est permis de croire que les hommes qvn nous ont laissé 
cette industrie sont les descendants de ceux dont Tou til¬ 
lage a été enseveli dans las alluvions quaternaires, ’INou- 
vant un endroit on ne peut plus cou voua l>le pour s'étal>Hr 
eux et leur famille, ils s'3' sont installés, fondant ainsi lu 
plus ancienne ngglomémiion humaine un peu lixc rencon¬ 
trée dans la région de Gompiegne. 

L’abondanoc des sources existant dans le voisinage et les 
cours d’eau : l'Isera, l'Axone et l’Aainonda, ont dû faire alor^ 
de cet endroit un véritable Édeo ; c'est encoi^e aujourd'ltul 
un coin ravissant, d’où l'on jouit d'une vue splendide. 

Cette station, qui était en plein nir, repose sur des bancs 
de sable concrétion nés et stralifiés, formant des assises 
inclinées scus lesquelles il so |>uurr;iit qu'on découvre un 
jour quel((uc grotte ooturoUe ou arthioielle i‘ccouvcrto. par 
IcH éboulis. l.c lieu où elle se trouve est nommé, sur le 
cadastre de la commune de Clairoix, Us CrtaUs. 

Dans cette paiÜe du territoiro et sur toute la surface du 
Mont Ganelon, il existe tant do vestiges dos diverses 
époques de notre histoire, qu'il serait possible d'établir un 
tableau complet des civilisations qui s'y sont succédé 
depuis les temps les plus reculés. 
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NOUVELLES 


Les grottes dn Parft.don (Gard). 

Nolra cori'e»|>OD«l«iil ^ 1 . Piospcr Knl^*airoU^ h l’t>l)litfcance tic noiiK 
iMi nrticlo<lo joiMiiiiUInhi^ lequel il ohI (|iipslioii ilo 1 a 
eortc de deux pi'ûllcs funui'oiroK dfinxlrs )tiQirla^ateH<le Ssin}«llippo* 
lyU. l.'uno O'clle» déhloyve |Mir le» »ohs» de U, !.. (lirleyrtfo, ù «pil 
est due k d^iweite, élsiL riclie en oAiic>moiiU liumsinH et débris 
tl'in<lusl)’iv. Snint'IDppolyle-dii'Korl t>»l un olieMiun do ennUni du 
di^parlcment <lii Gt«rrl, sri'uiulkNOmeid du Vignn. 

Ku ntl»ndant<le plu» luii pies rensei^tioinoiUs» uuith ix'pruihdiuiu» 
les pArtie» Inlécx^assMli-s de eut •rliule, <|ni Aemblent indi<|iicr qu'il 
s'rgiLde sépuUiirâ» ndotith»cpie»dAiis iiuogrolU' cnnloiiant 
mont liu |vAléol!tlM«|uo : 

^ l'n de nos eoni[Mti'ioLu», hl. L. Cnrleyrse, viejd cio «UHxjiiu'ir <knt< 
Ion ixivboi>H de Puraiku deux ruiidndivH, jii>w|n'ic:i juviulde», rl 

<1*110 rdol intdrét ai'c]iâolog:i<|ue. U)>o xcnlo rai déblayée pour lo 
inoiurut; elle i*enrQrmnii dv» sexuel catv» ennelirn sur de» pienv» 
plnli*s, ainsi qu'un o ^eando qunnlilé d’AulivA osicinrnla lin ma ins 
ean^s pur (u'Iils In» rt pAi*aia«Aul avoir subi rAClînn du fou. Dnim k 
eouebe supérieure du üiuun furonl roriioiilisdea arme» vides instriu 
monls ou silos, d'un niorvclllcux Irnvait (lo sonl d'alwrd bull |»oinlr» 
(le kneo», d<knt trois polies (lr^s rnnu, <jp l'épocjne du Holulré, deux 
hadies, Tiiuo eu jadéiln, I'suUq eu libroÜlé, nusurant 0 * à 3 < dos 
aiguilles, dvH (lo'ncous, dos lissoirs et aulr<>s ustonsiJoH cm os IravnillO 
el d'importaiiU fraKineuLs de {>oUTics cirnéus; plus de eim|uaulo 
perles eu arngnnile cl en oalei^oine, nn grnnci nnnibrc de lonclcllss 
provBiinnl snn» dvuU» d'un cnllirr, Irenlednul eanlne» de ronardf'f) 
jwrcvcs d'un Irou, dos poudslnquos ou ivoire et un fragmciil d'oo 
kon^, grsvd, repidsenlanl k l<*lccl la pnetiQ nnléricui'o du «orps d'nn 
corvidd. l<Ji couche iidérlnuin} li^ ra dosgruUuirs, ileseuulceux curieux 
(lo formo, des poiutoa de fléclios luncéidéos, de» poinçons en silex et 
en ciunelsile de Tdtioquo pnléoUthiqiU'. 

« Les individus qui onl kissd leuiv» i^oslus cions ccllo geollo tppAi* 
Icusicnl — d’nprée l'oxemeu des er^nos — à k rsc<> dolicliocépliplo, 
dite do (ù'O'&lognoo. 

On 1*001»rquo sur cx'i'lain» ossemcnls 'les Uwee» do |ioiiiUut' ruu> 
j^ùlre fnllo probablement avec un pt*rosyiU* ilo fer. oliglslo, dont on 
voit des rosies dnus doux polit» godels en pleriv Ircuvv» <laus uno 
uicbe. Un dos B<pieletli<s |vrte une poiiilc < 1 e libelle profoiulêntent 
enfonode dans le malléole in (orne du tibia gauvlio. Im!» terrains 
n'avnicnl pn» élé remaniés <lepui»i'ép(spie où b*» cur|>s fiuxuil enfonis. 
I/Aceésdes gi’otle» est très rlirTiuilc vl ulTiv ccrlnius dangers, aiteudu 
que In corc^e est indispeusablo pour «ttoindir la corniche vtroKc ut 



forl^monl décJîvc qui se trouve sur Ti^pic rocbcut ûl^ soatIo$ oiiTe> 
tures, et or Q'nUeintla ehpmbro funéraire ^^'aprcs uoo mrapado par¬ 
fois péoible, l’cairée se Irouvaot boudiéc avoc de daltc» 
piales qui dureolélre apportées de très lolo, 

> Étant donnés les résultats <lca premières fouilles, nul doute que 
U deuxième ceverDe ne réserve des trouvailles pour le mnins égales 
et aussi intéressantes. 

Il II y a quelques mois è f)oine, notre compatriote déeouvraitdans 
une excavation peu profonde, située dans Ir mossif de Boque-d'Aliiis, 
de belles lancee en silex et trois haches do bronss. » 


&I. E. Sénéchal delà Grange est de retour en Fmnec, en l>oni\p 
senlé, après une absctioe de sU ruola. Tous les membres <le lu ilisaiou 
Sud’Aoiéi'ieaine sont donc à Paris maintenant, 

L'exposUion des importantes collections recueillies pnrla )lissioii 
aura prochaioemeDt lieu dons une dca galerlea sur la fsçade de> Jntv 
(tins du T;‘ocedéro, c^té de Possy. 

La Société de Géographie de Paris a dsmnndé h il. Je Ci‘éqiii'>Iont- 
fort de faire le récit du voyage de la Uisalou é l'Assemblée gJnéivils 
duveodredi avril. 


Société archéologlqoe de FroTence. 

Dans sa séance du 10 inai**, la Société n entendu (rintû)*essniite>« 
commun ica liO)^!« de M. J, Bnillon sur le sinlion pr(‘hratori<|iie de Tilc 
MoTre, de U. Gériu-Pleord, sur les conclusions A tii<ei’de la présence 
de maténsux et d'objets anti<|uss dans los châteaux du moyen ège, 
et de M. Ch. Cotte surlastaUon ligurode (Ugnloii (Vaucluse}. Elle n, 
an outra, décidé de commencer rexécutlon d’une enrle oiehéol^que 
delà Provence sur la carte de l'étal-majoi* au 1/riO.OOO et sur un 
agrandissement au i/SO.OOOpour les répons d'Aix al da blarseillc. 


DécouTerte dans l’Allier. 

Des ouvriers occupés au défonçage d'un chnmp, h Dion, vlcnacnt 
de découvrir, prés du moulin des Prals, une néciopolc gnllo«i‘ninnl)ic 
d'uu grand intérêt. On y a trouvé des aimes en fer et on bivtnzc, des 
bracelets, des poteries et quantité d'autres otqcla. 


Coagrès d'anthropologie et â’archéol(>gle 
préhistoriques. 

Nous apprenons qu'il est question do réunir fi Monneo. pendaiil 
les vacances do Pâques 190Ü, un Congrès d'onthropologie otd'nrchéo- 
I^ie préhistoriques, 
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SOCIÉTÉS ET ACADÉMIES 


ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET RELLES-IÆTTRES 


Sétnce (Ju tS JinoUr i$0f. 

M. pAul Moycr eppollo raltenLien do rAûa<k^in(c sitr I0 d^aoBtra 
iiTéparAbto <|ui vîout do fnxppcr non s^uliment ITUiIic, n\Ais l'di’uili- 
lion <looB BOB hranclioB varldoB» pno l'incandlo do lo niljliothdc|uo 
nattonnlo do Tiioln. 

M. Ph. Bcr|{er préunle da Ia part do M. lo pi>ofoaBa(ii' Gltoomo 
di Ci'Cgorio, <lo Palormc, uno iAHviiption li’ouvde au picd<lo Icunua* 
Ingno da Pellogiiiio» rancicnno H 6 alku>, ol qui 0 M oomtnunl«fuda A 
M. P. Moyor, 

Coite inscription, qui roproduii la formule dos innombioblaa ax> 
volOB A Tanit, pnitilliD <lanB lo rdparlolra d'dplptiphio admitiquo* Il 
oal iQblrcMMol do ronaloior que ce ciUlr do Tanlt, »1 d«ivcloppdA 
CArlhngu, fimkchil U'inor al K'hnpianla on Sicile ol dana Ioh nulrcB 
llcB BltndOB onU^o rAfrlquo cl EEuropo. 

M. Dvrifcr uontmitnlquo OMRuila un fraUlo Irned «nirlo i‘0l>on1 d\in 
frAKmrntdu Ji(m< de ralmcnilon locnle, piovenont de la poKlo llo do 
Gosro conlif^iiO h l'Ilo de Mnllo. Il ne oroll jmib (fu*en puifuie, comme 
lu Toudrnit lu P. Megi'i» y reeennnUit.' <lua earneUn^oB plidnlclcna 
aoeompngnÔB da poInU voyoUoB; mniH il lc« roneitto du eolu (|u 1 I 
mol h rolovorloB ■ntlqultâ" do Mnlle. 

.Vi'anra du 3 

M. Berg^ci* communique une inaci’iptioii pb<*niek'nne trEBpgne. 
Elle 0 du' trouviV ii Viilneinox, b rentl)Oui*lmrr du llio Almansora, 
nn Biid d«' Carlhiigi ne. par M. Sirol, l’ingdnlcdi' rlini‘gd lîu la dlrCC* 
lion don mluOH (raritenU 

CVsl nno BlMe runCralro porlenl Iob dioIb ; «' TntMlxmii d'Abdrnol* 
qart, fils de IlnnlpUlÛB On n tronvv, dinm com doniièrcB anoécB» 
divorsOR aiitiquilds puniquex en Eupn|rne» nolaminOnt lu fumeux 
linslo d'ElcIic, ncluellement au l.ouvi'o, uuiIr c'est lu pr<>iin&i c fols 
qu'une iiiBei'iplion punique y cal déeouverlo. 

M. Collignon fait lioninmiK d'un MIttu» d<> <i>M|uaiilc>doux 
plancliCs dcH vahcr pci 11U <lii uutséo iialioual {^Alll^^cx. Cc>t nllaim 
votuplèlc In pu Mica lion du (.'alnhuuc t]ui dnlede liif'2 ; elle u pour 
nulvui’s MM. Mas, Collkmon ut M. Louis (louve; les photoqravuri'a 
sont de M. .Iules Dcvillnit]. 



ü. Dieiilafoy préaeiUe de Ulir eha ies Égyplk'fii. par 

!k(, Ch&iay, auteur <l« l'AW de Mlir ehes lest Pniitains el e/u's le* 
Bysanlhu. On y ^'oit notamment comment les mabiiûAu): c^ue (ournU 
le Bol 4taioiU eïtralts, comment loe eerriiTTS élaieul cxploiU^es, 
comment les brj<^ue$ et les pierres étaient amenées au pie<] dos étU- 
llc«« à construire et comment elles dtaicot lovées el placées. Lm 
plupart de ces prolilOmos sont l'ésolus pour la première lois dans ce 
savant ouvmf^o. 

kl, Iléroa de Villcfosso cITiv un travail de M, Joseph Bcrllielé, 
nrchivlsle d<> l’IIOivnill» inlilnid (Mfri/ra«ia>Ve«, études sur les 

cloches ol los fondeurs de cloclics du vmi* nu xx* sjùcta. 


Séance rfu fifépner. 

M. S. Rcliincli nuuuncc ([u'KdiKun lloy> poui^nivaixl, au uoin dn 
musée de Conslaotintipk, les fouilles <lc Trallcs {Asie tllneiii'e), » 
<l 4 l>ta)'d une partie du g’ymiiasc de celte vllJe rt y a découvert, avec 
luic si'ric d'inscrijJtious rclulivcs aux vuiiupiours dos jeux, un Liés 
tnléii'ssniil l>:is>n‘lic*f en marluc dont lu lUoUrosI nbaolumcnt iiou' 
venu. 

Auprù» d'uu platane dont le tronc uouexix, les fouilles el les f)tiits 
sont rcpi’éscDtés.'ivec autant do réalisme <|ue d’élégnucc, un homme 
est apoisouiUé, il eat occupé ^ nltncher une K' ossecnitle ù nu anneau 
fixé lui*inciui' <i in (larlie supérioure d’une ^*rossc piein’e encasirt'o 
dans le sol. 

)»as-rtdirf n sans doute fuit partie d'un rna<>nil)lo di* pluah^nrs 
)>ls<|ues oh élnieulirprésentés des «'pisotlus om|minlés uns J«>ux cl 
autivs exercices du gymunsc. 

C'est le pirmler exemple «l'na Ims-ivllor pîltmvsi(uc<l<nit la pi*o- 
veiiancn asialiqiio soit cuotnino, (Vux «pie l’on c«ininiU niit jnvsfiur 
tons été trouvés à Borne et eu Campanie. Si roniio veut pas sdmelliv, 
avec M. WikltolT. qu'ils sont rœuvre d'uuo écoled’nrtisleis tfiecs lin- 
vaillnnt eu Italie, l'Iiypo thèse de la provonniicc asinlMpio devient 
<lésnrninis la plus vraisemblable. 

FMnee du 10 fi'erier. 

M. Ilcuzey continue à exposer queli|ucs*uus <lcs principaux K'SuU 
tais obtenus dans lus fouilles de Tello par le rnpitaina Crns, lu noii- 
veou chef de la mission fitiayalsc de Ch aidée. 

Parmi ces découvertes, signaloos celle de la polyelirnmie dans t'nn* 
Cienae aculpltii'c chulilériinc, Ciluiis encore : un hna-ivlief Lrvs* 
arcliaTque ijul rtqiivsenlu lu sniriu'u/eiisw rhs héi'Oit /Wouih*«e« 

rilercule oriental, aujoi clos plus raivs, l’eproduii sculemeni sur un 
cyllodi’e ; <rauLre part, une plaque de coquille clécoiipéc (e’élait Tivaiic 
de cette haute anlii[uilé) nous donnant la figure du roi Our^NIna, que 
Ton place vers la cpiaratiliéine siècle avant notre éro. Cui« inonnmenis 
sont d’uo haut intérêt archéologique et historique. 



Len <locuitioiit« (^pigriipl;i<|uc>'; i\‘çuoilIis |wr le oa pilai ne (>os el 
JiklurTiés [iüv &(. Pr. Thür«aii<!)flngni cHahlisscot unn ralnUon dh’ecle 
entre loa annale» de Sîvpoola cb colles de pluaienra au 1res villas 
cKaUléeniics, parmi Icsi^neUos la cité biblique d'Erccb, nicutionnée 
dans U GenèM*. C'est un syncbroniacne im|>ortaolpour la rQuensUtu- 
tien des o) iginos de ridateii e. 

M. Die^jlafoy lit un travail de M. Pniil Fuuré au via lonipteur du plc<l 
^rec. Ko H'nppuynntsur des mt>sui«s U^^a nombreuaes et irvs csnelos 
dos mgmnnuiiLs cdlèbi'os, il amvu b llxer an lonifiicurb 0*39*72, 
eliiiTiH‘ (r^svoisiu dp celui du pl»l ii>iMflin. 


ACADftUIK DES SCIENCES 


.Sf'nwru üu S 

l\. AllH>i;t (rnudry |n‘ésenle, »\i nuin du iu>ln*^inp. lu vingt- 

liilviuu vuluiuu du Myatc^niv sihivlcu do Dulièmo. llurrninlo, & lui soûl, 
au R pnbliô vingt-deux vuliimos. A en ihuvt, nolise lllustrocompAlriole 
IniuMses fends nu Mnado l>ol\^uio poui’l*Ach6vi'inrnt do ann ouvrait', 
'et il Indiqua dnns son iCHianu'nt Ioh porseiiiies eu los dlAbJlsKcmoiils 
(|iii ou j'œorraient de» exeiuplairos. C'osl ftco tUir t|uo rAvnck'niio 
dus svioiicoa n rvçii lo mugiiiflqno vnUimc sur los gA«ldro|)üflos hIIu- 
rioue dd ft Jnresluv Povuor. Cot üuvi'ng<* est |p plus vnslo inuiiu- 
niout élc^'d pnv In soionvv pnldonleleglquo. 

M. A. Uüutivy eoninuiniqini <uieMUv un travail do Agnns sur «« In 
Palieobliilliim <». Un IS8V, Clinrlos ni'ongnlnrl, qui fit InuL d’impor- 
liintos i^evIiorcbcH sur les iusoeton fuBuilos, uvaitsignnl^ <lnns un gi\^s 
silurien du C^dvndos uno nilad'insprlc vnlsln d«H bInUcs sous le nom 
do PülcnoblnlIiiiA, Cdlnlt In pi‘<*uuôi'i* fiiis<pren <l6veuvi'ult un luscvlo 
si s UC le U, Plusieurs iininlos out<imub>KintoH on out pnrid. Lus 
leguos nvnienl couservd qu<.'l<|Ui's doutes, ]iar(.*<* quo le grès oO l'fiiii* 
mal avnildt6 trouvé (tuII un terrain formé dans la )ncr. M, Aguus, 
qui s Jjvnucou P étudié lus iusi'cloa fesAili'A, n*a |>as rouennu les cavau- 
tOn‘s d'uu iuB<*oto dans lu prélourluu nlb* rlo la Piilraehlattiiui. Dos 
éoliiMiliil"MS dt> givssiliiriou do Ibvlaguv, t[\ii lui oui ôl<< Irnnsniispnr 
M. Rnrrois, lui ont montré que rolte pis^londuo aile était une W\- 
pivinLo do iKiinlod'iin triinbilo (Asoplusou Ogygonl. Ainsi Vin«>cto 
sllurion a'oat envolé I 



LIVRES ET REVUES 


IIipcAL^'rikMAiiLOT. — Une visite A la ^otte mas^alénienne 
d'Arlay (Jura). (Bxlnitdes Prof^»~vtrbfni9 (/c /s Socù^^'cTA/s- 
toin nhlweilc rfVlu/un). 

On sali coniLicn sonl rares dans Test de le lù’ance Ica 
cooieûanld«$ relies île l'épeque delà C'ost ce qui donne 

une imporbincc loulc pnr(iuuli6i'e A In gj'oUn vis!Idc jiovM. lüppnlylc 
îilarlot eC sur laquelle il rouniil des renscn^emcnls irvs jurcis. > 

La grotü: d'Ailny a dlé déâQuvci<c eu fSSlL Son onli'é<' csl silnOc 
dans le village mvmc, au milieu d'une carrière de moellon onvorlc 
dans W Jurassique infdrieui* ou calcaire û vnU'oqoas, hllle se trouve 
à 10 mètres eoviron au*dessus du aivcau ocluel de In Seillc. 

Un long boyau souteiTaln renconird pni* les camers donnait accès 
è uno caverne s|>ocicu6C, K moitié rempUo d'uo limon gi’islitrc. A la 
voûte, Lnutc de ^ h i mètres» IX'ndnleutdes slnlaclUes et des dépôts 
stalagmitiques IK’Sdj^ais» inégall'mcMilix’pavtiKsur le sol, recouvraient 
un dépôt osaif^’TC et nrebéologique. 

Cette grotte, assca sinueuse, a une lnrgeuiM|iii varie cntie i cl 
4 mvLrcs. l.c sol ii pou )>rvslioi'isont&l stirunc lougucurde r>0mètres, 
actuellement déblayés, s'incline forte ment au <l<‘lû eu se divisant en 
deux branches qui s’onJbricûrit dans l'iutdHeui* de le mouta^iie. 

Ces ramiCcalions sont remplies jusqu'à la voûte, d'abord {«r dca 
dépôts de cavbonrtcdc chaux provonsnt d’inriltrallons d'eaux cnl' 
caires, puis et surtout par des piciTcs cl limons, amenés de la surface 
par des cours uls d'eaux torrantlellcs. 

C'ast sous ccita couche limoneuse que la propriélnlre de In gi^oite. 
U. Dcois Üuviin. rcmarque la pi'èsenco de dents. d'oss<‘mvnts divers 
et do silex taillés, ipi'il rociiciltil avec grnnrl hoIu. U ivutift aiUKi une 
imporlaute voilceliou, qni s'nngincnte tous l<*s jours, car Ica touilles 
aonl loin (l'èli'C iciniinécs. 

Dans cette l>eiloaérii><rohJet6pt'éhislori«|ii<'H. M, ll.Matiotnrenini** 
qué dos <lcnts et un temur û'Ëlephn» iininiy^nviK. îles mAcIioÛTS et 
mfli'es OH d’t'rrwa a/>ela>ua, rlo liyi-ne ries cavrraes, uno mftclioiro de 
carnassier pluK))eLii, des os enssès de 1 * 011110 . du Ixcuf, dcclicval, olv. 

Lea objets en silex sont peu abonda ni h. (le sont de simples èelnts 
Irancbnnts, sans foimes bien accusées. Les Innins Kont courtcH et 
groa«i è)‘ea. Ou ceuslatc ocpeiulnnl su v (|iiclc|iics>uncs di> I iuch rc tou ches 
et l'un i'cconnall quelques Inirlns et becs de |ieii'(H|uel. Le si lu s 
généralcmaikt emplnyû ap|>avlieiil n In variété pyrouiaquc du la vraie, 
<|ui fait défaut dans le pays et qu'ou iuénagi*ail parce qu'il était 
dirflcltc rie s’en p;*ocurer, 
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Quuli|uc» üu nialiùi*u eoloinuU*, liifiniiLilu ruii^fu, btit 

BUBsUU recueillis. 

Plus inL 6 i* 08 Ssnles ol plus nenibreuscs seul les |>lf<ûCBAn ns oL oti 
ceruo. Cemeno formes eteemmu fsciuiv, ullos seul Loul i fsit nus- 
loguoH à celles «le la DorOogne. Oa distiutrue parmi elles dox jwlulox 
<]o «nÿiiies, (lus |>oi^'tinrilH, ctes polnceiis, des Hpalnlos, îles eulllèru» 
A mooIlOfdes lisMiln cl de dâlicalcsalh'uUK's i citas. Tou les coh jilicos 
soûl fnltriquéuH A>\<e des es lciif?s au avec In komurr «les )*ois <lc 
rouno, puis polies. Ce <|ui les luiiJ suiloul hilêresHnnlex. c’ost Ici 
uiullUiidode Lrnils«l<»ul elles muI crii^es : li^'ucH liHsdoK nUeiiuilivpSi 
ci'uisdûH U U luujtiludiiKiles, doiils de loup, gnilloelius cs, oie. Uuo 
d'elles porte ujtu i;euss!ère l’opréseitlalton du |>oiBson. Sur cranli'CH 
sntil dos furiues animales puu (lêlortiüijulilos, l'csscuulilunl do tre^a 
loin n»\ nicurex do» abris dn la V^ûru. 

En examiitnnC Ica {rarois de la (ri*ollo, !I. Usrlot a oru y rucoa- 
naUev dos U>ails el des lincUures, niais U u*a pas eu lo loiups du pro* 
céder à un oxameu complel do ses diverses |>si'lloa. 


.V, Gasxkm. — R6oultat9 des fouilles dans It9 (umuius de 
Uaotoohe [Lu l’9aUt9 ih$ Jvunr» N&lni‘kU»k$, lUUV). 

Lo do rui 0 r fnsc Ivulu <lv Is I Wvve du u oU^e vxeol Iuh l coilc^Ku o >I . Ad i lo n 
Dollfus couliuiit 11110 tiolicedoM. A. (iaHscr sur dex fouillos vxéeu* 
Ides |>icr lui dansuu tfroiipc do V luinuiux xltuc^x dons lus huiad'.Vpro- 
inouï, sur U* loruiloiiv do Mniiloelie |Huulo*Snûnvp 

l.r pc'sinioi de ees lumulicx, qui mesure :tT\ mûlri>x do dlninùlre vl 
2 * 1)0 do liauliuir, conUmail nu eculrc un inuaceou du pierros 
brûles «Ini n'n donud i(u'unn jiolutr cK* llOeho ou xilux ii jti^douculu el 
bnvl)uluvos oldoB roiruuox de* luiueiid (U* fen ; nudx dnuH In tonvipil le 
l’Ceeuvc'cdl, on i^eneoiilra un ki^oh brmmlel un IikuIIo pui’iui (l«'x Ivx* 
xoiiH d'oniplioiv, ut ptir pineex (les vrstl^'x «lefoyui’x. su milieu dos- 
«pivis tiirinil roucuiiln.'S dus rniifiiiciits du JirnceielsforniOs d'iui dl de 
lirouxa, un liixtrumeiilon feuO tinnuiisulxcnii-uiieuloirc porUiiil ilex 
tcuees do buis, probnlilcuiienl uu niHulr, et dos lexsnna do vnses 
siuis nuits oDtciuuiUx. 

tu sec'oitd luinnlnx, inoHiininl 1>0 niûti’C* de dlnniêtuc el d* dO 
du hn n tuu i*. cou tenai l n n ccot )‘0 u n n n> n » • lu pie rres, sons I equ id xr Iruic* 
vnieiit les ivsLux d'uii s<|ueicllo liuiusUi. Anlour de cette s^^pulluro 
ceiiUnlc, il y nvnil dos impv» d'uoli'es si'pnliuiX’S n Mieinémliou cUi 
UiliuiunLluti, Il y Cl étd cxuiicilli dex IcnKiiun, des brouoletx ul des fcnif* 
numlsdu fllmics un broiue, de» hrnuelots en lii^oito, les ddbrls d'iio 
ciste It cordnnx en hronsr, unu épde en fer tnK foum'au, des 
iiujtoccux en fer ul des débris d'cicn|)1iei*ca. 

Ixî troisième Uiutolus, de au ntèU'Cx de dlciruèlre sur l** "Ü de 
b&olour, ceitlcnail nu coït Lie les traces d'uu vaste toyor eom posées de 
condres, cUarliuMset os enlcinés. OiiysronvooU'u nue ^loodcninpboi’c 


- 126 - 

glolulâii'C do ccntlniMi'CS do lioutonr sor VO de largciU'Ol un jdul 
en terre 0011*0 n9!>o« Hih*. 

1,0 cjuaii'icmc tunmluA, le ('lus inipiirLont, col cllipli<pic. Se» <lin> 
iQÙlrce eoul de 25 cl 3>1 inèlitii, en iinulcur dr !■ Sll, DaiiK In 
{jni’kio ou<*si etc il iiii noynii de pteries )*vcouvninl un MpiolcUe. Sur 
eca piciTcs furcnl rccueülta un bi’auelel en lignite, un aiili*o on lihk* 
broTir«. un torque en bronze, mince, oi*né de hosHettea, et onc pointe 
do lli^eko trlAngulouo on silex. Au sud do cotte H^pullnre, sur h enl 
naturel, 8C ti’ouvoienl Ica trncca d'un gmud foYcr, eoiiLenoDt! il ex dtV 
I uni d'oitontc n Is ; une dent de clicril; une ûj>ôe on fci* dons eon ronnvau ; 
uo autre fouri*eQU en Ici* avec boulci’ono ej nnido do forme m amîonAC; si x 
pointe» 4c nèchoien rerAhnrbcIurcaetpdduTiciilc s'cmmonchnnl dnne 
b fente d'uuo lietnpu on bois dont il reste oncorc <lc9 Iruec» ; 
doux pointe» do javelots b <louillc, iiaocn fer, Teulrc en hi’unu» ; noo 
trrando laneo do pr£*» cio i nôlros de longueur, la poiole, en forme de* 
feuille, cl le La]on en for; un mors en fer ; un gros nioi*ooau <ronil>re 
ruugo avec irnu de susponiion et tn>i» perles on verre bleu. Au 
contre du liimnlua, presr|no ùln surface, ont été rencontrés las<l«']ms 
d'uu vase b deux anse» co tenv Jaunv nasos Ancet une H bu In b caljo> 
ebon on for om« ol recouvert d'une fuinlle d'or. 

Ui tein*c desqunli'e lumulus contenait,épars,4e nouihroux tessons 
<le poterie trt*s gi’Ossiêre ctdesécinlsdo silex, dvln'f» dclaille un fiug* 
raents (riii»ti*iiniciits. avec <les fragment» de iiolissoh*» cl <lc manies 
en grnoit et en grù», ainsi qu'uo morceau do liaulio polio un grnn* 
waeia. Mais *rantonr n soin du <lire «pic eus objet» ont clé nppui’tés 
avec la terre, proliablenictitonipi'uiitécau sol d'n ne st)itiounéolilld(iuo 
situées «jnclquo distance. Quant aux deux pointes de flêcbcs signa» 
lées plus haut, il peusc que leur présence OSt inteiiLionncUc, mais 
qu’elle a ua unretléro votif. 

Ces fouilles, folles svecsoln, montrent ipi'on peut rencontrer dons 
un nl^mo lu mu lus des objet» d'ûgcsdifTOi'cnls, t]u’i( ire porto do un pus 
méisjigur, Dsui le tumulus n* |)«v c*xem]ile, nous voyons snr un 
poinl des bijoux apparUnaat b l'épo(|iie helIslattleQiie et sor un uutro 
des simos apparteosat h l'époque msrniunnc. 
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MUSÉES DÉPARTEMENTAUX 


ClIEll 

Buiiugés. — Must^e de Iti viUo, à Thètel Cujas, 6, rue 
dea Ai’^nea, fondé en ISfti (Cona. : 0. Ho}»orD Znolog^lo de 
lu région; herbier Le^rund ; minérulogiu cl géo1o(;ie (l'oil. 
daiihert). litlino^riiphie : NuiiveUo-CfilédonU* et Tnliilî. 
Bréhiatorique : puléDlilhlt^ue do Neudli et Ponl-Henér ; 
é|)éc en bmuzu de lu l'onUine dra MorU; épée hollalnt- 
lienncOu UimuliiM liv CliaUdnU|n Anüc|mtéA l^uilo-rumuincfl 
et l'ram|ueH de lu réji^iou. NunnamHtu[uc, 

— MuMée de In Société des unUciuairoH du Ontre. UàWi 
I^nllumoiid. rue I.iiUemund. Aulk|uiléM p!'êli[Mlnri<|ues, 
);nll<)*ronnnntiK et frun({uea Je lu i'é|;i(»n. 

— Musée lopidûiro de lu Société des untiquniiua du 
Contre, uu jnvdin |nibhc, dorriéro rui'dieYrcUé. lief<|uu 
gnnhdao; délirU deu muiudlea roi nu ineu do Uourj^ea. 


COllUftZK 

Tri.i.i:. Musée de In ville, l\ l'uncicn collège (Cnnn. : 
Ko go), Histoire mUmdIc de In région; etlinogrophie du 
(«nmbodga. 

Bnivs-i.A-GAU<i.ACiUR. — Muaéi* cemniunul, U In moiaon 
Gnv&igncic, fondé en 1878 pur Ju Société eciontili<|U<\ hîMo* 
rique ot iirchuologicjue de la Corrèxe (Coum. : K. Htipin), 
Ornilliolügio de Jo région; fosaüea du carlioniféio ot du 
permien dr Hrîve; osaemonta Jeu pliosphoritee du Quei^cy. 
Minéralogie de la Corse. Uochaa dos Pvrénees et do l'AU' 
vergne. PréUialoricjue Import ont : paléolithique des envi¬ 
ions de Brive et du Kérigoid : haches polies du dépurlemenl; 
objets lacustres du Bourget: âge du bronze: âgo du fer 
I fouilles de Hupin dans uii tumulua de la Bio-Bouge^ près 
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du SoaUlac, dans le Lot), Uelles séiius préhistoriques, don* 
uces pur le sergent (rinfeiUrrie de mnriiic Soulin^ns : 
objets en silex de l'abri de Chez*Pourret, dos stations de 
Rcseaulier, Sous^Cluiinps, Coumho-Nogi'o, des grottes des 
Morts, de la Cou/e et des cuvirons de Brive. Ëtltnogra> 
phie : Colombie, Nouvelle-Calédonie (l>elle série, donnée 
par le sergent Soulingeas : crâne, débris de momie, masque 
de giieire, armes, objets de chasse et de toilette, etc...). 
Gallo-romain local et pièces provenant des fouilles de 
Caranda, dans TAisoe (don de F. Moreau.) 

Aupêntat. — Musée (Cous. ; Bombai). Histoire naturelle 
et urcliéologie Zccales. 


CORRESPONDANCE 


Nvue rccuvoiis de iioU’C culln]}oru(uurK. ilnirel l^audouin le Icllrc 
auiv.inlc : 

Mnx cuKM DiM8orci:n, 


Notre nimnblrconfrèrOt.U. L. TliioL, a bien ^'oulu, dans votre dei*- 
nier uafflciv), DipiK'lor l‘interprdtation que ju lui ni <lunnéc <l*uu(’ 
isevi'ipLion sur gnineck* iinehv, l'xnudoéo d'après uuc ithtlogi'àphie 
seideaieot. Jo tiens îi le roiDvrvicr; hiaIb je vous prie du me hùsser 
ajouter <{uo ce qui lu'n penn* goulots ou gnllo-rooinin i»,'u'osl Tins- 
O'iiitiùH et les hulrts «arar/èrui nbserfét, et aou pus l.i 

rituK clk-mémc, comme ou me le Tait «Uru. 

CeliU'Ci est iodiscutnlüeuuol plus n&cicnuv; ut il Tsut voir là des 
grsvuivs, cxétul^ tri» sans duute, nprit la eoofeclioti de 

Is gsine de haebe. 

La clisliaction édiol capitale ù établir dans l'espèce, vous me pai‘> 
dunaeresdo l'avoir soulignée. — Quaol ù rinlorprClation eajta (pour 
V'acc.1), je ne In donne que pour eu qu'ctlu vaut, cV>st>à*dirc une 
siQiploliypoUièse. Vahi |)vul, eu efTet. vtn'uxpli<|iiée<le bien ü'au très 
façons : V*2câ jde v&eo, vci’Ijc), rtc. (Voir Dueange, u(c.). » Il ur fa al 
pus oublier uoo plus que les Qnulois ont souvent écrit avec des CHi'ac- 
lércs prêt» : ce <|ul oxpl)i|iicTait le K ja), â In place des ce. 

Voli*c très dévoué. 


ilarcol j^Aucoum. 


Le Géranl : M.*A. Dssifuis, 


SACaW, l'BOTAr PfliBBS, (KMUUaUBS. 



2" ANXÉE. 


N« 3 


Mai 190i. 


L’HOMME PRÉHISTORIQUE 


CASSE-TfiTE 

DÉCOUVEKT A CHEl>01X (Om) 

I*»r L- THIOT. 


VoiitUlDgQ néolithiquu, lo cnaxû'lète ûu maticau-liochâ 
est cerUiinnnent un objet des pluA roree. 

Juequ’ici, h notre connaiAAence, le déportement de 
O Tourni huit exempUiroe de cette nnturo ixirf&itement 
intacU. 

En voie! la provennnco : 

1* Le Théroin, k MontoUire (Musdo de Beauvai»). 

â** Camp de Cateney (Golleotion Aug:. Boiuloii), 
Mont^éroii) (Collection Rendu). 

i'* Roi II oui *10^00 (<jolIeetion PuuUlet). 

5* Breteuil-sur-Noye (Collection Lemagnen). 

6 ^ Éclate de Ver!>erie, ; 

7* Remy, ! (Golleclion Pleeeior). 

8 * Aneooq, ) 

Notons en passant quo ce dernier, en oalcnire, est 
l'emarquable par ses dimensionx exceptionnelles et son 
énorme volume. 

Nous ajoutons 0 cette liste un nouveau coese-tdLe recueilli 
il Ghepoix, conton de Rreteuil, par M. Paul BuSsy, qui 
nous Ta généreusement oiïert. 

Cet exemplaire^ Acmbloble de forme û celui qui est repré¬ 
senté pur la figure n® 312 du Musée préhistorique (n** 278 
du Musée de Saint-Germain), K cette dilTéreaco pr6s que 
celui-ci est plus épais que large, tandis que le nôtre est plus 
large qu'épais, est constitué par une roche étrangère h lo 

1) 
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TQ^oa et d'a^iparence i^cItUtotde; il n ceoti mètres de 
longueur et 5 centimètres dans sa plus grande largeur; il 
est d’inégale épaisseur (iS et 30 millimètres). 

Le sommet est termiaé par une surface pi'esque plaae, 
i peine arrondie; T extrémité opposée se termine per un 
trancharit mousse. 



Au tiers environ de U pièce è partir du sommet, se trouve 
le trou d'eminancheinent percé ti’ès habile meut et d'un dia¬ 
mètre uniforme de ‘20 millimètres. 

Une portieuhrité intéressante à signaler, c'est qu'au-des- 
sus de ce trou d'emmonchemont on remarque l’empreinte, 
sur un iniHimètre <lc profondeur, d'un coinluencernent de 
perforation dont le diamètre n'était que de millimètres 
et qui sons doute a été n ban donné ])ai’cc qu'il n'occupeit 
pus exactement le milieu de la loi'geuv de l'instrument. 

Le dessin ci-joint (Fig' représente notre cesse-tête à 
demi-grondeur naturelle. 
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NOTE 

»tli 

L^ÉPOQUE NÉOLITHIQUE 

DANS LE DÉPAllTËMlîN’l' UE LA COTE-D OH 

Parla Doot«ar R«d4 BRULARD. 


Eli ruisoji de SA xli^uvlurc ^'éulo^iquo le dOjxirlcmüiit do 
la Côte>d'Or ne pose^de iiueuu gUeinent de hiIox. 

Lu plu« la'nuide partie de Ron leri’itoii*o, l'ei'* 

rondieseinent de Chàtillcn lout entier» une partir de celui 
de Dijen, et une ptirLio ilement dea iirrondiRsemenU de 
Semuv et de Ueaune nont Tonnéa pur les tei veiuH juraHnitiuuH 
moyen» et eupt^Hêui'u (oolitho]. Noux hmivu:)» (Iuiih une 
ceiUiine l'di^ion de l'Auxoia. d'uberd les lerruiiiA juiusKÛjucM 
inférieure (lies) et plus loin le terroin granitique (rochea 
érupUvuH ancieunuH) clunA lu xonc du ddpurtoment comprime 
dan» le Morvnn. Eu!In lo plaine qui s'étend de Dijon {i la 
Sadne est fonnéu par le tertiaire (pliocène). )1 en réeulto 
(juc tous ioe silex ti^ouvée dun» le dé|>arlemanb sont du» 
silex importé» ; Ira uns n« sont qiu* dus dcellule provenant 
d'utrliure.lus au très i‘eprdeuiUC'iit en général lus types con* 
nus de répoituc i‘o]jQnhauKiciinv, 

Dune presque tontes lue eu mm unes de tu (lùtU'd'Or, 
surtout dans la partie montagneuse du ce dé|iurlenienL, on 
ii'ouve il Itt eurfcco du sol des silex ouvrés. Ce pays acci¬ 
denté, riche en sources d'eau vive, sillonné de lîvièrcR et de 
ruisseaux et couvert do forèls giboyeuses, devait ôtie un 
séjour de clioix pour nos prinûtirs ancéti^es. Lus ti’ouvniUcs 
arcliéul<»giques que l'on y toit sans cesse lu prouvent sura¬ 
bondamment. Toutes les époques y sont ixipréseutéus, mois 
plus psrticulièreinunt les époques aéoU(bi([Uu et gauloise. 
Est-ce b dire que l'hoinme quaternaire et L'homme du bronse 



— 132 — 


oient pou hnbilé ces régions? Non, sûus doute; seulement 
les vestiges qu'ils ont laissés sont restés rares jusqu’ici. La 
raison on est simple, si nous songeons que le silex était 
une substance précieuse pour les habitants de la Cdtè'd’Or 
b l'époque robenbausienne. Tout ce que leurs prédécesseurs 
des temps <fuaternaires avaient pu laisser h la surface du 
sol a été recueilli et utilisé par eux. C'est ainsi que nous 
ovons constaté dans plusieurs stations néolithiques du 
département des instruments types des époques chclléennes 
et moustériennes mélangés aux flèches 1>aibelées et aux 
haches polies. 

11 ne faudrait pus conclure de ce fuit (jue les hommes 
quatemoircs ont habité ces stations avant les hommes des 
èges pM^stérieurs. Je citerai notamment trois stations très 
importantes, où l'on trouve en quantité considérable des 
instruments néolithiques en mémo temps que dos pièces 
chelléennes et surtout des pointes moustériennes. 

Or, rien daus la région où l’on fait ces trouvailles ne 
semble avoir pu attirer lu présence de l'homme. Pas de 
source dans le voisinage, pays plat o\i k peine ondulé, par 
conséquent i>as de moyens de défense naturelle. On ne peut 
donc admettre que les iiommos de toutes les époques aient 
choisi comme lieux d'habitation des localités si peu privilé* 
gtées. U faut au contraire se persuader que l'homme néo¬ 
lithique dont nous retrouvons là les vestiges s'est servi des 
silex quaternaires qu'il a vecucillis ailleurs. 

Lca trois stations auxquelles je viens de faire allusion et 
qui m'amènent à formuler ces conclusions sont : 

1^ La station de Nicey, canton de Lulgncs. arrondisse¬ 
ment de Cbsitillon. zone où se trouvent les silex ouvrés 
occupe un flanc de coteau et un petit plateau qui le sur¬ 
plombe. Elle est à l'ouest du village du Nicey. On y a 
recueilli des pointes moustériennes, une bâche ohelléenue, 
et des quontités de grattoirs, flèches et instruments roben- 
hausiens, plusieurs haches polies fort belles. Beaucoup de 
ces silex sont conseivés dans la collection de M. Bertillon 
de Nicey. J'ai vu en outre chez l'instituteur dù pays de trè.s 
petites flèches, de 8 millimètres environ, finement retaillées. 
Je ne sache pus qu'ailleurs on en ait trouvé d'aussi minus¬ 
cules. 
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2* La station de la Chassalgne, commuQc du PctiWailUy, 
ti 10 kilomètres de Montbaixl, arrondissement de Semur, 
est située sur le veste ploteeu <|ui s'étend de 1 a vallée de 
le Seine à celle de la Breune. 11 n'e:ristc pris de source dnnA 
le voisinage, pas de rivière, et le sol est peu accidenté. 
M. GuiUeminot, propriétaire et fermier de la Cl^assaigQC, a 
recueilli une énorme quantité do silex ouvrés dans une ^one 
de terrain longue de 2 kilomètres environ et large de 4 è 
•500 mètres. Les types quaternaires sont représentés soute* 
ment par les pointes du moustier; tous les autres instru> 
monta sont robenliausiens : grattoirs, lames, quelques 
haches polies, et des ilèches d’assos grondes dimenaioDs. 

3^ La station de La Mène, commune de Jully, bien 
qu'appartenant au département de T Yonne, canton d’Anoy* 
le-Frnnc, peut-être clesséo à In rigueur dans les stations de 
la Cutc-d’Ür. SiUe est è la limite exode des deux départe¬ 
ments. Située en plaine au sud-est du hameau de \a Mène, 
elle a fourni une quantité predigieuao d'inatimmenis ([ua- 
tomuires et néolithiques. M. l'ol^hé Patriat, curé de cette 
paroisse, savant à In fois modeste et fort instruit, a rocuoilli 
une coUection vemaïquuble et des plus intéressantes. Nousy 
avons vu tous les t 3 'pcs de l'époque pnléolithlque b peu près 
BU complot, è uno exception près, et mêlants h eux les 
instrumenta classiques de l'industrie iH>henhausienno. 
L'opinion de M. l'ahbé Pntrint était que eetto région avait 
été occuper siicccsslvpmrnl Ji toulcH les périodes quotei*- 



TVi. as. ~ Type» d<i voinic» du nOcliaa es du déj>&rlcmcnt 
dû in r.at«-<VOr, S/J ar. 


nsires et plus tard, û répo<p 2 e néolithique. Il s’étonnait seu¬ 
lement qu’un pareil lieu ait pu être choisi por Diomme 
primitif, qui recherchait plutôt le voisinage des sources, 


tiei cours d’wu et les sites escarpes. Ce qu'il y b de plus 
Traiseml>lol‘le. c'est que ce point fut occupé unîqueTncntpar 
une })cuplade de l'époque robenlinusienne, qui avait 
cp|x^rté ci utilisé là les silex de tous les dges qu'elle avait 
pu recueillir ailleurs. 

A côté de 008 trois stations de première importance, je 
pourrais en citer beaucoup d'autres plus modestes, où 
cependant les méme.s roinaïqucs et les mêmes conclusions 
peuvent être formulées. Sans doute bonucoup de localités* 
ont été occupées à tous les A^s de la pierre. Ce sont les 
localités que la nature semble avoir plus ]>orticulièroment 
créées i>our les besoins de l'homme. Je ne puis passer sous 
silence celle de Semond, arrondissement de Gliâtillon, qui, 
pur sa situation, a été un point d'attraction à chacune des 
époques disparues. Actuellement le pauvre petit village de 
Semond occupe l'extrémité d’un pki tenu qui s’avance comme 
un promontoire et dont les flancs abrupts dominent la S^e. 
Ses maisons .«ont consti*uites sur l'emplacement d'un oppi¬ 
dum gallo-romain, qui lui-même avait succédé « un vleus 
gaulois. J’ai exploité à maintes reprises Je territoire de 
Semond. Je n’ai |>as recueilli uii seul silex quatcrnaii*e, 
mais en revanche j'ai trouvé de nombreuses pièces de 
l'époque néoUlhujuc : gioHoirs flèches, beches polies en 
roches varices, jadéite, cbloromélanite, silex, etc. Je signa- 
lerai une petite hachette votive, d'un poil merveilleux, de 
23 millimètres de long. L'époque du bronze m'a fourni 



Prn. Si. • Typudv pointes flèches en silex du dépsriemonL 
delà ù'jte-ô'Or. S/l 


deux lances, une hache à ailerons, une pointe de flèche, 
un poignard. Les époques gauloise et gallo-romaine m’ont 
donné de nomhreases médailles, des armes, deux bceuts en 
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pierre aecfiuplés oycc nii cou une chaîne de fer munie d'une 
sonnette de bronze, un petit cerf, une statuette de Képou 
d’une belle facture, etc. J'ajouterai que Semond se trouve 
dans une région tout à fait pnviU^ée au point do vue 
archéologique. A i kilomètres au nord se trouve Aiacy. qui 
nous oiîre un camp néolithique, un dolmen curiou:^, ai de 
nombreux tumulua. A 6 kilomètres nu sud nous renconiiona 
la fameuse nécropole du MDgiiy*Lon\l)ort, fouillée d’abord 
par M. I^douard Klouest et plus tord moi-même 

Lo roato du département n’est pas moins intéressant au 
point de vue des trouvailles de l’époque mbenhausicnne. 
I.es cantps ndolitbiques sont très nomln^eux <lans la mon¬ 
tagne, les silnx ouviés sont disséminés et Ib dans cUscfue 
commune. 

Parmi celles qui nous paraissent les plus piîvilégiées, ji» 
■ignulcrai Frolois« l^«ringcs. C té pend, Montigny-Monlforl, 
Vic-de*(lhassenpy,Turcey, Époissos, dans lori'ondiKSoment 
de Semur, puis Uar-le-PéguUer, Pouilly, et le plntenu situé 
entre Ucaune et llligny, enfin dans l'arrondisse ment do 
Dijon, Il taules, Fleuroy, le Mont^AlTriquo, Cmecllei, Cou- 
chey, Norges, Chaignay, etc. 

Quint aux mégaliUies qui existent encore ou qui ont été 
détruite depuis peu d'années, nous citerons d'après lu Usto 
publiée par M. Paul Jobard* i 
4* Les menhirs suivants : 

Menhir do Picrrf^Fichf (territoire d'Alguay) 

Id. do Tnut^y^fnut (Megny-Lambei't) 

Id- do Scnionâ 

Id. de iVod-et/r-5«mr 

Id. de la firunJc~lSorne (AmpiUy Itaul) 

Id. dfl Saviyny 

Id- de la Féc-qiii-pU (Moxey) 

Id. do Picrre^PMnte (Sussey) Arrondifwemenl 

Id. de Picrre-Sa?T&zine fLiomois) de 

Id. de rr>;j/on-jVareef (Chassagne) Boaunc. 

Id. du B^is-(h^la‘Fée (Santenav) 

Id, de Pon-oimhH (Sainte-Sabine) 

I. Archéûloiiif «ur te /tn-ain, pir Pniil Jobsitl. Joberd jmpnmeor, 
Dijoa, tSOS. 


Arroudis- 

sement 

de 

ChàtiUon. 



Menhir <le BûcavAult (Villaines-les-Prévotés) 

Id. de Moniigni/SAinl^Bûriyiemy 
îd. de Pk r/'e-J^o Ue (Thoisy-Ia-Berc hère) 

Id. de Lâ lioche-en-Brcuil 
Id. de PUrre'Sainie^Chmtine (Geoey) 

Id. de la Poche-d'ffy (Vitteaux) 

2^ Les doimens suivants : 

Dolmen de Senwnà (détruit depuis peu) j AiTond. 
Id. de Poche-/Jniàr (Aisoy-sur-Seine) > de 
Id. de La Tombe (Étais) ) ChâtÜlon. 

Id. de Frohis } Arr. de 

Id. de la Tail^dt/’DiAMe [ Busa ^ ran d] i Semur. 
Id. de Vû^iaÿ j 

Id. de Santenay Ari'ondissemcnt de Beeime. 

Id. de La Fochepo/ i 

Id. de JVoiay ' 

3^ MégEdithes divers : 

Cromlech de Pkrre-fiche (.Aiçnay) 1 Arrondiase- 

Pierrc’ÇuLccrnc (Hochefort) [ ment de 

Cromlech de Afaîsoft-Afadame (Nîcey) ' CbâÜUon. 
Porron^O'LB-Loü ire ( Lacour-d’Arcenay) 

CAa t/diére^é-U’F^^cn-OAilê/re (Aisy•aous>Thil ) An*. 
Allés couverte de Thoky'la^^Berçhàrc de 

Pkrre-Jicrite (Saulieu) Semur. 

Pierre^Culin (Salnt-Andeus) 

Pisrre9^io\irnaMe$ (Grancey-le-Château). Arr. de Dijon. 
Par ce très sommaire aperçu, nous pouvons constater que 
le département de la C6te-d’Or fut extrêmement fréquenté 
par les peuplades de l’â^ néolithique. D'autre part, nous 
avons &it remarquer pourquoi les silex quaternaires trouvés 
a la surface du sol sont si rares. Il est bien certain qu'une 
contrée aussi merveilleusement adaptée aux besoins de 
l’homme a dit être occupée aussi bien à Tépoque paléoli¬ 
thique qu’à l'époque robenhausienne.* 

Les g;rottes et abris sous roebes s'y rencontrent en quan- 
tité considérable et nul doute que des fouilles sérieusement 
et méthodiquement exécutées ne viennent éclairer ce qui 
reste encore obscur dans la préhistoire en Bourg:û^ne, 


( Arrondis¬ 
sement 
/ de 
\ Semur. 
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LA STATION MOUSTÉRIENNE 
DE LA ROCHE 

(Scjxi-kt-Oisr) 

Per Aug:u6te MALLET. 


ToPOOTiArmB. — Hn fnco Iq s loti cm de PalcikMnu-Vîllo- 
bon, que j'ai étudiée dam cetto revue*, et ecnaihiement au 
même niveau au*deB8ua de lu rivière, en boiviure du oho- 
min delà UocKe>auX'CaflAe(iux, existe une Alution mouRté> 
tienne entièrement recouverte, que des tmaux dune un de 
mes champs m'ont permift d*èludiei\ Hile s'étend vers 
l’ouest, sans qu’il m nit dlé possible, d'ailleurs, de la 
limiter. 

Innu ST Al B. ~ Ce qui frappe de suite dans rinclustrie de 
la région des grès de Fontainebleau, c'est que la technique 
se dilTéroncie de colle en usage dans les réglons fa silex. U 
n'en peut être autrement. Les mêmes procédés ne peuvent 
être employés pour débiter un rognon <)r silex ou un rocher 
do grès. 

dilférenec des techniques et la cohésion insuftisante 
de nue grès, souvent carboaatés ou ralbleiuentsilleifiés, oiU 
eu pour i^éAultat robtention d'instruments plus gros et plus 
grossiers, avec des formes moins nettes, et parfois même 
inodiHées. 

A la Boche, avant que la vallée edt commencé de se 
combler, grès et meulières gisaient par places, fa faible dis¬ 
tance, sur le quaternaii'c inférieur, Aussi notre ancêtre 
moustérien y fit indilféremment usage de l'une et de l’autre 
roche. 

Nos instruments locaux se distinguent de suite par leurs 
formes grossières, par l'absence de toutes retouches lat^ 

1. J'nommt préfiiilorSifn^, niorslOM. 
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nU» du cwipde poinfr. (k lapoiute et du dUq^io: pfïpTab- 
sencc du plan de fn»)>i>û et du conchoïde; par des lames 
obtenue» au moyen du moptcllemcnt sur le» deux faces. 

Lfimst. IjGS Inme», peu nombreuses, que j’ai récoltées, 
sont toutes en grès. Elles ne présentent ni plan do frappe, 
ni Gonchoide. Los unes ont une focc plane; les autres, au 
contraire, ont été oi>teimes par l'enlèvement successif d’une 
série d'esquilles sur l'une et sur l'autre face. 

De ces lames, plusieurs olfrent des eacoclie:$, dont cer¬ 
taines portent de» traces d'usage. Elles deviennent, ainsi, 
do véritables outils. Xous sommes, ii In Eoche, encore au 
début de l'industrie do la pierre; et ces encoebes »em)>lent 
indiquer que notre ancêtre y pelait, et peut-être y amincis¬ 
sait le bois selou ses besoins. 

Si ces dernières lames sont de véntable» instruments, il 
en est encore ainsi de Unis autres lames, dont une en meu> 
liéro, présentant exactement la mémo forme. Elles sont 
plates, d'une longueur vamnt de h 1(i ccnümétres, 
larges, mince», arrondies a\i sommet, k base plus large et 
taillée en biseau. Je n'ai pas rencontix^ ces instruments 
ailleurs, et je n’en saisis pas l'usage, bien que leur forme 
se rapproche, en somme, de celle d\i tranebet. 

Coups de poing. Le coup de ]ioing de (.^belles et de Snint- 
Acheul, instrument ù tout faire, taillé sur ses deux face», 
\ et retouché sur son pourtour, ne se rencontre pas k la 

Roche. Notre coup de poing local, des plus mdimenlaircs, 
est le plu» souvent en meulière. C’est une pbique découpée 
par l’nblation de grands éclata, de façon k obtenir la forme 
voulue. Comme l'instrument ne présente aucunes retouche» 
latérales, on se onirait en présence d'une ébauche. 11 n'en 
est rien, car tous ces coups de poing en meulière présentent 
les meme» caractères. 

Los instruments en grè.s, plats d'un côté, taillés de l'autre, 
ne sont pas davantage retouches latéralement. 

J'ai pu constater ailleurs celle absence de l'etouches laté¬ 
rales : aussi j'estime <pie, dans la région des grès, noire 
ancétj'e moustérien n'a conservé le coup de poing que peur 
lusage qu’il a pu tiiv^rde sa pointe. 

Pointes à m&in. Comme tous les instruments de U Roche, 
les pointes sont très grossières, et sans retouches latérales, 


Je n*en ai récoUé que trois en meulière; les autres sont on 
Trois de ces pointes, dont une en meulière, possèdent 
un talon accentui^f c(ui les i^eUe aux coups cl s poing;. Toute¬ 
fois, por leur forme ]i1us élancée, por leur moindre dimen¬ 
sion, par leur pointe plus occentuée, elles sont l)icn des 
pointes il main. 

Nos autres pointes sont plus larges et plus plates. Trois 
d entre elles oifrontU leur base uiio encoche très iielto, et 
certsineinont très intentioimelle, car elle est opposée très 
exactement nu sommet; ce qui permet de saisir plus vigou¬ 
reusement l'instrument entre le pouce ot Tindex. Cette dis¬ 
position purticulièi'e méritait d’étrr signalée; cor elle vient 
à Tappui de Topinion dr M. G. de Mortillet sur Tebsence 
d^emmonchure de la [loiiile. 

nisKjufs. J ni ideoUé plusiourH disques, ou gréa ou en 
lueulièio. Les arêtes des instruments en grès sont usées pav 
lu frottement séculaire des seblea. Toulefois, k In l\uche, 
comme dans lo vallée de TKasonnes, la plupart de nos 
disques présentent une pointe plus ou moins euillnnlr., qui 
les l'nttaclie aux coujis de poing ou è lu pierre de fronde, 
selon leur grosseur. Il reste entendu, d’ailleurs, que cetto 
remarque se limite U lu paletlmnlogic delà région dos grès. 

marres dè jel. Cetto dénomination générale embrasse 
toutes les pierres taillées destinées à être propulsées, qu>lles 
le soient h roule d'une bompo de javelot, d'uii bois de ilècho, 
d un propulseur, d'uiie fronde, ou aiiiiplement à la moin, ou 
même b Taide dos deux mains. C'est pour cette raison que 
nous rongeons sous ce titro quatre gros instruments bien 
réguliers, très discoïdes, reliant le type aeheuléen au disque. 
I./6urs poids varient de 1 kü. 700 è 3 kü. l>00 grammes. 
La moyenne du poids est de 2 kü. 72S grammes. Par leur 
poids et leur largeur, ces pièces ne peuvent être maniées 
d'uiic seule main. Au contraire elles sont facilomcnt pro¬ 
pulsées h V&ide des deux mains. Co sont <lea ormes de très 
court jet, de véritables aasommoirs. Trois de ces instruments 
sont en meulière, et le quatrième est un grès. 

.l'ai i‘écolté, de plus, de nombreuses pierres de frondé. 
Elles ont ce caractère commun de présenter une face plane 
et un talon arrondi. Iji pointe est généralrmeni dégagée. 
Ces pièces se relient aux coups de poing pni* des types 
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inlci’inédinii'^st, f|Ui peimettraient facilement d’établir k 
filiation. 

De ces pierres, un certain nombre, bien que destinées 
éli'e sois les et propulsées II raide d’une seule mniu, restent 
des armes de court jet, par suite de leur volume et de leur 
poids. La plupart de ces ^sses pierres de fronde sont 
en grès; il s’en l'encontre, néanmoins, en meulièi'e. 

Toutefois, en général, le poids et le volume des pierres 
de fronde ont été calculés de façon à obtenir le plus long 
jet possible. Entre les mains d’un bcmuie vigoureux et 
exercé, elles devenaient des armes sérieuses. 

Trois ou quatre de ces instruments sont exceptionnel¬ 
lement de forme quadrangulaire, épais, avec uue des pointes 
plus accentuée. 

J’ai rencontré des pierres de fronde en grand nombre, et 
en place, dans le moustérien de la région des grès de Fon¬ 
tainebleau. Biles me paraissent, dès lors, devoir être ran¬ 
gées parmi les instruments caractéristiques du paléoli¬ 
thique moyen de celte l'égiou, 

Cfoae^têU. Nous avons récolté un bAton de grès esse?, 
épais, légèrement courbe, d’une longueur de 20 centimètres, 
et dune largeur de 8 centimètres. Le coté gauche est taillé 
en biseau, avec encoche vera le tiers iaférieur de Tinstru- 
nient. Celui-ci s’adapte bien à la main; et le médium ou 
l’index s’arrête à Tencochc, qui sert do cren d’arrêt. L’adap¬ 
tation ne laisse auciui doute en mon esprit, cor j'ai trouvé, 
dans In région des grès, une. aime semblable, avec déga¬ 
gement et retouches d'ime poignée. 

R&doirs, A l’exception d’un seul, nos racloirs sont en grès. 
Ce sont des éclats irréguliers avec talon. Cependant quatre 
d’entre eux sont rectangulaires; et ils rentrent ainsi dans le 
type connu. Deux sont triangulaires. 

Les retouches sont généralement accentuées. Toutefois, 
deux racloirs rectangulaires, un racloir triangulaire à base 
convexe, et un racloir en meulière à sommet cenvoxo, 
offrent plutôt des arêtes vives; et, par ce caractère, ils se 
relient h nos grattoirs moustérien s locaux. 

Noos avons également récolté un grand racloir concave 
avec retouchés accentuées. 

GrâUcin. Le moustérien si primitif do la Roche nous a 



donné dos grattoirs terminaux. Coh insti*u monts gm^xlovs^ 
do tailles dilférentes, et parfois asses grands, ne sont pas rû> 
touchés dans leur partie curviligne, la seule utilisable. Deux 
de ces instrumenté, l'un en grès et rouli'o on meuUèi'o^ oui 
exactement la forme de grattolra néoliChU|ucs en jirépara- 
tion. Ce type ancestral du grattoir est curieux k constater. 

J'ai récolté h la Hoche un singulier insUumcnt, que je 
crois devoir rattacher aux grattoirs malgixi sa forme, Ceal 
un l>âton de grés d’une longueur de 1 il) millimètres, et d'une 
largeur de i7 millimètres, formant le dos au milieu. L'une 
des extrémités, arrondie, est avec uréle vive,,et constitue un 
véritable gruttoir sans retouebos, L'extrémité opposée est 
taillée en un long biseau équarri. Hencontré dans le néoU* 
tbique, cet inetrument eût été classé parmi les pics ou les 
pioches. Mais, outi^e que rinstrumml nu porto aucune trace 
de service, la meulière et le grès sc ii^ouvaient, alors, en 
abondance sur le sol dénudé. 

PUifim reclaïujulAireti. ,1 ai signalé <léjU la pi'ésence de 
ces plaques dans le paléolithique de la région des grès. 
Hiles se rencontrent é la Roche. Deux sont eu meulière : 
Tune d'elles a été obtenue par des retailles, surtout vers 
les extrémités, qui marquent bien l’intention. 

Du reste, ces plaques rectangulaires peuvent sc présenter 
également dans le paléolithique dos régions i\ silex. J'en ai 
rencontré deux échantillons dans un atelier inoustérien du 
Gué*de*I^ngroi (Eure*eULoir) ; et M. Doudou en a recueilli 
une dans la deuxième grotte d'Kngis*. 

Prisinei. Trois bAloiis courts se rapprouhenl des prismes 
signalés dans la slotiou de Polaisoau. Une de leurs extré¬ 
mités a été limitée par l’ablation de deux éclats. 

COKGLUSiox.— Les instruments delà station de la Hoche 
epparlienneni nettement fc la période mouslérienoe; mais, 
par le ruartellement encore en usage, per l’abscnco du con- 
cl)eide de percussion, par Us instruments intermédiaires 
qui relient les coups de poing aux disques, aux pointes h 
main et aux pierres de froode, il est hors de doute que nous 
sommes on présence d'un moustérien peu évolué, du mous- 
térien piimiüf. 

J. Aevui <i« l'ÉcoUi iranlhtopolO'jU, lOu), |>. SU. 
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LK DOLMEN Dli DRAGUIGNAN 

(Vah) 

Pfii A. d« MORTILLET 


Dâ oombreux nioimmentâ inégiiUthkjues, {tanni ceux qui 
out échappé à la destruction, ne se présentent plus nctuol- 
Icmeot dans leur état primitif. 

ComLîen de menhirs encore debout, pour ne parler que 
de ceux-là, ont été à des époques différentes renversés, piiis 
redressés, bien heureux quand ou ue les a pas déplacés. 
D'autres, par suite de causes diverses, étaient ancieone- 
luent plus profondément ou rooius profondément enterrés, 
ce ({ui change parfois trè^ sen3il>lerûeot leur élévation au- 
dessus d\i sol envlrounaot. Tels menhirs qui éUiiont autre¬ 
fois paiTnitemcnt verticaux sc sont avec le temps foidoment 
inclinés. Il en est encui^e qui ont été iMtrtiellement cassés, 
sans compter ceux dont lu luuLc désagi'égation de la roche 
a liûi par niodüier complMement l'aspect. 

Parmi les dolmens dégiigés depuis un certain temps de 
]’envcloj)j>e de terra ou de pien uille qui les recouvrait, nous 
eu voyons également hou nombre ayant subi des niodilica- 
lions importantes sous l'influence des actions atmosphé¬ 
riques, de la végétation qui les u envahis, ou Je l'homme. 

Ces altérations peuvent donner lieu à bien des erreurs. 
Ost ainsi que Ton a pu prendre pour un double dolmen 
l'allée couverte de Maintenon, dans Puren^t-Loir, dont la 
glande (hdlc de recouvrement s’est cassée en deux morceaux 
c[ui se sont incliué.s à Tinté rieur, divisant la galerie en deux 
parties à |>en près égales, f^s demi-dolmeus et les trilitbes, 
sur lesquels <>n a tant péroi'é, no sont, eux aus.si, que des 
monuuients en partie ruinés, qui n'appartiennent nullement 
à des types spéciaux. On doit considérer les premiers 
comme des dolmens dont une partie des supports se sont 
effondrés sous le poids de la table ou ont été enlevés par 




Km. -> Vu« du clolmun (l« breirui^nAn (Vai'. 
lUnl <tnnfl lequel il dluH en Ihj^. 


les çcixs du p^tys. et los seconda conioie deA <l<>lniuus dont 
les deu:^ extrémités ont é 14 cUlniîteK. 

CoK réflexions nous sont* su^éfées pur tu lectuie d'uii 
article publié en 1852, dans les .Ucimires de fAcAdtiinit- des 
icienees, teiUs-frtlres et Arts de Marseille, et intitulé : 
Notice sur un dolmen ({ui existe à DrRfjuif/nnn, départe- 
mont dü Var. 

Peu de moiiumsaU még:(ditliiques ont été uuskÎ rL'éc(Uéiu* 
meut, au»»i com|>l&teniout venmniés, ou, pour mieux dire, 
déiuUurés ({ue celui de Dre^uii'iiou, et o'csl précisément ce 
qui donne mu travail dont il s'agit un intérêt tout particu* 
lier. 

Les MuteurM, Audiltret cl Closte, nous fournissent dus rou* 
seignciuenta tAsez détaillés, qui, uvec lu planche accompa¬ 
gnant leur notice, permettent du au rendro con^pte de Télat 
dans lequel était ulora le monument. 


.V’fM’’/! fT 




«« Le dolmen qui fait Vobjel do cette notice, disent-ils, est 
au uord-ouest de Draguignan, U uu kilomètre environ de 
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cette ville, sor une éminence qui n'est (j\ie le prolon^roent 
de la montagne du Melmont. 

» Il éUit fopiné de trois pierres placées de champ, ali¬ 
gnées et recouvertes d'uDc rpulriéroe pierK (losée à j)let, 
dépassant les trois autres et formant nn plan Icgéreinenl 
incliné du sud-est au nord-ooest : les deux premières posées 
de champ qui se trouvent du sud-est sont encoi’e debout, 

dâoâ la même position qu'elles ont occupée tout J'ahord. 
Ll y a un certain nombre d’aooées. on réunit leurs extré¬ 
mités par des murs eo tnaçonneiie et on obliut une enceiutc 
d laquelle la pierre posée è pbt sert de toiture : cette 
enceinte est devenue une écurie (Fig. 9S). Quant & la troi¬ 
sième pierre, celle qui était placée de champ du c6té nord- 
ouest, eUe gît aujourd'hui sur le sol, tout à côté delà place 
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OÙ elle se trouvait lorsqu'elle était debout : frappée de la 
foudre, partagée eu deux fragments, et renversée h peu près 
à l'époque où les murs en maçonnerie dont nous venons de 
porler furent construits, on la remplaça par un pilier éga¬ 
lement en maçonnerie qui soutient encore la partie nord- 
ouest de la pierre posée à plat : une des extrémités du plus 
considérable des deux fragmenta scii même de base au 
pilier; c'est celle qui, primitivement, s'enfonçait dans le 
8ol ; CD peut en juger par sa forme et sa couleur. 11 ne fau¬ 
drait qu'abattre le pilier et les deux murs en maçonnerie, et 
relever les deux fragments de pierre en les soudant ensemble 
avec du ciment, pour rétablir U tnoDumeot exactement dans 
SCB état primitif (Fig. 110). 


1) tsi ajouté aû note que M. Paul Du val, avocat à Dru* 
guignan» poaeesseur du monument, se proposait de faire 
procéder à cette restaumtion. 

(( I.a pierre posée & plat a C mètres de longtieur, sa plus 
grande largeur est de i'" 70, son épaisseur varie entre üû 
et SS centimètres; vue h vol d’oiseau, elle présenterait la 
forme d'un ellipsoïde Irrégulier, renflé vers le sud-est et se 
rétrécissimt en pointe vers le nord- ouest (Kig. 97j. Les 
trois pierres posées de cbamp ont toutes, è pou de chose 
près, la même hauteur de 2” 211, mais elles dilTèi'ent de iai'- 
gcur : celle ([ui est au sud-est al*” 40 ; celle qui est au 
nord-ouest O"' KO & û"’ 110 ; et colla cpii eat au centre I"* 20. 


'< (les quatre picM’OS appartiennent au MuschclkolU (caL 
rai/Y* conehj/tien). Rllen n'ont aucune analogie avec les 
brèchei-poudiiigues ({ui forment le sol sur 1e([uel repose le 
dolmen' Il est évident qu'elles apparlieiuient aux carrières 
de Draguignan dont U H Ion se prolonge vers lenord-mirst. 
Lour nature, leur grain, leur couleur semblent indiquer 
qu’elles ont été prises dans itne ooriHèi'e voisine, drpondoiit 
du quartier de Salles, 

« Trois grands ai*hres, un cliéne, un genévrier et un 
luicocouliér s'élèvent autour du dcdiuen, l<e obéne fut 
atteint par la foudrii qui renversH la pierre posée de ehamp 
du côté nord-ouest; il en eonauvve encore aujourd’hui les 
traces, dons tonte sa hauteitr. »» 

Le dolmen de Draguignan était connu dons le pays sous 
In dénoininution de : Pierre de la Fée (Pcïro de U Fndo). 

(Ihcrcbant quelle uvoit pu être sa destination, Audiiïret 
et Costa s nrrétcnt très sagement à l'idée que c'était une 
sépultui^e antérieure à iu premîî’re invasion mmaine, mais 

Kl 




ils le considèrent comme le tombeau d’un chef gaulois, 
erreur bien pardonnable, car il leur eût été difficile d'aller 
plus loin à l’époque où a paru leur méraoii-e. 
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D’après des indiCAtions qu iU tenaient do M. Doublier, 
géoloji^e léhidunt à Draguignan, M. Lion-Compagnon y fit, 
eo IKii, des fouilles, au cours (leac|ue)les on recueillit : un 
dord en aile K de 0.1 inilUmètres de longueur sui* 30 de 
largeur deuH la partie renflée, deux houtone en os et un 
grain de collier en plomb(?), de forme ovoïde, mesurant 
22 millimètres de longueur sur 10 de largeur. » Noue nvoiie 
quelques raisone de croire, eat-ildit dans \me note, que des 
fouilles autres que cellos pratiquées par Nf. Lion-Compa¬ 
gnon ont eu lieu sous ce dolmen; d'après des renseignements 
dont nous n'avons pu vérifier U complète exaotitude, elles 
auraient amené la découverte d'oesements humaine. » 

(( Nous avons cru utile de reproduire tous les paueges 
intéressants du travail de AudilFret et Ooste, qui, malgré 
sa date déjà uo peu ancienno, est encore le plus complet et 
le meilleur qui ait élé puJ)lié sur le dolmen de Draguignan, 
Ce mégalithe a cependant été auuvent décrit et figuré depuis. 

Parmi les publications plue récentes, nous ne citerons 



qxi uoe notice de J.-D. Doubliez et E. Fournier, parue en 
1856, dans le BoiUtîn de le Société ArchioUtÿiqoe de Dre* 
gaignetn^ parce que nous y trouvons U preuve quels restau¬ 
ration précédemment projetée était alors un fait accompli. 
Le menu meut présente à cotte époque un aspect différent. 
Toute la moçoDnerie a disparu. Au lieu de trois supports, 
il y en a quatre, et ceus-ci ne sont plus placés en ligne 
droite, mais aux quatre ongles d'un quadrilatère. 

C’est encore à peu près on cet état que se trouve aujour¬ 
d'hui le dolmen, aioai qu'il est faille de s'en rendre compte 
sur la vue ci-jointe (Fig. 98), dessinée d'après une photo¬ 
graphie prise en 1692 par J. JaclcKon et appartenant è 
l'Ecole d'anthropologie. 

La Pierre de la Fée qui, par ses dimensions, peut è juste 
titre éti’e regardée comme le dolnten le plus important de In 
Pi'ovenoe, région d'n 111001*11 partieulièi*emcnt pauvre en 
mégalithes, conser%*e toujours une appaicnco imposante. 
Mais elle a passé par tant de phases dilTérentes, les parois 
de la chambi’e ou galerie que so grande et bel le tabla devait 
recouvrir sont depuis fort longtemps ai incomplètes, ceux 
de ses supports qui ont survécu ont été si souvent déplacés, 
qu'elle a perdu presque tout intérêt soientiliqué. 

En somme, on ignore coinplctoment quelle a pu âtiti sa 
forme premièro. Ce que AudUfret et Costa semblent consi¬ 
dérer comme l'état primitif du monument, d’n près la posi¬ 
tion qu'occupaient les pierres vers 1KH2, est sans doulo déj& 
le résultat de mnamemcnls antérieurs. La restitution qu'ils 
proposa lent, avec trois supporUplucés parallèlemsntsuvune 
seule ligne, n'a rien de vraisemblable, dette dispos! tionauroit 
présenté de graves inconvénients, tant au jwint de vue 
de la solidité de l’édilice qu'au point de vue de sou utilisa¬ 
tion. La restauration k laquelle ou s'est arrêté, quoiqu'elle 
ne repose sur aucune indication exacte, a ou moins l'avantage 
de donner au monument plus de stabiUlô, et d'assurer ainsi 
sa conservation. 
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CONGRÈS 

sociStës savantes de paais et des dëpaktements 

\ LA SÔBOONNB 


MCriOK b'ARCU£OLÛOI« 

.S^snce il U intrcrtdi 6 Avril, 

M.JJenr^f Corol, do Siivuiiy. donoolecluro d'un niémoiie oui* uno 
t IncIninUon jwrllollB, découverte 6 Mioot jCdto^'Or), 
Ion üo 10 dci'DÜre otmpeçno de foulllci do lumulue. Le point lntd> 
iveeenl do coUo comiaunicetion eel la conelaUtiuii certaiae d'uuo 
êoudure au brosto eur un torque. 

M. Louit Fivrel lit en eon nom et au nom do M. JutiAn FtUDi’iti', 
un jndmoin eur l'onllque r.Vuimrn otla ddcouvurlo do qui 11*0 au Iule 
nndpigropboe dee dpoquo» coUlquo et gnllo-ronuioe h l)6lo (Jura). 
Douiin promiôre partie de cette oommunicotion, loaauloure ac sont 
propoeûa de prouver par rdiiuméntion do uombrouac* dùeouvorto» 
ereliOolotfiquce feilea depui* plus do trola eüclea que CrutiniA do la 
ttblo do Peutio^r no peut ôtru autre que la ville de D6le e](o*mfinie. 

La plus imiMrtsute de cee dOeouvertoe oïl eello qu'lie ont f«Ue do 
quotn euleU aoôpigmpbes. lia disoutont la valeur des aymboica qui 
y BOfit eoulplde : le roue aoloirc^ le maillet, le awastilia, le aerpanl, lo 
eeq, les épia, ete. Lea auteurs attribuant au qualriimo alvolo avont 
rère chrétionno lui deux prenlora autaU qui na ropi'dsantentquo dai 
eymbotee anne aucune Qgure hucnalno; au eecond ^éolo eraut Jdsua* 
Ciuial, lo troiaiômo auto), |i oeueo do la foitnc moina nnliquc do aon 
awaatlkn, et au deuxién^e aiècle apr^a Jdstis*Ch)ial, lu quaLri«'niQ 
RU loi qui oat vurtoinemont do Tépoquo t^omoinc, puisqu'un Apollon 
oat aculpld sur Tune dea facee. 

d/. //dron de VüUfQttt cl di. D4f/icMit font les réaurvee les plus 
eemplùlee sur Ttga attribué aux trois premiers da ces amnumonla. 

N. Ed. Fourdf'ijjnier signale on voeo tnélalli4(ua rdeeasmenl trouvé 
dan a la Seine: o'est une eoiipe pédieulée ayant uu ombilic centra] 
orné do trois ii<>vres. Il rapproche ce petit monument des bésors O'et' 
gcüterie bien connus, de lioaeoi'aale, au Louvre, et de Berlbouvülo, 
au Cabinoi des médailles. Les lièvres, frdqueruiDent figurés sur les 
vases peinte da Gràoeot d'IUlie, ontbien une date sigsiricative; mais 
l'un d'eux, au « galop volant h, mouvecaeat rdalista proaquO'inuaitd 0 
l'époque classiqee, tendrait è foira voir Ih uns œuvre indigène. 

Laa dimansioos de cette coupc se rapporleot aux dtvisious des 



nesurn roms lues, L'ftn«)yfro du mdcal afAll connaître qu’oUo était 
d’étliia aaucé, c*est-h*dire recouvert d'ano légôro eouohe d'ar^it. 
D'api’éa Pline, lea procédé» d'étama^^e et d*&rgenturc étaient d'inven* 
tion gauloise. A Aîesia ot ebez Ica Dituriges celte industrie éinlt fort 
remarquable. 

D'apré» eo9 conaldérstioQBi cette «uvro »enible devoir Ctro regardée 
conind une production locale, fnile A llmiLaUon de celle valtsollc do 
liixo si >‘Ccherchûo ^ la Hn de In république romaine ot dao» lc:i 
promlore temps de l'ompira. 

Séance du mercredi S fivril, ao/r. 

M. GÉt>rffet Séi’Aiul explore avec ardeur, nu point do vue préhinto* 
riquo, l'nrroudissemcnt de Di*c8einiv {Dcux'^dvrcs], Ü y » 
découvert ou exploité VInduirais alnUoD» pivhiaLonques. U'outlllago 
est celui du plein néollthlquo : perculcuni, nucléiia, lames, liachrs , 
polies, trancbcla, grattoin, perçoira, noies, 'pointes de flèche ot de 
lance; quolquea*unca do cc» dorniève» «onl(>n silex du Grand'Pres* 
tiffny polios sur le dos. 

Dnns onze <le cos slntions il n recueilli l!tli spécimens de petits 
gelsts de quoriz blanc du voUimo environ d'une pvlile noix, foriemenl 
usés sur une de leurs faces. Celte surraco d'usiu'o ost alriéo aulvanl 
son petit nxe; elle nffccto une forme courl>o très notte. quoi |wum 
valent servir oee petits galets de quartst La vé|>onse ouL }>ien difllcilo 
^ donner. Un tout cas II s'ngitd'un ineli'untont nonvosu et <pi*on n'a 
signalé jusquHel dans aneuno slsllon prébialorique. C'oat co qui 
constitue la très \‘éol inlérét do cetlo commuoication. 

Cht'nbrùox, de In Société d'histoire ot d'arebéoloffie do Ter* 
rondisaemonlde ProvinO) signale la découvorlo d'un cimetiéro méro* 
vingicn nu pic<l do l'église Saint-And ré & Cbolles {Selne«ot-Mame). Il 
I pu étudier quatre soirepboges do plfttro, dont l'un porte à la tdle 
lo monogmmmo <iu Christ et l'autre une croix entourée d'un eeixde 
formé do losanges. Ifn troisiôme est un cercueil d'onfanlol un qua¬ 
trième ronformnit deux equeleltcs couvhés Tun sur l'autre, aiffl|>ic* 
ment aépni'és par un Ut mineo do terre. I .0 orAno do l'un d'eux porto 
aurlcseélés, nu-desaiis du trou nuiiculairo, deux curieuses ouvorturcs 
symétriques. <|ul reBsefa])leat h des tréponatlons, mais ne soni lixls 
probeblcmont qiio dos blcisuros produites par dee armes blaucliea. 
Un 0 jolie tûto de piStro a été trouvée au-desHua du premier cercueil. 
On n's renconti'é ni poterie, ni monoalcs. Tous les cetxMCile étaient 
orientée h l'est. 

Vlytte Dumt lit un mémoire sur l'exploration qu'il s faite de 
la grotte de la Bnumr-Longue, vommuno de liinns (Gardh Au fond 
d'une gnloric de tiO mètres ouviron de longueur ic irouve un puits ii 
pie do ii mètres do profondeur, nu fond dmpiel une fouille système* 
tique s montré à l'autour : une couehe hnlIsUtticniie où glsokmt 
des fragments do poterie è pèle rougoèlrn ; un objet do fer, Impos¬ 
sible ii déterminer : quatre bracelets eu bronze Ires mlocc» ornés do 
chevrons et de traits iooleés (au mémo point, peu de temps aupara- 
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van^ U CD avait (tv trouvé 10 seubloblos, puis les débris do tiois â<]uo- 
loties)^ S* une cauebe a6olklhu(uo (un ùlox taiUà et une moulo); 
3* aQO couche qünleroairc(rop0irQ ; OHSoruonls d'ours, d'byèno et do 
felis). 

Dans une galerie Ittérolc de 1a grotte, M. Ulj'sso Dumas e (\ouvé 
une moule de basalte avec son broyeur et un fragmoot de vase oro6 
de lignes slnupuaea pni'alléloa, de li'iaoglcs et de petite cci^cles, 
paraissaut bien hadalatticn. 

Il y a donc clans celte «r^tto. comme dans eello d'Bn-Qiiissd (que 
l'iuLeur a l’dcemment fa IL conneUre au comité), uo rite funéraire 
d’apr6s loqxiel oo clioisisasil pour déposer lou moits los endroits les 
plus Inaeceisiblos. 

M, Ulyana Dumsa lit un second mémoire sur la ata lion de CUhbil* 
gniera, A Baron (Unrdl. 

Cetto station est située le long de la route d'AIaia A Dz6a, entre le 
hamoan du Grand>Cbemlo et l'esti’émlté sud*catdo le montegne do 
Dùvs. 

611e occupe uu mamelon de aeble rouge, nOlé de rognons silicsus, 
que ses hshilanU ont utiUiés. 

Colle station s donné un grand nombre de liaches poUea en roches 
étrangères, de* perciUeui's, de nucléus, male surtout de trenchots 
minuscules de formes tout à folt spéciales ; uno multitude de perçoirs 
égniemont minuscules verlan t entre 1 cl 3 con 11 mètres, d'autres de 3 
h B eontimèlios, des porçolrs latéraux, do nombreux grattoirs parmi 
loHquels le gratloir concave; quelcprcs lames A trAncImnta aUtlua, 
des pointes do 0 «^hoon losange, très pau on (orme do rouilles, paa 
du tout h ailci'ona si pédoncules, sauf deux ou trois ébauehoa; une 
perle en caknlro, utiefusniole formée avec un rognon naturel, unpor* 
outour h âtrmiglcnont contrai, une pierre A eupuloa. 

l.ea lames y sont asset nombrouscs et le plupart ont tellcmont 
servi qu'on ne peut guéro définir l'usege auquel on les destinait. Les 
télés do lenco ou do jevolot font prcaqiio totalement défaut, La poto* 
rie ySHt tria itiro'at dlfTiU’o absolumont do «ollo doa stations volâmes, 
Quelques fj'agjnonts jwreée de trous i*égullrr8 parelseent avoir appar* 
tenu b une aorte do formn i fjvkmage. 

En résumé, [cette slntloo représente un fecios tout particulier du 
néolithique, 

Es elTct, ses nombreuBos hacltes polios noue obligent A la cleseer 
daua eolto époque. 

UteependAnt, tant au point de vue de l'outillage que do la céra> 
mique, olle dirTùre absolument doa slaüona voisines, Son outillage 
minuscule se dilléieocic également do celui do l'époque tardenol» 
sienne. 

M. Dumaa pleecniit volontiers cette station dena les premiers 
temps néoliUiiq\iea, mais 11 préfèie, pour se prononcer dédaUlvemout, 
attendre les obsci'va lions qui pourront être fai les en d'autres eudroiis, 
Nous avons une aério complète du nénlltliique ancien de ces parages 
pi’ox'ennnt de la station voisine du Fica, et entra ect outillage et celui 
dat ChBtaignlrrs U y a oocore plue qu'un alnmc. 


— 151 — 


Go reste seul démontré, c’est c|ue lo fond de ToutUli^t^ de la 
atAlioii des Châleif^niers est formé perriuntre types l>icn clàûiiis. Le 
perçoir. lu trancLet. 1 c çratLoir eoueove et la lincho polio, cl que l'cn* 
somide est cnrAOterisé pov des proportions vi'ein\anl minuscolrs. 

M. Duruss anli'Otieut on (lu le con(;rx'S de ses ro<'lreiuhos dans la 
grotte Nicolas, commune de SeinLo*Ànnslnsie (Gard). u 6 lia i<eciici1U 
liens In mâmo couche des iantrumunu de siU'X et de enivre et une 
steluelUt do teri'o cuite. 

Jf. ütiykn'' yerrnisr, i‘é|>él(teui' au lycée de Monlpellici', présente 
iioe csrlo préliiHloi'iijUC du hlincrvois, qn'll a <lrussée. Il passe en 
revue lusillvoi'sos ilécouvcvtcs d’arehéologio préhistorique fatU's dans 
cotte 1 * 001011 , et*, goéoc à un hou roux groupe mon 1 dos rcnaolgnomoiUs 
{pi’ellcs ont fournis, rutraeo les phnses successives pir lesquelles u 
pansé laoiviliaation préhistorique ilnnslo Minsrvois. 

M. JutUn Pctionf.i- lit une notice <|u’il u is'dlgéa en cnllaboralion 
a^'CO .V. Lnuifi Pétii-cl sur une épée do r«>i’ trouvée k Chausain (Jura) 
ot<}ui pei'to une mart|uo de fahrictiiU. Les ou 1001*8 ra[)poi'tonl cnlte 
aruin nu début do rOpo<|ue do In Tlmn. 

m. Ffui'ilrignifr fuit des résoi'vonsiii* cclto dntc. Il CHllmo que celle 
épée esl pUilél do la période dilo la Téno IH. Ai. liMiûUlia purla(|fO 
cotte opinion. 

M. Mnurhf OUM, inspecteur des léléifrAplioe K Surcsncs, irnd 
compte do la découverte qu'il a faite viitro les vllla^*a de VilJopruus 
et Cliavunny, pr<*i de Verea 1)1 os, de stations néolithiques qui lui ont 
fourni uiin hacho polio, dos sortes do pics aasox gressiors, dtverH<‘s 
pièces d'usnge, dus gratUiirs, une sorte do percuteur tranchmit et 
surtout une novto de disquu on gi'i'S de ^ contUnàlres de diniuètré, 
nsacs épais, el dont le hoi'd présonlo uuo série do rauoltoa d'usure 
a)iQloquos é colles tjuc nu^sentont corlslna gala ta <las fo,\*4rs magils* 
lénlonn. (“est lA un nhjol fort ru)*osi timt oet qu'il on sltjomala été 
signalé d'nussi complet que eeUil-ol. 

M. (Uiarlft M01/1x9, «curélai 1*0 général du Oomité d’études hUlo» 
riijuos et urcltéo1ogit|uos n In metilairue SainlO'Gcnovièvu ot ses 
abordI », donne lecture <rune notice des plus tlocumouléus sur lo for 
(i ciioval dans rantlqullû et im’*i*culo, A l'appui do sus OY(ilU*ul(ûna, 
quolquSB nouvfloux spécimens roeuetllis par lut ou cours d’un cerlnin 
nombre de fouilles praiirpiécs surin montagne Ssinlo>Goncviàv« et 
SOS ahoi'ds, c’esUh^ire surin livc gauche de la ïteine. 

Dans uno introduction trC>s détaillée, M. Msgrio ruppollc, tout 
d'aboi'd, les divei*sos théories émisua h ce Joui* sur les origines de In 
ferrure du chcvnl. licite, notamnxont, les opinions formulons sur ce 
point par lc 9 uuU^uis «nciciis, lois que Xéoophon, Columollo, Diodore 
de Sicile, Suélnno, etc., ainsi quo colles des Ocrlvulus do nos jours ; 
Nicaitl.rnbbéCouhcl, général do la Xoé, Qulolimt, Afégnin, Iklathlou, 
de Saiut'Vcnaiil, ale. 

Après cet exposé, )I. Magne soumet au eongroA six fers do cho> 
Taux et unu sole h crocholn eppartenant aux périodes celtique, gallo* 
rOToaioo et mérovingienne. Chacune de ces pièces, reproduite par un 
dessin grondeui* naturelle, osi accompagnée <l'unc doseriplion coin* 
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Pour cho({uc fer Tauteor signale i^cudreil |>r<$ci8 où il a iHc 
dûcouvorl et énumtTf' les objelsaotlquea qui l'eccon^pognsionlet qui 
lui pemeltonl dVn déterminer l’époque avec une absolue cert!* 
tude. 

EnsuiteM. Mngne poeo In qucslioa de Torigine delà rcrruir 1 eloua, 
U sa demande ai cette origloo est asinlique on si, au contraire, elle 
n’appartient pas à l'Eurapc occidentale. Il se demande également ai 
loa Grecs et les Homains ronlconaun ou ai elle n’a pas été pratiquée 
peur la première fois per loe races indigènes de la Gaule. 

L'auteur so défend de répondre ^ ces diftlcllos quastions et d'njou- 
ter une opinion nouTellc ii toutes collee soutenues par Ins areliéo> 
logues depuis de longues années. Il pense que cc problème, d'un si 
grand intérêt pour lliippologuo et l'Instorion, n'est p«s prés d'ètit 
résolu cl il fait dos vaux pour que de nouvelles fculllos ou quelques 
documents formels vionuent noua ua donner la solution. Comme le 
cbamp ma te encore ouvert b toutes les liypothésoi, le plus es go, diUil, 
eat d'ettondre evsnt de conclure. Toutefois, de ses rooherchos, Il est 
amené h croire que les Grecs et ica Homains ont été dans rignoraneo 
de la ferrure b clous, Quoi qu'il en soit, ü sernit lieurrnx s'il avait pu 
apporter un élément utile à ['éelsirciason^ont de ce aédulsant sujet. 

M. àt Skinl Venant préaente un eortaio nombre do coneidératlens 
générales sur rinsloiro de la forrme. 

Sa conclusion est <|ite Ica GBllo*IIonia[ns iront pas connu le for à 
clou. 

M- PUhy Ut une élude sur une épéo do bronsc trouvée dans In 
riviii'cd‘Oisc, un peu en nvnldc Chauny (.Manu). Cetto épée» ronacmblo 
à une épée conservée au musée de SainUGermaln et qui a été trou» 
vée h AÜHO SninlC'Reinc. 

M. leSeci‘étairo<loiino Iccturod’un mémoiir do J/, tahbé Povlaiw, 
eorrespoudnnt du min (siéra, sur les foui Moi do la grotte de Snint* 
Joseph, b Sftinl-Moré (Yonno). 

U. l'nblié Pouls lue s longncmenl cxplo\iSlagrotlo de Saint«Joseph 
b la inonlagno des Tunnels ù Saint-Moré (Yonne). U n trouvé dans 
Ira foyers qui remplissent le sol de celle grntlo de nombreux débris 
<lo l'industrie et delà faune paléolilliiquca; ailcx de types mouaté* 
riens mnis surtout magdaléniens; comme objets en os et corne de 
ranne : poinçons, sagaies, dont plusieurs h base on biaenu cl deux 
h basn fourchue, ailüela eu phalange de renne et quelque» fragments 
do \>otcric8 eslrémcment grossières; morcesu de fer oligislo et 
co<|uilles percées, dont une marine {purpura lapillut); comme faune : 
l'cnnc, clicval, oura doe caveraiee, h\vnc, etc. 

Dans lo fond do la grotte, un petit diverticule de 'i mèlroa de long 
sur S de large et 1 mbti'O de bout avait été séparé per un mur en 
piai're sèche qu'un épais enduit de stalagmite avait recouvert. Dans 
CO divovlioule, sous une très épsisse couche de stalagmite, gisaient 
doux aqunletloa, dont l'un avait les os colorés en vouge, eccompn- 
oés de silex teillés, d'objets ca os façonnés ci de débris do potorles 
jdenti({uea b ceux (tu rasie de la grotte. N'ayant trouvé en aucun point 
d‘objet pouvant sérement être considéré comme néolithique, l'autour 
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admot qu'il a'ngil (j'unc si^pullure ikaléoIUhlqiionvao l’inclustri? cnrac* 
lérlftU<|u« et (k la [>oLerIe. 

M. Intheri fuH quelques el met en gnnie conlre des conclu¬ 

sions Irop lillives. 

M. le Seciélaire lit uo mémoire <1 û .V. le ûocUtir lieux, de rAcadé- 
mie des seisncee» belles-lettres si nru do Clcrmonl-FeiTand. 

L*tulour signale las mé^slithos des environs do Ssint-hfoetalro 
(PujKlo-D&me), d'n bord la dolmen close ique déoi’il per Mdrimi^e di^s 
4838. Il siirnsls autour les restes <\'w villApe ruposCre sous forme de 
cftSAS en pierres e<i:liee d'Sf^ incerbitn. Vis>à'Vie, existe un doîmonou 
ruines ol un peu plus loin se trouvait un )>enu dolmen délniit en 1840, 

PrC>i du hameau do Parfis se voit oneoi^o un autre dolmen en 
pnrlic détruit. Lamonlngnodii mont Coimiulorc ost ereusée de |;rotlos 
haldt^es pmUsblement S l'époque pi Ahistorique. Tout ii cdté, on peut 
voir un dolmen, untumulus surmonté d'inie dalla en bnsalte» un 
menhi? surmonté d'uno croix cl un autre portant des vupulca. 

L'nulenr signale aussi un menhir entre les villages do Ve?rlér<*s el 
(le Kniihout et» pi'As de ce dernier vülsgei lo dolmen de Balavou 
(3 nintixis <1ans tous les sensl, puis, plus loin, celui do Mo^iuereu 
nu milieu d'un curieux amas do gros blocs ualiirols. Dnns loules ces 
légions, les UsehcH polies ne sout pas mrca. 

Prés du hamenu de Clmsoux (commune do M<u\tsigut-le*nisnc) se 
volt un beau dolmen el plusiolu. b l'cnl, un menhii do émiMi^ea do 
liauleur. 

Enfin h Cournols, prôs Olloix. se trouve un dolmon de 10 tnMrcs île 
longueur sur plue de trois de large avec vcsUbulo. 

Hf. Henry Coroi préscole h l'csiembléouno carie archéologiqun du 
département do la C6tc«<rOr, cjull eo proposo do piihller proclislno- 
ment. 

M. Fotf/*(/rq 7 nlcr entretient le eongiv>s dn la découverte, faUe il y 
a quelques jours par M. T^molne. prCa <ic Chélons-sur*Marnn, d'urio 
sépulture h char nnnlogue h celle de la Gorgo*Meillet. 

Sévicc fin Jeudi 7 avril, malin. 

M, Jules Beniiprd donne leclure d'une note de M. Bitrr'Ure-h'lnFy, 
do In âociélé Archéologicjue du Midi do In Fin n ce. sur do non vol les 
sis lions wisigothiques pour semlr 11 In dOiimilatioii des peuples 
goths npr6s la conquête fran<|iK\ Dans de préciklentes puhllealions 
sur les hni'bsrcs et notammont les AVisIgoths. M. Dnrriére-Klavy a 
essayé de déleitniner la rconlivre occidentale des Gotlis nprâs la 
retraite de ces (louplcs é In suitcdi* la iKitailIedc VoulHé. b'ne [Niricu 
de colle limite est déterminéo par les CorbIvres nceklenlnlcs entre 
l'AvejTon, le Tarn et l’Hérault, RnsuUo la ligne s'incline vers le siul 
suivant le canal du Midi, ne double pas In montagne Noii'e, mais 
remonte ^o^8 lo coixl-ouest en psreouvAnt la vallée de l.hers. 

tsils ont confirmé celte idée que les Goths ont <iû se eonceii- 
trer outre les vnllécs de l'Ariége et de l'Aude, limitées au nord-«9t 
par le canal du Midi. On y n li’ouvv de nombreuses sépulluirs 
wisigothiques. entre autres lo cimetière sis au lieu dit Tebavlane, 



près (lu vjllnf;(' de IVIIheL, cxploi'èpAr le commAndnnt >tnurH et 
if, (ii'cliitccLo, 

Il c»t AC(|uift 4 pie In fi nnlirro oeeidcnUle de» Wisigotlis, après 507, 
i>e s'éleuclûit su sitd de Toulouse que sur uo fnilde parcours dans la 
vfllieo do TAri^^, mais suivais i VesI colle de Utcrs en remontant 
TCi'S Cnreassonuo. 

US, da Sainf'Vénènl prèsoule dos obsciTations sur In mrcld des 
l>olerics dans les cimetlèi'OS u'isi^tlu(|ues. Los Wisiffollis ont 
prolMblemcnt tait uM^e d'uiio {Mlorio aonlocue ^ eeUodes Roninius. 

AS. Pilloy l'Appello (jua dans les cimcLlères do 1*Aisne les vases de 
terre eiiito, fréqueuts nu suplièmo siècle, ue pai'nissont plus dans 
les sépultures du huitième siècle. 

U.JtiUti i^Muprè, de la Société (IVrohéelo^to lorrnlne, donne 
cmnmuoicotioii d'un inventaire, tlrossé aveo beaucoup de soin, des 
monnaies gnulolscsrucuoillies dans rmTOndiMsemont do Nancy. CVsl 
lo tyjie nu sanglier ut ses vnriâlés <|th est lo plus répondu. I.o 
travail de Kl. Roaupré cootlrmo tics provenances de bromes eoitlèx 
K tyi>es dèforméH, dont lo classoment eil toujo\n« difAcUo. 

M. Gatlava C/i4tfv«t, de la Soeidlé nreliéoleelque et Instoruiuo do 
la Cbaronto, oommuiiiquc uct ilatùre (Vor pAle, posant 7 \fr, 05, 
troxivO dans Inecmmunede Lori^nO (nrrondisaomcntdu Molio, Deux* 
Sèvros). Cotlo pièce intéressante est nnnlnpuo au ii* 0S20 du Cnbiuot 
de Franco et |>orto une tète surmontOe d'un nnnplior et euleiirée de 
quatre tOtes plus [lotilos, relièoa pnrdes cordons perlés. An revers, 
nn >*011 le elieval audroeéphnlo coudull par un anrlirts dessous, une 
ngure ailée, pouebée, M. (Jhauvet ri’ctierelie q^iello peut èti'o )n 
sipniftcntloii de ces |>etiles têtes qui enIoint'ut le type ctuUrn], U 
pense qu'il convient de les rapprocliurdes têleM coupées qui (I gu roui 
sur plusieurs monuments gaulois. s|WteiAloinent sur lo iiAs*rollef 
d'Entrcfflont, 12u tout eas, la tôle centrale ii'esL pas en Ile du dieu 
Ogmius. 

«V. ûtfineliH rappelle les dlvorios hypotliêsos émises par M. Charles 
lloUcrt ot Kl, A. du llarlbéicmy relativement k ce type monèInire. 

Le P. DaltUia a dressA uu cnlalogue des marques céramiques 
grecques ut romaine» trouvées kCarthngo, sur In rolllne voisine de 
SsIute^Klonique, pendant les njuiées ISHji ot llfOé. 

itéanee du JauiJi 7 èvnl, Âoii\ 

Cêbbé PâJ'/il, do la Société des Kcieuccs IdstorM^ues et naturelles 
do rYoïino, communique une note n^sumniilles récouleu découvertes 
pi’ébislonqucs tailes k la-nflcI)e*au*harion {Yonne). 

AT. y. de SaùU-tensft/, corresitondant du Kliuislêie, eommun[((uc 
un mémoire sur les fouilles qu'il a faites b sos frais, en collaboration 
avec M. L.*M. Pousacrenu, de la Société uivernaise des lettres, 
sciences ot arts, dans une enceinte, avec mette, situé» au vieux 
eliAtcau de Barbarie, à la Msclunc {Nièvro). Celte motte avait clé 
signalée au congrès d» Bordeaux; clic parait avoir été détruite nvniU 
lo commencement du xii:« slèole. 



NOUVELLES 


Nouveau Musée de Saint'ûmer. 

Dimanclie 10 avi*ll derniov o eu lieu rinAUfturalinn du notivenu 
Muftéo deSaînl'Oraei*. (Inna l'aiicieh llétol do ûoiloul^ rue Cnm&l* 

Lds divcv» nmôoa^'inOMla ûntâléforl inU'IIigcmiricnL compris et 
Clés Holg:neuacm«nt efTeclu^s. Il faut on eavoir ^ri« i la C^mniSBlon 
du ot en pnrlkuliei* Il ton piésiOenC et à aoii aeciétairOi 

M U. Henry de Glveoeliy ot Cborlea Deechampa <k Pa», f|ui ont 
dirigé avec un infnUjtnble dévnuemeciL ot une i'cmiiH|UAblo eompé* 
tonce la noiwollo inatidlaLion. On diialtquo le lihtimont n éli cono' 
truie pour la cloatinallon h lo quelle ou Ta nlTucie» tel Ion eut loa cUoaoH 
aonl ran(t<^oa nveo <u'di‘ 0 « 

Dana la haIIo dite k Prihi^U>riqv« on volt une l'Opi^cduutlnni 
i^^iduilv au vin^tiime, du moiiumont fim^rali’ode 11 ^' delà picvre 
dfoouveriou nivelant lo place do Lu m bi en (Peaode^CnlaiHl. (le monu* 
mont eat cntoiii’é do loua le» objota reçue 111 ta aii{>ih^ de lui. Il y a lit 
dea piàeea tr^a curleuaei *. Inmea, ecleti sraUoim. ppi'COu«, boebea. 
])Oinlea de laooo al do ficebo, ou un mot Loua Ica ouUle cL lea armoa 
dont 10 aorvoient noa anefitrea avant la connaieaanoo doa meiaux. 
Une vitrine contient loi poroulaura on ailaa A reldn dosqunla coa in«* 
trumenta dtaioni laillde. 

Toute celte auito de allex, provenant doa envirvnadc Lnmbrea» n 
étd olTcrteauKInaéopar Bl.Vahbé A. Collet. Hllo e doonô Uou à un li^n» 
vail qui a paru cea Icmpa dorniora dans lo lUiHéUn do la MorinIt», 

L^Agedu bronze cal i*opréaCiild par dca pii^caa uombrouaca ot 
vtriOoe. permi Icaquollea on peut citer cetlea qui romi>0(«aientJa Iroti* 
vaillu Riorgienno dn Glomol (C6tea>du*Nûrd) ot Ica caclieUca de fon* 
doura de Hibiera IHaute-Alpea) ot üoSninUOnici* (Paa-dc<Cilaia). 

Plua loin aont Ica objeta gallo-rom ai na. A algnnlcr, entre aulica, 
un veae evee doa loimnux en relief, Iconvdli Ardrce et oITcvl par 
M. de SainUlual, ainal que dœ broniea provenant ongrendo parüo 
de Tliérouaono. 

Lob vUrinca coDsocréca b l'dpoque franque ne renferment que doa 
objota déoouvorta aux environa de Saint-Omer. On y remarque do 
beaux bijoux; flbidea. épirgiaa, boucles d’oreillce. etc., dont uncer- 
inin nombre eo or. 

En ce <(ui concorue lea âpoquoa plua récauloa, le Muade n'oal \>a$ 
moinanelie. Noua noua conleoterona de aigno 1er, dans In aallc des 
armes, une rare et précieuse aoîle d'épéca des xii* et xiii* alécloa 
avec inecriptJODa demeaquiiiôcs, qiicl'oo n'eat pea encore parvenu A 
traduire, ot. à Ulre do curiosité, un piatolel-bachc aorvanl en mvme 
temps de da^o et de béton de oomraaodoment, superbe pil^ce du 
temps (la Louis XIV. 



LVlhnofi‘n]j|ilc occupe une selle complète grAcc* n»x dons de 
M. FernAntl 4e lllclre)', vérificateur dcsdoiunce au Con^ franeais, 
dée6dd A Lille à l'Aifc de oas. A noloruuc série de cosIuidcscI de 
joyaux, coi liera cl bracelols de lourd méta], portés (Mrles femmes 
duCoD^; d«s flèches et autres armea, dos iiistpumcnls do muslquo 
provsDAnt de Djsubd, dee épingles K ehoreux donl se servent les 
femmes du G8lK)n, etc., etc. 

Ënfin, une sallo spéciale est réservée ù l'hisLoin' naUii«Un. 

Des étiquelloB avec ieLlres d'or imprimées sur foad noir donnent 
ou public loules les indicalioas nécessaires. 


Société nemande d'études préhistoriques. 

Ln Société nonasndc (Véludes préhistoriques n fait le dimanche Si 
AvHI une excursion k Buoil, Dolsset et ûrgoville, prèa Pacy•su^Kure. 

Lo prograntmo comprenait : Is visito <1u eimotièro mèr'oviogion de 
Bucfl, l'abhé Philippe explore depuis 1CN)3; la vochorcho de 

silex taillés, è II surface du sol, dans les plsinea de Biicit cl de Sninl* 
Cliéron; la viaito delà eolleeUon de M. Philippe, curé de DolSHCt-loa 
PrévencheM (objete trouvés dnns le eimolhVo mérovingien de Dueil et 
dsne les fonde de cabnnoe gauloises ü'Orgevillc et do Ssiat-.VpilliM* 
do Pney) cl In fouille <l'un fond 4c eehnuc h Orgevillo. 

Deux outres eseu rsions seront orgnulaées CCI te année par la Soelélé, 
Is première auTréporl, en juin, et la seconde k üoumny et Clmmpi* 
gnoHos, en scplrmhi^. 


AiBOclatlon française. 

Pnemi les subTColInns volées par le Conseil d’ndmlnistration do 
l'Associalion fiancaisopQiirrsvsnccmentdoa seiencoa,dnne MSénnce 
4u i? janvier 1004, nous l'élevons les suivantes ; 

900 freaci à M. Aveneau de la Grenelôra, fc Vannes, pour des 
fouilles dans lo Morbihan. (Leffu Girêrd.) 

9fi0 francs è M. l'abbé Drcull, A Péris, pour des recherches préhiS' 
toriquci <lanH le Poitou, Oinr-d.) 

5,000 francs A M, cl AI** Chantre, do Lyon, pour des reeliorehns 
sur l'inliquilé de l’homme dons In Nubie «tlo Soudan, [tigi Gii^anJ.) 

1.000 fraDOS è M. Chauvet, û PulTcc, pour des roehovehns eur loi 
slallons dels Charente. {Ltgn Giruri.) 

500 francs è U. Gcoi'gcsCourty, h Pavii. pour dosfouillei onScio(y 
et*Oise. fieja GirtirJ.] 

S50 Crânes A M.Léea Coutil, aux Aadolys, pour des l'ccherobes sur 
les iDoounicnte mégnlUUiques de In Normandie. 

.liK francs à U. rrsnceis Daleau, A Dourg-sur^Gironde, pour des 
fboillei durs la Cirande. {Lfgt Gû’ird.) 

3CKf francs & H. Debruge, & Bougie (Algérie), pour dos fouilles dans 
Is région de Bougie. (Ltgt Girard.) 
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SOO francs àM.Ic D'Delisie, à Péris, pour des fouilles dnns le Lot* 
et 0ajt)ODe. {Leffa Oira/'<l.) 

SOO francs à M. Delort, ii Cosne, pour des fouiilos deus le Canlel. 
{La{ja GirarH,] 

âOO fraoes h M, Raoul Fortin, à f^uon, pour dos foinllos daos le» 
grottes, de Méli‘e*ills. 

SOO froDcsàM. E. Foui>nicr, h Besançon, pourila» rouilles en Bosse* 
Provence. {Leça Girard.) 

SOO rranes à U. ia D' Gliixi, à ClenuouL-Fen'and, pour continuer 
ses reeberelies sur le pi'éblsloriquc. [Leys Girard.) 

SOO francs b M. Cb. Ouillon, m Boui'Ç, pour conlioucr ses fouilles 
dans l'Aiii. {Ltg» Girard.) 

21i0 fmnes M. ]’al>l*é Ilsnnel, k L'ilospitulet (Aveyron), pour des 
fouille.< arehdologiques h Granfesenque, 

300 francs b M. I’abl>é Labrle, pour des fouilles à Lugnsson 
{Gironde). {Lrga Oirajs}.) 

^0 francs à M. Lauby, h Clermont-Ferrand, pour des fouilles au 

Puy-la-l**ye. (iep* Glrnf*J.) 

300 tranes h M. Hippolyle ^lldlor, à ûi*eQnhie, peur des fouille» 
dans le Oeiipliind. 

^>00 franes à M. Psgi'S-AUary, ii Mural, jioiir «lu» fouilles A Nous* 
sarjtiios. {Ltga Girani.) 

IjOO fi'anc» k U. Fabbé Pnral, n Boi»*d*Arcis (Yonne), |,>oin* de» 
fouilles ds us les envernes des vu liée» de la Cure et del’Yoonc. (Arys 
Gôvtrtf,) 

iOO fraues'b M. Félix Regn?ull, K Toulouse, |>our des foutllus dans 
les Ikules-Pyrêndes. [Legs Glr.v'ü.) 

2.000 francs & M. l^rollé Ri vivre, ii Paris. )>our «le» rouilles dan» les 
gretles do la Moulhe. [Legs Girard.) 

' SOO francs 4 M. E. Tmtol, k Foix, pour <lc» fuutllos dnu» l'Ariègc. 

(LcgaOii'oi'd.) 

1.000 francs ii M, Armnnd Viré, Ii Paris, pour des fouilles dan» le 
Loi. (Aey^ (lirard.) 

S.OUO franc.» b l'Évolu cFontlii'opolncir do PnrI», i>our eonitnuur de» 
fouilles clans la Doulogiic, etc. (Aoyv ftlrarJ.) 


Les Anti^aires de Frsinee. 

Bail» lu reunlon «|U*«dla a tenu nu Louvre, le 11 avrîl, on eotumé' 
uinration duceatcnnlre de »n fondation,)» Soçiélâ des.VnlIqunircs tic 
Frauev n déccnié des niédnjUcs aux pec^nmc» dont les aom» 
suivuuV : 

Idà'UiUei iPor. 

Léon Gui main de Uaidy, sverétoire pvrpéUicl do Is Société iVar- 
cliéologie lorraine, 4 NaMc;y. 

B. P. Germer-Durand, prieur de» AssomplionnlsIoH du Nolre- 
Dcnne-de-Fraaec, 4 JêrusaleiD. 
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Henri Jsrlnrl, soo'ùbiire g{*néRil de rAcadémio de fîuiias. 

Ldgerd Morcusc, Bccrdtoire du cornüé des lûseriplions ixrlnionncs. 

Bj'oeel Peut, |)rd$cdcnl de In Société dci Bciencee bislorique» et 
naturcUei de l'Yonne, à Auxerre. 

Edouard Pioltc, Juge honorelro, membre non rdeidânt du ComiU 
dea irevaux liiulcriquee el eeiontiûquex, à Ruaignj (Ardenace). 

Jules Pilloy, membre de la Société académique de SainUQuenUn. 

Joaopb Roo;en, coi respondaat honoraii^o du ComlU dc« b’evaux 
butoHc|üo« cl seleuUûquee, h Embrun. 

UédsiUet cTargen/. 

Lo docteur Louis Gerteu» médccm*major Qu V* IhailleiJi'S, préai' 
don! de la Socldld archéologique do Soueio (ÎUDiafe). 

Gmlave Chauvet, ancien piéaideuL do la Société liialoriquo et 
arehéologiquo do U Charente, à BiiiToc. 

Heni 7 Corot, «ivbuolegue, A Savoiey (Céle*d'0r). 

Léon CouUI, préaidaut do la Soeiéié nomando d'éludoa piébiato* 
riquea, aux Andelya (Eure). 

Joaepir Doelréc, eooaorveteur du Musée dci Arte décoratif» ut 
Indualriole, h DrusoUee. 

LéoQ Dumuja, eonaorVAloiir adjoint du Muaée hialoriquo de rOi** 
léanaia. 

Gaelon GautUiei*, iii»tliutour publie A Murlln (Nièvre). 

Baron Henry do Gvÿmûilcr, coj’joapondnjit de rioatitnt (Aenüéndo 
doa Boaux'ArU), à Itadcn>na<le&. 

Jean*Baptiste Giraud, conesrvatcur du Mnaéo ni’cliéologique dv la 
ville de Lyon. 

Marquis dos MéleixoSi membre de la Socidié dee Antiquaire» du 
eonlrn, h Bourges. 

L'obbé E. MOllor, numAnlcrde Tlioepieo Coudé, h Cbautllly. 

Albert NaéT, ai'cliitoeto du aorvico dos inUquités do ie Suisse, h 
Lausanne. 

Le ehaeolno A. PoidOi emé do Oouruainvillv (Eni^). 

Louis Uégntvr, mombi'e du eooHoil do la Société fi’savuiau <rur* 
ebéologio. 

Lo professeur Veldomar Scbmldt, ooneorvatcurdes luuséos i^oyaur, 
h Coponbaguc. 

Octave VauviUé, archéologue, à Ponmlcra (Aiano). 


L& station préhistorique d'Aln-Seira. 

Nous l'ceovoas de notre collaborateur M. Paul Pnllai^, d’Orau, in 
lettie sdiveote ; 

« Je viens de liro daus le 4 do L'Houuut iiréhiitorUjuc lo Lrùa 
intéressant travail de M. le D' Lèaes sur Is station préliiateriquu 
d’AlQ'Selie. Pcrraeitez-moi de vous adresser A ce sujet quoique» 
rcaseigoerae&t» complémentaires. 
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« J'«i moUmémc sigosltf cetle sUtiAn on ISfil, <}bo6 uoo noie 
inliluUc: Élàidu préhUloriqiK d/ins Ictffpurfeincnl «/'O/m/i {Associa* 
tiou ri'snçaisc, II, p. ûô h ATn-ScfiB, <l«s Itacboe polies 

pràs <lij iCsai*, dus silex UlUés el des l’onde! les en tsofs d'aulrucho 
sur les boi’ds do T Oued, Dans mon S* Cttahfjue 'U* tMiitnt pi-éhinto- 
riqiictiiii publié en iîifl.*» {Assveleiioi^ fiTvflçaisn, 

II, p, COQ«nOI), je nicnlioQnâ ds nouveAii c<(Ltc loeallté. J'eo pavle 
cncoi’e (Inns uu nvllele siu* Akn^Sefi'A paru dans le» ei 

.Véwoiccs </« Li SoeWé Afficâino de Frnncs(iRyii, n* iJ), p. 17) cl 
dans tnon mdnioiro $ui les mollusques TossUcs de l'Algéi le IAïn^Sefra, 
p.74). l^nTin, à TExpoeilion do 100<), j'ni enceyd «juehides types du 
Silex laillàs, du Sutl'Ornnais, où se trouTsicot jusiument quelques^ 
unes de ces polo les de (lùclios que M. I^fVicx H go en pages lli ul 113 
cl (|ue1ques autres qui niérlleraienl d'utre signalées. 

<r M. Lènet diL qt^il no oonuailpns do gisemcot de silex dans In 
région, el il émetrbypolLùsc (|ucles riogmciiLs (|ncrou b’Ouve A Akn- 
Setra BOraient d’inrporlation. Or, la praveeniteo dos rognons de süex 
ne mo parait pas douteuse : on les rencontre dans les gK*» ù divgdos 
(|ui rormentles deux burduras do la vnlléé dans la(|uelle sc trouve 
Akn-Serva. La décomposUioo do ces grès douuc le sable qui a foiiné 
les dunes et dos gslots ds onlcuiiv ui de silex (|in ont fourni la 
maliêre première des outils de la stalloo. Enfin, le Ixûs sillciDc sat 
nsser, eoiiiniun dans las curirous; h I)jenien*bou*lteagh il y a du 
quarts, et à Aln*Ounrkn un |>ointenie&t im|>orlant d'oplnlc. Ce u’ost 
donc jUS Ift malièi'O jii'omière qui fait défaut sur place. 

» Quant aux iostiniracnU de Tépoquu cliulléonue, M)l. Ktomaud el 
Trépied en ont exhumé au pied des rochers gravés du (l)e]>el 
Xlakisserat, lout prt’S d'Ain-Sefra. 

nËnûn, il mo semble bien dirOcile de cinsaer rigoureusement lus 
pièce» SQ SC basant uuiquenx’ul sur In simiHlude des foi'Cios, ce» 
pièces ayonl été réeolU''C8 dans dus slalions en plein air, où il u pu y 
«voir mélange. A Aln-S^fm, des indusiriua l\vs diverses fraie misent 
dans I 1 Q loucbanl ciisombls : nlosi, pour ne eiler (ju'uu exemjdc, l’on 
liouvu dans celle localité des gi'os.ai-a polnles du Jnvelols, toujours 
lAÎllées sur une soufo fact, très grossie tes comme forme et comme 
lrQvoU(Fig. Si ù 83 de M, Lènctl; or o»i no réenllc exclualvemoiit 
que ce type dans les stntious en plein nir du Tell, tnndis que les 
nuti’e» pointes de flèches, foujours sur Its Jeux /Acsk. plus 

peu tes et d’un travail plus soigné (t'ig, 84& 91 de M. l^’ucs), sont 
corsclérisliqucs des stations du l^liara seplentriooal. On ne |k>uI 
admeltro (|uc eea deux IndusIrles, si dlfTérentes, soient eonlecni)0' 
raines. M, Lèoex s'est parfailcmeol rendu eotnple <|UG ces " deux 
iuduslrles ne sortent pa.< des mêmes mnins» el II aurait pu ujoulor 
({u’clles ne dulcot pas du la raèmu é|Kkqiu>. 

« Comme complément ù rarliule de M. Lènex. je signalund la 
U'ouvaillu fallu par mon eollègiiu, M. Séguuia, d'une perlion 
supérieure d’un grnnd cène, uduiirahiumcnl |>olie, el qui était 
dustiûûu ù cira suspendue. Ce cène u»l élrangiu* u la ^lédiLuivanéu : 
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c'est nne oepi*ce soit du Sénéyd], soit de In mer 

fîoug^e. 

«Jp rappellerai, en tormianot, les calcaires laill^^s n surface vemi* 
culdo. duo \ l’érosioo <lu enble que Tou trouve eurlout entre Atii- 
Sefra et Tioul, et dont Kl. Lènez ne fnit pas mention. Ce sont des 
pI6coe d'nsses grande taille, de facture moustévieone.^en calcaii’O 
dur, dont certniiis iclxintlllons ont ilà a) bien corrodde par le aoblo 
<|u 0 In tuiUc ii'cet plus vtBil>lc. » 


Collège de France, 

M. l.èon Lojeal, chargé do cours des ontiquités an^ûrlcaincw au 
Collège do Pitiiice (fondation l^ul>nt}, traitera du l'.Smérlquu 
préliisloriquo les eomedia, A cioq heui'es; Il dtu<liera les souivos 
oe|>agi;olosdo l'histoire pi^écolon^bicnne les mercredi a, A ciin| liourcs. 
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L’ALLËE COUVERTE 

us I.A 

PIERRE-FOLLE DU PLESSIS 

AU BERNAUD (Vrküée) 

FOUCLt.ES IIT HÉ RUT HR UlSSTAUll.VfKjN (t{f02) 

FrtV )c* 

D' Marcel BAUDOUIN cl Georges LAG0U1.0UMÈRE 


OAt'iNiTitiN. — Comme le e/ivenl depuis loiiglemps lous lus Ven- 
déeos, eiuis des curloeilos iiciLtirollcs dcleui' poys, el tous loa savaiils, 
depuis les lie) les rechei'cbcs, excuse Lcks iU> à !&-&, pnr i’nlilié 
K. n&udry, la commune du Bernard <latisln pni llo sud de lu Ventile 
marilmie, eousULue Tune des curiosiies nrulitk^logiqiics les plus 
ivmun|(iab]c» de ce üéparLciuent. 

On li'ûuve lhi en <>ITel, non saulcmcul des %‘0BCig08 
tTn|K>vlaiils, avec une n^ui'opole de In mêum dpot|ue, peut-être luUcpie 
au moiidc, mais nussl le ceiih'c i>iéf/ahViiçnc le plus consldênddi’ de 
celle l'êpoo, (|ui est Uvs rlcIiQ vu doloioiis et <mi mvidiii's, 

Eu IdÜâ, noua avoqs eoaiuciici^ û réUiUIce h nouveau. ;i la luuilèi'u 
des )>lua réccnies découvorU^H ilo In hcieiico uiodcrnc; cl nous nous 
soin mes ails qués d'alxirü u un de scs plus vnlunilncux inouumeula : 

1. Le Rcrnui'd a une hUloiro «nenns üûs nuil conniivi mnljo'é les 
l’eeUo'Clies si nunuUcusas ut si ramaiHiusblcs üe l’abbé Ruudry. 

A. L'iVrvNouKiis «le « lunt n'csl pas vlucldùe. P<iulH>tiu osUil 
i/yuloc»e, «rauLanl jdns (|u’au déhul 11 a <10 s'Ccrlrc par un T? 

Bn eitcl, 11110 uliaile do UulS’Ornllund, doléu du lieo, diMinu ■ Kcnisrl • 
(AJIlery, Ponill^ iJe Lu fan, p. lis). Mais dt'S eburlcs «lu xu* siècle, de 
niëina urigioo, pi*ùsciiLont Deruaiilus (si. 

Culte ^‘(doniéralion a*l'«IW reçu un iiuiucriionmic? Cela e«l rni*t pasMlLlo. 

(a) Marcel Bbudoulû cl G. Ijtcuuloucnèio, Les uiiualillits de £aea(ais 
au fternard ( Vsndee), 1001 |suus pre«a«>J. 

Il 
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L‘AU*« ewiitrlf (/« la Pittrc^FoUt tlu PUtfia^, f[u'ou n'Avait |>rl8e 
juaqu'iul qui? (iQui* ou elmplo dohnun. 

Cu9V la <li’»cs'ijjUun ddtnillôc de ce nit{,’aiilhe et los ri^eitltaU ilo 
nclro âlaoebe de i«6tairr«tiou, en i0(}2. qn'ûn Ireuveitt consigné! 
duos cc premier mémoii’c sur l’si^cbéologi! préhistorique de celle 
iiM;i>m|>*r!h]o euntrde. 

lIiSTDmuuK. — 1i n'est pas questiou des mégalithes du Hoinerd 
dans ie céléhiv? luémolae, daté de 17ll!p,dr l'nhlié Clt.*L Jousscmel. 
On n'y trouve, en elTel, que celte ^brnec : «> La ji>|ion, où il y en « 
le plus [de rnûgalllhee]^ est lo Tnlinoudois, surtoul sulour d'AvrlUd. n 
B. Fillou, dans l'ddltio)! qu'il a puldiée do cel opnHCule en 4876 
n’ajunlnil d'si lieu l'a on nule que ce mol ; •< y., sur les monumoiils 
dits etUUitm du Tulmondais, le litirall de M. Au dé.., et celui de 
M. l'abbé üsudry. 

I^Q iBlK, Cnvoleaa, dans son eseellenle élude sur In Vendée^, a 
signalé, lui auwi, plusieurs inégalilhea dana ioTalmonduis; moisUn'n 
giiùrocibv jjour lo Ncrnnrd, ipie k Hi'éliouchéi'<>, ol, prolxiblcment, 
le dolmen du Hrcuil (teste peu ospliulLe), Ch. Massr'Isidure, en 1880, 
dans Mil ouviugr \ n'n perlé qiio clos ginnds menhirs tl'AvrllIé, al 
c'a jn^uQpns ntvnUûiind lus mégnlitlies du llornoi’d. — A.'D, dois 
Ponleiielle <lo Vnudoi'é, daim as rédtüliou de l'ouwAge do (^arnlonu", 

esron rnnnall un ehef hitnc de co nom (alb^aSSY), <|iii hil un vir 
(liFcliai‘il, Hl»t. liai vonia dn PaUn». 100.1, l, 1, p, 0). 

ün cviinaU^l'allieiue de iMinibraus |jeiix*dil* jvmlanl eo ni»ni (].di Kurté* 
Druiard, Lu lU»clie*lki<niii'd, oLu., etc), Même, un Veitdée, noua uvuiih i'il^ 
Dàrnivü, d<ina Ir Tttimoiidair, c’eat'AMlire dans une région Iréx vnialne. 

U. lli«Tf>nix. — Lr cenUa du hcinsrd okiaUiil cvi'Ulncnivnl t une 
épcH(ua bien auléviinna au v* xlAeCe, Kona ramonlsi' A l’époque fcsilo* 
i<oma(ne, aur laquelle nuua revlenüruiia dans dea inénioirea ulLéi'ieuia, esr 
Ia psrolaao |>ni*le le nom de Staint>Ma]'lin: el Ovidenimi’nl II a'iqnl k de 
aulne MarUn de VerUiu, qui évangéliaa dana luulo la Vanüdo muHlinie 
^'erB U (In du iv« aiéuk (\'ulr Is léjfsnde ellée plua loin). 

l.e p«<<riir^ de TanUdre lui knclû on lOM ; ui <»n connntl lo iion> du prlmir 
de Jdix J« La iMehi-inr-lau: Curluluira Jv Pas^Poilcu, p. OS), 

De pluA, l’vjrtke cxklaiL cei'lainoncMl nvanl 1006 , pulaque lu cimetlèi'e 
<lu Uernard «r"l munlionné <laTi« lu GieuiPOsuLliic)' (AÜIory, Pou illé da 
l'Vnilenny, llebuvlioii, iséu, ImlMi. 110), 

1, Noua uvena ü«r(ini>, üana un uulre mémoii'e(tM maiüilra du Planit, au 
fiernard, l'a/uléa, /.'llamme /n é/jùtui'Aj'ua, Paria, 11, 1001, n* 3, février, 1*90. 
(igO. dei l'unxocRnuniuiilB clrçonatancién aiir le mot Pi,aaai«(V. p. 6). 

3. CiiArlcft*lA»uia Jr>u»»«niul, ilàinaira êur l'a nu. conflff. du llIloralOea- 
poikPin el sur «e« habliafHit, ailrunéen f‘i5 se Arcérc. Édition de 
U. Plllon, Nio\<, L, Cluusol, T87C, în-x, p. 3^ nnle 1. 

S. Uavolcau (J.*A.). IkarrIpliOA dn dé/Nii'larASni da In l'andée, etc.. 
(Vanlaa, l'IcCor Men^tn, in^*, latS, p. 3.11 ««IIS, 
i. Qi. Maaac^Iaidon;, La Vendée porllqne al ptlloreaqne. Nniilea, Victor 
Masgio, IMO, 3 vol. {V. U 1, note jualîncsln'u A). 

0. A, de la l'nntenelle de Vaiidoré, ^kllalii/nr au deia'i/ilioa f/énêi'alt du 
dé;j. de k Veniléc. rtc. Vunlcnny-lc-Coriilc. n<d) uc1 mn. 1 s i s. i n-K*. p. xxii-aoo. 
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Cil ISH, faU, malÿi*^ la |>ublication de slgDalt^ cUdcsaoua, 
que l'cpraduiro IcxtucDcnienL le texte piimitir de la pi'cmi^rc édi> 

tien. 

K. Dicotiveora. — Le môgaUlhc de la Pierre-Folle du Plcsaih ne 
nouH paraît OToIr été signalé, poiii’la pren^iéixi foi», <|o’eii 1836 par E. 
T)elaQgc<, aoua-préfot des Sa blcs*d*OIo)mc, chargé, à In place du 
préfet de la Vendée^, par In Soeié/é dét >ln//y'raire» <Je 
qui veuail d’6h e ci^ééo à Poitiers, de faire un relevé de» n^ouumoiis 
anciens de la ixSgion d'Avrillé et du Qûntaitl, 

U. Delangc n <lCi visiter les lieux et voir par lui*inéme iin cerluin 
nombre des dolmoits drr Sernaid^, car la .SÔnV/é r/fti Anfi'fUâii vs cfe 
l'OuttU a tenu'* i déclarer, en séance publique, Ir SI août lK3d, 
que, non seulement die avait li'Ouvé eu E. T>clnngi> un adni luis Ira- 
tour au puissent eoncoui'S, mais eneoi’e un <i hum me dû scivuir a. 

Toutufoia, il ne nous semble pas ijii'il ait vu, de acs stux, le m^pi* 
lithe dn PIceaie ; et il n'a dd en parler que pei^ce <]u‘il lui fut iudi<|uv 
par un linhltanl du Ueruard. En cFcl, dno» sa lettre, cetaiileuvalTIriiie 
qu'il n'existe alors ou Bcinetxl r èup'in menhir, mal» rini/ (loJmenti •>. 
Or, s'ilarnit été risiicr la .Pio ’ru-Follc du Plessis en <H30. U nuivit 
ti'ouvé eucoro<lebout lo menhir smlcllUf, dCuiMiveil eu 180Ü pftv l'nbhû 
Daudry, et surtonl U aurait a|>ert'U, <iu chemin, les iroin r/miuU 
menhirs du PIceais, voisins', dont deux aunl encore inlact», ci <|u'il 
Qc luenlionne pas le nioins du monde. 

O^sineurs, il est Liés bix'f sur lu mégalithe que nous iHuilions, Il 
dit seulement : 

H Ud autre [dojmeo estj »tué dnna la /’/aîne ilu [et] tnlnlv 

lemeiit l’en versé.tabledcce monuroaut a environ dix piedade 

longueur, autant de largeur, et vingt pouces d’épaisseur» 

B. PaKuntuea ètudbs, — Le mémoire de Léon Auilé'^ ivnreimv 
quelques doonées |>lu« importantes soi* les mêgnliUie» du Bernard. 
I) UC menliuMiir pn», évnlonimcut, la Picri'e-Polio du Piesnis, mais 
le Z^rffrneu du Plesnis: oc qui est d'eilicur» In meme elicse. C'est 


1. E. De tango, Lé» monruaen/s céUüiirei rrAcr/llé et dn Oern/inl. — ûuU. 
de U Svc. des dnhq. de l'fhtesf, lMü-3", i. I, p. S«-a2. 

3, b'erliclsdoDolaiwc n’vsl ün réalité qu’un iappoii,adrc»»»é iM. le Prû. 
fctcle la Vendée, et (Wnisndé, en son absence, û ce fiuicUonnoirc, memU'e 
Uo la Soc. des Antîq. de l’ûue»llui*méinc. 

e. Bn particulier les monuments do la Kréhouciiéi'c et de Savalole. 

4. Jfém. de /n Soc. des AnU’q. de l'OaeKl, t. H, p. S3. 

3. Crs mcnlibs n’ont été cités pour la pi'einiérc fois que parAndé, en 
JxtO (V. notre mémoij'O, imnqud plus haut). 

é. Ces dimvnsiuns, liés iDexaclcs, uc s'appliquent guère qu'aux niOga- 
llUiCSde Savatole, et montrent que léclIeiuvntDolangc n’a pua vu lu PicrrC' 
Folle du Plossia. 

1 . Lv<m Audé. .Voitre so r ie» inonamenis ce Ud/ ue* c/'nne /le rtîe du deper* 
/an(«n< de ht Vendée. — .Vét/i. de /a Sôc. des Att/îq. de Wnesl. Voiliers, 
1810. Tome VU, lUJ, p. 8s-Vh.-^ Tiré i pavt, 3811, bmeb. in-x*. uver pl. 




donu l>iûn coL autrui* f|ui a conzncucé à éludicr ce mé^AlUlic, cl y a 
vu un dolmen. Le « dolmcci du Plca»ia, <l'a|>rd9 I<^n Audâ, assis» 
Oams une pctilc plaine calcali'c, QU><lrBS<ius du village du Plessis, est 
dons le plus gi'aod désordiv ; Ia Inblc, coucliév surlncOlû, ne porte 
plus que sur un pilici su sud'Oucsi; quelrjucs auCivs suppoil» 
giseuL à c6lé. L'éüifloe, en grès* (jiiAitsoux, étuît oriunlé de Vuslù 
l 'ouest La Pioinvj'FcUo eut aussi Indiquée par Lénn Aude suv la 
csrlo qui sccompngue son Iruvail ; elle y ostflgui'de an sud du Plessis el 
des ti’ols mer^lui's de es lieu>dU» l’cprésonlés égalemenl. 

Dans son Guidv de» iîtblii^'Otonnf, qui remonte à 1854, et dont 
la rédaction est siUérieure do six ans nu mAnoiro de Vnbbé F. Dsu> 
dry. J.'J. Meuuioi') ne cite, pour le Bornard, que le dolmen tlu la 
Fréboneln^re; et, s'il signale d'autres monunenls semblables dons 
le voisinage, il n'insiste pis sur leur slluslion ot n'eu fait pas Ténu- 
loéralion. 

Pour on tondre perler de la Pierro-Folic du Plessis do façon plus 
préciso. il Isul arriver au trovail du l'aldié Daiidi^*, qui, en somme, 
osl bien, api’éa Audé, le vdritnbJo iiivonluor tic In station piéhlsto* 
rlquudu Bcrnaivl. U n'a dVil leurs unnsaei'é que quelquos lignes sou* 
lemenl au monument dont noua nous oeaupons Ici. k La 
r/u Pies JIM, dit*il, placée nu point central do In oonim une (soc lion J2, 
n* du endsstre), ro|>osnll sur sept* npptils, dunt cllo n’tt gsnlé 
<|iiuIm (leux du sud Unmokliirde £"UUdo hauteur, plaeé h SOinf^tivvi 
nord, peu! falrir sup|)Oser i|iril rn cxlilnil d'uutivs, <pii rayomialoiit 
autour^, 1 j( tnhlo, ijui est la plus ciuisidérsble nprOs relie do lu PnL 
bouché ly, a ÜU au r ^ âP 2 cl lo ra t en gi*!)!» Ol prsc vi ivii iU..'K) V k i lu* 


1 . f<a Inhtu rst bien en gi'âs; nisl» tly s de limnhivux pilirnirn une nutiy 
i*oehu> 

1 J.^. Meunlrr, Oaic/s Aû/ariY 0 C «l ;wttaraii/us du Imignrtir tut 
Sahièt-JOhnn». SnbtCM'd'Oionne, Uinhrrt, laOi, hM(*,p. 1)9. 

S. ¥. IPuidjy (L'ililwl), Anti(/uf/d< cslffqara <l|t Hernnrii ^Veiuf^e). — 
drin, il. 1. A4r. il‘éiHnf.j4 lat'cRjffc. NapelOoii*Veii<iCr, IKOii, t. Vtl, p. IS4. 
— Tij^é A |>Arl, Nii|)«iiéon'Vrndéo, J. ttory, ixdl, in-S*. pp, 3] (Vdrp. té). 

I liAUcIry, lors <lu rcxcniQii du lUilgaliDio U>mb(S. nVnsrnll cnniptO qui? 
««pi ; en réalité, il y ru a iluvantsgv. 

y Kn l'énlilé, Ir» doux pilivn», rmléa debonA ne trouvent l'un 6 l'»ur«t, 
raulre un nurtlnmenti 

«I. Ktilsoi, noiio siyifu» Ptmvé m uiunlMr toaiM et c.Trj«'. Xous iVeiiM 
leMlsui'é vL (xdiesad en IfiAS. — Itaudry no prreisv |v&s rt nrclSl ]>um s'il Ta vu 
r^sbeatrlon plure; mumsc'pmI prulMblCrCl il iiedevuit Cliti ni l/»ml)é ni cniuiC 
en 10 », 

Kn ofTul, U Inngucur totale, d'aprv« nos mrnsutti lions, rsl riun 

(l'iltannanl à ce que, dolKnit, il Ait un prénde 9* OO, quoique 0* 30 mi O".!!! 
iiiOnin CO Lnny. ce soit i>eu: ce qui os]>(iquo |wiiL-élrc as chute. Baudry <ljt, 
de plus : * 3" 00 du hitalivr •; |mu' suilr, il ilcvoit Olro onroro ilroRsé:«onM 
cola, il auruil écrit : ioa^irsur. Ii2n tnul cab, ilu éUiit sAivnirnl|>Ai>l)iiMé un 
ImOO, car l'abbO Daudry auivIL caj'tainuiiienL in<li<|uc cri «ccidrut. 


Çl'Aramui»'. C’csL Iq dolmen <j«ji n douoé lieu nu plus greod nuiuhrc 
de lâf'cndcK*,... n 

G. BiebinoitAPHte. —En IBAV, au Con^i’èe arcliéolopqu^ de Fon* 
teiiny, Publjé P. Bnudry*oiit icvcnu sui' les du Bernaid; 

meie il n'a Tnll <(iic men lion nui* eu (|ijcl<|uea mois la n Pioito^FoIIo 
ou Dfiliiiendu PIosaIs », 

Dans sou llvi’c sur Ica Pj/Us /)^nénri/v4 P. Ho m dry n'a pu (|uu ci 1er 
les mC'ffol'dies des «i FunLcnuUes n (lia voulu parler» dVprès nous, 
de la Piuii'e-Follc du Plessis cl du iX^lmcti du Orand-Pief» voisins 
de In fci’mc des l'onlcuulles); mais il a coinn>is une crieur, en nflir' 
wnelAlniv «|uu eus luoenmunis l'oposalent sur «( In vUainc scliisU)- 
9 iiiniLi«|ue ». 

Col Ouvrage lenfenno eue carie torl précieuse <les mugulitlies et 
des restes golle^i’omoiiis do la uoinuiuncdu Brrnnitl; elnous ovoiis 
cru <lovoir la reproduii'C plus loin, peur in(ji4|uer la silanilon |>rdclae ' 
dû Piurr^Polio, d'api'ésK. Bnudi'y^Pig. 00|. Col oiileur i'o désignée 
pnr lo Icllro D. ^ peu pivs à sn i)tnc<*. 

Hn I87.H, l£. Sri'|iQau>Du)l<]on, iiot'>jrr àSninUGillcS'^ni'-Vie, dans 
fM>r fîurd** c/cjt cnphwu rfw .S'.i/j!<*»*, n'n faîl aucune iiiontion des 
iiu'giiliLlirs du Bvrjtiu'd i eu (|in osi ou moius euiieiiKli noter. 

Ivn A. Hci’IjmikI*’ n signalé I V mégoUlUos au Uoniarri, d‘"ptvB 
son corcvsjiondnul. l'nlibé F. Hniidry; ul il csl ccrloiii <|ite lu nu^'n* 
liilic <lo Pirrix**l'olle du Plessis élniC conipHs dans cc total. 

Pn IKHO» r/nneulaù'e r/ra mufrurupu//» fHf^4i/fiAû'/rft’a ff/> Pf-fince^ 
ne mcnllonnail que i]uaU‘e dolmens au Bernais); cl II )iVal pas ccr- 
Uiiii <|(ic lu PiriTC'Kollr du Plessis PU contpHsi* duns c<die lia le, 
<|ui no M* l'appoi'lnil Koiis doiilr qu'nuic deux dolmens av<'û lunuilus 
tic Pé«ile*Poutjiuicetle l'é-RocIierj cl aux iiK^Uihus tie In Frébou- 
chèro vl du Di puil. 


1 . t!w> ilcinnvcft «Mit un |m*ii riugéiijcs. «ininu* imus le rvniart|Ucrons 
ullvricui'omenl. (lue tiblo des niégadllirs <lo Snx'ulolc u«t plus \«isIl'<{Uc 
collo-ci, 

S. ].ii«ullc4lr l'aiitclu estcnnwicrér aux légundon du niégaÜLlio; oti les 
rctroiu'eia pliH loin, 

Ilaiidiy .r/ahlié F.), Qu$lt itiittiufitenls de de jiirrrs rvarontre* 
su liM~P(tUou'!CongréfHfchMof]itiüt ih FrH\ev, xxm*s., Kmtvjiay* 
le*ComUj f Vendée 1, J ►^Ot. l’nris, la», in-8', p. as-lH [Voirp, H»),—Tiré i 
part. Guusnt, Niort, 1 S 6 &, ui>S*, p. 10 : i<OMu/Aeir/< de r<tpe da 

ilémoirfi lus por Vnhbr! K Batulrn «m Ctfh’fi'vs, oie. 

4. F, Bauéry et !.. lîû)lcivuu»Fm'<*rffse'*a^r«s/ 7 «llo-ro/na«aadM FeiTJ.irrf 
( ranciSe . La Hnelic-mM'.Ynn, !.. Gusté. 18*?», S« ùl., ln«a-, p. U. 

é. SorponU'Detidnn, L« tfuîde d« l'ilriNfier aux l^Mea-d'OioAue el mis 
tnvlroiu’. SnblusHl'Olonnc, K. Mayeux, 18*8, 

5. K. Bertrand, .érclreolo^ra calti^us el gMilohe, Parla, I>i(1iur, ISTO 
{Annexe B, Vomicc). 

T. iueieAl. de* mon. méyoUlhiqafn de la France. ~ Puil. Sac. Anlhrcp. 
de Paria, JS$o, 9SjanAHcr(Veû<IOc; parLeguny;. 
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Km. m. - C4rM Ue \» cninnnin«<iu ItemArtI fVontlÿa),A»oç riiulicalinn<lu 
vMlIftri pj’ilklaUiHfjMoai rlxie A Tahlxi Haïutry [|{epi‘ndikClinn 

rdriujla <\Q nukIUü. — 2e1iel1c : (r^hpoua lOO*), 

66 r/fUc enuMrfa da In </n flaaela. 

l^/^ende : n, nntmona [l.a • Pioji' 0 *rnllQ ■ m trouva nu p^lnl O, r|ii( oaC 
■ilnâ entru Ica Kontcnollon «lie Kleau»].•» M, Monhlr*.-> S. siihalruclinna 
Hnllfwmmnlnca. 

cütici’A c<*us rtu Ucvnniyi I; mnl« i) ne dît pnn un mnt tie la Pierre* 
P()]lvflu PIcaHl», «(ul ne lui b àvidommeni paru digne d'une 
mention, quoiqu'il fOl Ir^e uii cournut de» puhliealiouH c!c l'uhhil 
Dnudry. 

I. Aünlphu Jnnnna, Mogr/tithit de h Veiulde. Pnnn. IfarlTetle eC C'*» 
lAHS, in*lN, S* Milion. 

1 Te»le; vnir («go 84. 

9. Le cAaniln dicImI n* B, de conatructinn poaiervauiD à 1A73, n'oal paa 
Hf^uré, bien entendu» aur cette eaiic» A ce tiü'e-U ; il n’y oel l’opi’Aeanté qii« 
eomnio c/iamcAPurnl. 

I. [floUec aur le Remard)» |>, la ol 50 , 


A. Joaiiuc» dams aa G^ugrA/f/ûe (le U VeuW^e '» n couauerd quelque» 
ligne» uux inoikumeut» uiégolilliiquca <lu Tnln^onclni»^» et en paiti* 
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L'Aitrujuii e fU It yetuft^e', «Iaiis sn pvpmit'^io àdilion <le 1890, ni^ 
mentioniu> pour le Bernerd que la t^rétouchaic et le doliitcn rte 
A VAcquiliu I». Qo’esl-ue que cola peut biee Mro que le tlolcnoik rtc 
■< rAc<|ni|l<t >, (a/e) ? Il nous estcomplùUnnent inconnu ; «t ce n» j>pul 
être, evidonuneut, la t^lon v-UoMc du Plosai», îl c«et ccrtnin <(u*il y 
n l.\ une ft.\Ue d’inipi-easlou, et qu’il ->’aglt üji lénlilû du dolmen Sous 
tumulus du Pê><lû> 1^011 tainv, dît «us»! do v PAngutllê <». 

EnTiu, nous ue comprenons |>ns pourquoi Louis Bruchul. dans son 
ouvrage de lOOS*. n eamplêtcnM?iit passé nous KÜctice col lm|>orlaiil 
loégsliLlte. 

FoLKUUiB. — Tout coque nous savon» sur les légi'ndoH du niêgU' 
hlbe de le Pionv-FiUle^ dv Ph/rtii ‘ s 6U< publié par l'abbé Bou«lry. 

Nous emyoQS copoodaot intéressant, sinon de citer eu ouli^r les 
quelques pages <iu’il leur a consAcrées, rin moins de résumer, en les 
classant, les <lonndes qu'il nous n (ail connnIUc. 

I. (.éoBNoss A:«ciKnyc8.—Jndisco niégaliliic dlnil le llcudo séjour 
hnbiUipl dos /V«s ot dc^a friuleUtin In i\<(pon. 

A, LéoBNOUS GAULOistfs ~ l» lx>B fé<ji Allaient sc mMer, dans les 
longues soirées d'hiver, au;( linbitnnls de» furinn» cl leur sn^'^esliuii- 
iiaiont de beativ l'cvcs (Belle un Bois linrinnnl, olc.L 

2* biles (ri salon ta usai loml^sr In pluie bionl'nisanlo cl iléelialnaicixt 
lo& ofAQCt ol les feiapél9$, 

B. LéomsDB ciii) ^iskkc. \ ni iuui l, les ^eadolx ( (ArfadoU) ac I i vi ent 
h des danaua funUBliqnoa autour «le In poi'soime t^u’ilHout vcMicontréo 
et qui ne porte pas quelque objet bMU. De grands fonx allumés 
éclairent c«'s i‘oo<lOA. Géoéivilomcnc los victimes <les Tradets sont des 
jeunes filles parties à la ivclicrclio d’un pbisîr dûfeodii ou des 
ivrognes sitai'dés dans la nuit. 

Celle légeodu est évldrmmenl postérieure an christinntsme (o/tjH 
binil) cl no doU pas rcmonlcr U*és iiout, étant donnée l'uIUision (i 
17ero()’ne/'te. On reiRnr<(uera qn’ulle o Imil aiirCoijt li l’amour, el<]us, 
par conséquent, elle est il'originc clii'éllrnnc proltAblcmcnl, 

II, LâoBNsu DU Moym^ aob. Au xii* sicclc, le soigneur du Plus- 

I. J. Chaillou St B. («rit, .lana.nra ad/a., aie., de la Vendf'a, I** année. 
La nnrh«»^ur-Ynn, ISOO, Servant, in-H*, |>. 32'. 

3. I^uis Di^ociiel, Aa Vendée h iret'ere lee é.eei. Paria ul buçon, 
H. Champion et Putoau, IS03, 2 vol. in-3*, 1.1, p. eo. 

3 IVur lotit CO qui concerne la signiTication et l'étymologie de ce met 
■ l’icrrcnFolle », nooa renvoyon» le lactoui* é eu que noua ena**oaa <léjA dit é 
propos lie la Pterr»-Folle do Comnie((uicvs, dan» un mém«<ii '0 aalérieur 
(Marcel Baudouin et G. LaeonlountéiM, L'ÀlUe'coiii-erte de Vierre-Foilt 
[Comneijotera). A. P. A. S.. 1902, Hg. ). — Voir aussi : S. Bcinacii, Lte 
monunieals rie pierre braie- fier- areh., rS'S. Fol, foUe. Miel. etc. acitienl 
raxljeclif de ■ Fie *, d'après Ica lina; m&is <rauLre« «mt songé au l'adical 
Fngua! — Kn elTct le Fuÿ <Ia /^/u (Vendée) en 1032, B'appelait i*ndiifm 
nip». Celte deniiiro hy'potlièac est très dlaciiUtblc. 

1. Celte dénominalion est de l’abbé Itaudry, cl non paa deDclangc. Léon 
Audél’a appelé Folrnen dv PUeait. 
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sie», ljou-<lU Ln'M x'oisin, pour inchctcr xea ftiuCcs, ou sc faire paixlon* 
ner, pnrco rtu'il ne»'él"U |»as onr6J«i les CmUiti, so (tûcidaë 

faire rôêcli/tor IVaelennc é^'lise de la coHrée, dédiée .N aalnt *. 

Il on jeta loa tondalions» noi; loin do hq gonlÜUommi^ro t>t toul pi'ée 
<lu iné^lltho. Or loe fi'oieeéos de eo p)«céd6, par l'oITol do 
la puiesanee de leur bagueltc, e'oljslinèrunl, |>our er ven^rer, b lrune> 
porlur» la nuit» loua l«e malûriaux [enUeeda ie jour jtai' len ouvriers 
du Mî^neur du Plessis eu voisina^ do PieiTC*Kolle), au lieu 06 s'vleit 
dL«vdol*dgllsepriuiktive»o'cHb^*<lu'e clant> le bourg jnéine <lu Dcrnard. 
Le MOignciir Ouillauaie XII, obligé do s'avouer vsi)ieu, demnn<lA la 
ikcoours do l'évâc|kie dePoiliors. Ilcini'ci, pour !o consoler, raulorisa 
éconHlruire une mnisou aUouauC 6 IVglisu iiouvollo, doni II (Il hou 
piod'é-lonv ; ixKis il s'empressa Je lui fairo payer iino rodcvancc 
snnuelle du dousc deniers. 

Chow* Ciu'iouae, l'abbé ûaudry a l'oU’Ouvé on iSSCf lus pivmii^rcfl 
assisus dû coLle muinon, en fouillant rsneion cinieliére du nornnrcl. 
Kl, comciiu il le dil, Il sulTit d'ouvrir le Ofnnrl^Onulkùv pour voir 
(|ii'iel un rMl hi»lorù/u<\^ esL môlsngd h la IfiyfiuJe. U H'ngll, Ib 
00601 * 0 , d'untk luUo entre Iuh repréientsulH <lo In vielllu ol du la non* 
vvllu rrllRion. 

nKciiauucucs rBioMkNNui.T.BH. ~ ^i, inalgn* l'iinporlnnl indmoiro 
do l'ahlké Rnudry sur les mégnlitlioH du llonmi'd, nou» avons rdsniu, 
b rinsligntioji surtout Je InSeclûm d*Anlln’0()ologic du lMjsor';<v/mn 
pour l‘imnir‘>n^nl th» •n'eiiee», du ivpkvndro colle dlndr, 
d'examinor t fuud, ii iiuuvueu.lu prohlOmOi eldu (uiilvrdi* lo réa<»n<h*o 
do façon dddnilivr |nir<loa foulJloa utiles ruslnuriHous iUiH(iodii|iie* 
ment dmcluilus, uVAUpionous nsuiH iief|nis dOsurnials luoonvlcllon 
t|uB rcnllinusiaNto invunluur dc renirv inégalllhûjuo irnvail jumnis 
lui mOmo du Loi)os rueliorclieB, uL que, par aulte, tout éinit b 

1*01:01011101100r dons ce paya, 

Bon mdmoiro est duU' do 1800; et, s'il avnil lonlsoU pon dierchd 
itltérioui'i*nu>nL, il l'aura il dit, en 18d-t, nu Congrx's du Kootonay, nu 
cours <to sa commuincntlon ' sur les aépultni’ca gtuloiaes*''. 

I. Il a*A|ril prtdntblc'fnrnt Irl du Minl Mai’lin «lu Verlun). qui ûvaiiffàliai 
Uiuto h Vi'ritU'O inaHlikuo ait iv* sjéple aprC** (^^»irnr>llv uiéninlrexur 
lu AfsnAirWs la f^cnehe-vtHt <iitns In foril ffOhnnr. inoi), 

9. Kllu> liibilaiunC rncoro le (bdmvn, au xn* slOelo, bien enlunOu! 

i. Ili’sisil (le (Inillaunic XII, seiimour du IMoAHin. — Dana un menu* 
acrit da la Ui>>tintli6((ue de Poitiers, daté dit xiv* siècle, et apiiclé io Omnri* 
Gautbier, on lit, on oftot : don PUffi* X/l dtn. tir eenim <l» itoma 

»nn m eosnielerre de fernado in tÿiindo Pcnltfoult* (Aillcry, PoraIN 
ds révécU (/« tu(on. p. IIS). 

t, Bauüry (l/ahhé P.), Imc. eU. p1ua liaul. 

9. Il y a dit, en efTct: • Il est (plciLTaloniunt rceu que la plii|)n)i des dol* 
mena auat dos (umbeairs... Noua ne eonnaiaaenv (|iio lo i;rAn|)o de Clian- 
Innney, qui ait donné lieu A un pareil résultat an Veucléo. • — Avant oous, 
on Vendée maritime, on n'avnit donc pea pratiqué métbndiquemonl It 
moindit fouille, sauf bu Cumulus du Pé*d>KoûlalDe. 
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rius Urd, êb%of\ié {tai les rouilles des puits funtirairs» do Trou* 
sepoil, il a niSgligé l'élude du prâliUloelquc, faute de ressources 
péeuniAiies sens doulS) et ne nous paittll pas en avoir reparlé de 
1864 à J871) pour la région qui nous occupe. 

Dnns œs conditions, il viondra b Tesprit de tous ceux qui oon* 
noisacnl ce psy» ejuo nous devions commencer nos Irnvnux psi* la 
magnirtquc Allée couverte de la Piébuucliài^e. la plus belle indlscuLa- 
biomont, de is Vendée. Pourtant, nous l'avons luisKdc de c6té tout 
d'aboi’d, parcû qu'cllo a été eufllsaniment resbiurik: récemment par 
son propriétaii'C, et que nous ne sommes pas nbsolumcMl certains 
encore que, 101 *$ de celle ré|>arnlion. les ouvrirm n'ont pas cliorcUé 
dans le sol ; mais, plus taid, nous vériAcrons, ui possible, lu fait. 

Un coni»é<|ucucc, iiou^ nous sommes ndi’csaés primitivetneul au 
mêgaUlho qui n'avait ccrlsinsmc*iU pas oncoro été Iniicbé \ el <|ui 
vient immddiatcmeol apivs comme irQ|>orUinc(* ut 111101*^1 : la PUi-re- 
FolU <ln PlctxU. 

SiTü.vTioy. — Pour gagner, du Iwurg tlu Burumxl, la Pierre-Polie 
<lu Plrsiiis, on (lout prciitUv plusieurs elieinins do Iravvi’sr, déliou* 
chant sur lu chemin vicinal n* 8, qui vn ile In route des Mou tiers la 
1 * 00(0 l^A^^illé é I.uçon, en pnuaoL par le Piessi». Ces raies, <rnf:pcel 
t(*^8 nrcliaTquo, sentblorit pr inslnnt avoir coii*<ei*vé encore queltpiu 
chose de leur nlUirc antique, surtout au vois longs dn la fi'imc des 
« FonlenolU'S », pnr où Ton peut passer ancien clionnn d’AvrlUc é 
Lnçon ou chemin féodal de TnUnout h la JoncUéic par Trausscpoil, 
ernpi*ds l'ahbônaudryj (HiR. 00*», 

Mni« il est plus facile de ceinontcr plus nu ooi'il, sur ]n louledii 
Plessis, pour i'C<loscendra ensuite ecra les Pieries*Pollcs por un nou* 
venu chemin rural, qui rajoint, h Irnvci'slu chainji n* secLiou U, 
rnncisnnû vole <)u Itrcuiluu*^ Muulirrs (Plg. 100, OfJ/tfi). 

Ciuf&tlrfi. — La Pfcrre* Folle so troura [>r^a do l’onglo nord-t'sl, 
formé pai* la runcnnlrc eu C)*<>ix <lo d'à deux vleillvs chuussécs, dnus 
iDi giiiud chan^p cultivé. ipU |K)rtc précisêinouL le môino n<»ni au 
cndaslra {Picri'T*-Fnl(e du (!ruu<UP)ossis), eoriCKpond au iF' dâ do Is 
section IS (Kig. tûO, d), el fait juirlie de la métairie des Foulcnello'^^. 
Gllc est par suUo sltuév au iiord-e»! du bi>urg du Bornaid cl A une 
distance d’environ l.«'>on niétriîs.'i vol d'oisenu. D'nprùs IVIihé Baiulrj*. 
elle conespoiul • au point ceulral tie Inoommimo » (Fig. 5)0). 

Cet auteur a le premier appelé le dulsieu : La I*ierre~Ff>lU du /’lcs- 
sw; ut nous lui cuiiscrvens désignalion, car nous pensons qu'il 

t. On sait que l'abbé Haudry a fouillé, nprés d'autres (AudéK l'AUéc 
eouvciic sous Inmuins ilu Pé-dc-Fontaine, et quo, malhcurauwment, Ica ira- 
vaux, exécutés en ISdO, ont été très mal compi ls. Tout, là encore, est ù 
l'ccommcnccr. 

Le niégalithc est bien placé eur la carto qui accoinpagoo le travail de 
Léon Audé. 

a. Sur ta carte d'ÊUt-ro&jor, la ferene des Fonfénelle» est appelée Les 
FoiUiiin$s ; nous avooa adopté la dénominelion du cadastre. 
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Km. 100. — Ddtvilfiua <1ii |>Jon cndufllnil Ho lu «vkinoMoio cUt ncrnorrh fCon* 
Uol Hc» «orlions 0 et »u'{^e^7Ac lir (tu 

PUuùt |Koii)io riee Kontcnollrel «l Hee /iign^/ri — [ÂcholU 

l/SAO <lu oacIntLrc, réduite <lr mniUé b I /ftOOj. 

JÀgtnilt : A, Picin>e*K<i1lc : f. (nn<l ; e. ootréo : N, nionltir 

non] : S, monhfr a, caItHo <Iu cl)eni|> n* 99: 9A« prmrie i&A 99« 

rhanipe onu|jée par la uoiivollo i^riuk SA, pcatérlcuro h ta confection du 
rodastro :29â, cham|t aur lc<|ucl a itv prise la nouvolie route OC. —• r.e 
HcUon R a.pmir thui Ue les choui »n s .S. Q P (f, P C, C A, ft K. MI, 

TQPU, ancien chernln <rAviilld à I.uçnn (cl)Cinin féodal <lo Titiuont A 
Ia Jimchéio). 

5QPPCD. vliemin du Urouil l)crnard>anx Moulion. 

B P, route de consLrucUon récente, de mémo <pia O C. 

OCHMl, chemin du Sonnant aux Petilcs-BaiMérea. 
lOK, louto du Bamard nu PleHls (chemin vicinal n* 9, chemin rural on 
|»;al (Voir Rg, B91. 


fnit. en elTut, partie Uu ifi’oupe ÛPn in^/jnlUhfn du PIwâ, <\n\ 
comprend» en dolkora de lui, los menlilre du Plcesie^ le dolmc*!! 
déb’uU du GrADd’Ficf, cL 1c dolnien prc9<|uVu/.ie< de rÉchatnud, 
découvert par nous en lOOd; msis il hul l>ii>n rnppeler <|u*eujour' 
dliui le Pierre-Pelle dépend delà mélsij'ir ck*» Poulcnellce^, et non 
de ccUe^ du Gi’and'Pleesi» ^ 

CoQidounéPi fféOffr.iphiqiKx, — U'* CMmlotmuOu (?d(*ani|)hlquo» 
du lieu MO ni ioe suivenU'it, cl'aprC^ Uoarle de Tl^lftl-uiAjor ; 

Lnitude nord : M® âT SO ” (5|e dl' W) ; 

l^ongilude ouest : 3* 8C’ "O" |4* 20’). 

.\ltituob. »-Nous ne sommes ni sui* un ücu Uvsé!uvé. ni su 
lioitWI'un i*uisse»u. ni sur le llnuc d’un eolenu. 1.0 cote, d’api'C’s la 
inî^ine corlo, csl, on cfTol, d'onvii'on 13 à 14 inMrcs, et corivspoiid 
à une pcliLc plaine l>oisde, sans cnieclères parllcuUcrs. 

ISxsBMuvR mj MOKUitBpfT. — f.o cliaiHp dit d<* Piûrrp’Ffylh- où hc 
tiouve le mdcnlilho, eut «Vuno largoni' <l'environ une ecnlnine de 
el s'étend en hoi^luiv du ctiGcnin cité. Acluelleinml. lu 
nkonumeut «msI placé li une liiznine de uiMees u l'esldu Lci*ri<'e, ((iii le 
limite «lu cùlé de cccliemin, el«^ tiOmèli’euonvIiX)» dekuîSHon», tpil, 
au nord et eu sud, le séporoiu do pir'ces voisines. 

ExaclcniciU au nord, h TtO inûli’fo, on vuyiill aIoih, sur le s«>l, une 
ernsKO pionne, uvldeminont le pu LU menhir, dont» |4irlô l*n(>l)d IIau- 
dry en 1860. Ce bloc satellite, tombé deptils celte épo<|ue, éloit cassé 
on deux morceaux. 

.M'csl, nous Avons cléeonvcrl, égolemvnt ii enviroo SO mûLrcs, un 
ft\dro ^Ine, «|ul étail aussi, évldommonl, un anliv iiionhir snUdlUo 
tombé, un peu plus ]»etit, mais encore entier, non vu pnr Vabbé 
Raudry. 

11 csl prohabk* «|u'aii sud et h Vcucsl il y avait d'anlies mcnklrs 
ar>a)oguea: peuUMre mémo y eu &vait-il un cui^vlc complet f (lais, 
AGluslleincnl, il ii'rn i*oslo pluslrncc. 

DsKciMPTiox, — 1 ” Mi\ikALiTiie euOPKUidssr mt, » IbU lilUl, |»rcsi|uc 
luulcs les pierres étalent encore cnch«.V?H sous les ronces cl los 
lu'rbea, sauf lu laljlo Pi w pilier. CeUx cxplniuc |)Oiixx|uoi l’abbé 
Rau<lry, ou 18 C> 0 , s'pst troinpé sur leur nombre cl la nature lécllc «lu 
monument. 

ér.'T Ar^c'XN. — 1/C mégnlitbc n'était guère viBll)lc en son enllcr 
que du cèlé de l'euesl et au norcUest; et l’une <lc ixos pboloirrapliios 
cardinales, fa Ile au noitl. en 1001, 1 p menire tel qu’il éLallàcclU' 
é|>OC[Xio (P'i^' 101, I). ûj) ne voyait <|n*nne immense Inb/p, tomlxiv 
de ec cèlé, et oaohant le tout. 


1. Vair nnti‘o niéniolre sur Icsi/eaiAirt «fu PUisif. 

i. !/« pj'opriébilrc, en lOOS, était M** Nouhant (do Leçon). 

S. Le G rend •Plessis ap|>aii«i)ait. an iHn. à M. n«)xxrnaud, iniki'C. 
i. Entre le n* 92 etlo dxouiin de Traiisaepoll, il y a ien* Sa, aujtHird’huj 
on pi^eirlo. 






Kii(. 101 . PhuUigi'tphtM cai< 0 Snnt«.'i<, aianl héti«tu'nu<tn <le la Piori'c- 
Pirlie du PlowiA, «Il Urruarri {Avon Usa b ava us tia 1003 ), 
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Ail sud el K l'dAt, OA vuysil (•moi’gor des broussailles plusiaui^ 
blocs, comme rindiqusnldeuk Oulros de nos pbûlograv\jj*es exécutées 
k l'est et au sud en 1003 (Piç. 101, Il et IllJ ; au début des travaux, Jus 
pierres étéiunt éparpilluos, çà et là, sua cdtés de la teble renversée. A 
cc moment, il était absolument impossible de s*y roconnaUi'e et de 
distinguer autre chose ^uc des&^oei épsrg, cl deux piliert encore 
deboul! l'un h Teues^, l'sulre au nonl-oucgf (ce dernier visible au sud, 
psr*desson8 In UiJ>le (Pig. 101, III). 

État au couus nas thavaux sy 1002. — Nous rêseldmes alors de 
dégager tentes les pierres dispersées autour de la bu tic, un peu sur- 
élevéa pur inpport au reste du champ, et sur laquelle se tixiuTalciit 
les deux blocs restés debout. Peur cola, nous flincs enlever par uoe 
dejuipe d’ouvriers toute» les ronces et toute la lerre rapportée, en 
attatpiaiil lo mégalithe du cdté <lu sud d’ahnrd, puis ii l'ral. 

Au bout de queK|ucs heures, nous niisies au jour tous les blocs 
cpai'sU <|ui jûiichoieal tu sol, et pâmes constater qu'ils avaient alors 
In disjiusitioii gôuérale suivante. A l'ouaHl, mous In Loblc, il y a voit 
bien encore, debout et rn pince, <1 eux piliers ; l'ini ù 1 ouest (p/7/er 
ouest). Tau II V nu norcAouest, loulpi‘t>clu' <lu |irécu<lniil. Plus nu su<l, h 
(dus d'un niétrv, un nuU’C pilier loinhé, et, cnlr«‘ ers pierres, ti'ois 
bloc», foriiianl inhn, ivsléc« en place. Au «lul dr r<>xlréiniLé rs( 
de la table, deux uulifs pitivig engagé» sous In Uble el presqueéviiv 
sés [Mir elle. 

Eu ou lie, à l'est (le In table, il y nvnil tout iiu nmoiiucUemcnl de 
piliei'S^ pnrmi lesquel» «leiix priiiclpnox, et uliu| nnLK's inoi're* 

iKig. lui, un. 

Au prruliri’uboid, il lions Tut tort dirHeile de nonn y reconnsiln’ 
dans ces donze bloi'fi^. CcpeiKlanl nous rinliiK»» (Mirvoir ilins ruinoii* 
cellement de l'est le» KSto» de l'enlrér d'une nneiuiinu AlUe cou- 
verle, parta iVonte cil orlenlév au levunl. 

Orieiiluhnn. — Il rsl braiieoiip plus dinieile qu'oii ne li* d’oïl 
généra leine lit de Uûtenniner l’xaelstnrnl r<irieiiliiLion d'un inégal II lie. 
eu partie détruit, cl d'oii trouver reiilnv réelle. (À* <|iil iioum est 
orrivé PIci'iv-Pollo en est une pivuve inUisculnblr. el ixionliv qu'il 
ne faut rieu affirmer en ces miiLières, a vont il'nvolr dégagé comi- 
p/éfr/Mcnl Ions les blues du mouumeut el !••» nvuir tA'«s iiiiiiiilieuMO' 
inenLvIudiês les un» aj>rC« les iiulrrs, ù bi lumière des obavri niions 
failes. 

Eu effel, lors do noire première visile en lOUi ci ce inégalillic, 
caché Sons les ronces el elTondi'é, nous avions cru recnminilre, siip- 
posant <|U*il »'iigi»s*ill d'un dolmen tombé. <}u'il éliilt oHciilé au nord* 
l’sl, <’l nii>in(’ mi inri'cj-iioi'd-esl : ec qui u’avnlt pas élé d'nlIleui'sRan» 


|. )4oua les Uéafgiici'rna pnn tic» mimiiivia ü'ordre. imar rBaililer la de»* 
cription. 

3 On sait (|iic rublx: It«iidi>y n'tivail signalé que ocpl blocs. M y en s, en 
«[Tôt, sept pl incijiau.v. Nuu» n'uo mone compté ilouxc qu'aprés lcdéingC' 
ment complet de l'en lieu du niùgolilliv, nii il en existe cmii |>clils. 



nous Süi'pj'ondrc irii pcct, CAr u9Uk souiiii^B A])iolumcnt eoQvaincu» 
que lifUtf Ic> iiié^nltihuB )nij»orl(mlA de la conli'éû sont toujours 
ouvci'lb ou soleil Icvonk (sauou cl ajiaéu de conslrucLioii euU'Siit, 
coiDius luujoiii's bleu t'tileiidu, cjt ligne de coiuplo). 



l't'K 10). —I'l\>il(«irhiplil<^iirir<l(ualra Ü9 la l’isirr^KoileOii l'ImsIa./JcndAnf 

Irr (r«<vrsAdi IVOr. 

I — Vuo N«i*d : Snul6^vnu«nt M rul6venirntd« 1 a TaIjIp du m^>oiljÜu\ 
i r«id«? de cHtn et de cHlsfroK en Lurre. IPludgftreidilc fuile eu nerJ, 
le relOvemrnt <le Varito nnnlj, -> (>n volUur celle ligure Iw lri* 0 |juUiHC^» rl 
iee «^vhAucruita de eatte nrf lé 

II. —Vue blud i ll^gngrmenl du dvasuiuidu In Tsbludu mdgelUl^o,0 l uide 
de «nos jPh<»Loiriiiphlr r«ilw eA'0> — l^itionnol nuployO, 

III. —^'uu OuQit; (I^iAUwmpliie prliieeii neitl-cuiol], — T. •l'Olr noitl de 

1 a inblcaélc^ cl wn cxlréiuflù oue«l rvtuifc en pleee, aiu' le jtflier 

uuesl. InelluO «unoid, 

Or, cil lUOil, no» li'evnnx de l'CCOUHliniulioii ol <lc Tou il In» Un-miné», 
noit» AVun» i‘ccounu <|u*)l un puuvoîl s'unir lii 4|u« d'unv Allée cou* 
vérin, fwuclioanvul orlouloc à \‘h‘nl (ul, eu rdAlîli, ouverte pluCiÜl 0 
J'aeL.Aud'OBl ^). 

Bj) dilior» <lc rnini)}gc)ncn| des Irioc», Irfr» fscJle co/ialAlor 
(IdoormniH, jMir Biuledn notre (M)A(iclin de ronlnui’olioo (Pig. 103), cl 
nprO» (Idgagemenl du n)ngri|ill)c, |a (lispustLion mf<ntc du Hcjuelcllc 
Irouvé eu jilûce siwn Ia telile eu enl une pl eu^ c iu(lieeuUd)](>. Unie 


I. lAlen Audi), que qaua a'nx'ions pAsconnulLi^ ni'iut uolrc ecpluialluu 
du llcnianl, sveii d'alUciu’» & peu jus^a itclé rnrivul«li«j)i adclU' ; Ks|. 
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conftUlAlioit 041 venu^ prouver en clTet que oous ne nous ti'onpione 
pas, les osscmcnls dûcouvcrU étant placés, comroc d’habitude, la 
tôte à l'ouest et les pieds b l'est, comnte noue y Insislerous pltis loin. 


Kui. l08.~Phi)loKivplMC» cai'dinoles, Apré< les fr/iPaHtdei'J/tf, 

<lij la PiviTc-Ki>IIc <(u Plvsvis. 

Pajitjbs toxsTiTUA;<Tes IÉti’dk sus ulû(Æj, — (1 n<»ua feiil ntniiue- 
IlfliU décrire chnciin des cléincnU nrchiloctniiicpirs. Nous |>arleroiie 
d'abOfxl de In (êbh’, puis des fivuoéà fnaii'e <icbcu/\ eiiTio <ies 
Quli'es blocs épnr». 















— 176 - 


[. Ta 81 .b. — Lû (ubio e»l réiémenC 4*! hCAucoup plus important 
du monument. Ea 1901, elle no roposait par son oxlrëmité ouest (]uû 
sur le piliar <lii (oud.el sa pointe est était eur le sol; déplus, son c6lé 
noi'd s’était aussi 11*08 foriecnont ineliné vers la terre, suivsDl no 
tiigiecle45* ouvei'l an sud, al reposail en grande pivlio a\u'elle 

{Pig.iOl, 1|. 

CeUü table, pnrMtiile da l'cnondreineni des piliers du nord et ds 
l'osl, avait donc glissé au nord «est; ci ce pliénoin&uo peut être 
rnpproehé de celui <|ui s'est produit du c6lâ ouest su dolmen do 
Picn‘e*8Mbisa ii firetignollcs mais II s’est en'âlé A temps. 

I^s diraunsions do celle table, do (ormo pi*es<juo i*«elangulsli*â. 
mais h est rémi Idu erronUies et un pou otülées surtout k l’ouest, sont 
ItH suivantes : 

Longueur maximum ; 5* iO; lei*gaui*, ocnlrale, maximum : 3*^; 
L ue&irsJe i 0” CO; 

Upelasouf ] k Textrëmité est : CH 40; 

{ k Vexlrêmitéouost : 0"CO. 

Comme épaissour moyenne gdtidinlu {un ])en /aiblo), on peut 
admeUru : 0*‘90(Pig. 1U3]. 

Ces dimensions neso&tpna tout h folt colloe indiquées par l’abbé 
Bandry, mais s’on rapprochent J>eaucoup; loulvfols crt auteur s oxn* 
géré, en üonnnnt C* ÜU eommo lunguour. Il e dO aussi faire sus uni* 
culs <le [kolds sur uiio épaisseur trop grnncle. 

Un tout ens, lu cr/ibrdr cottr pi orra est en léalilé: 

0* SO ; Suit, tui mnt iunin : 320, (^louir In 1*00!) 01 [ui I n consl ilnc uxl \in 

(fit* U'/n/iti, sur la uaiinu d\n[uul nous ruvIuiKlrous plus loin, ol <|ul 
■ une densité d'nu pins 2.5, lu pu/ds du lu InhUi csl ilu 8* 3SxS>és 
2(l.S00kilugicuuiiii*s; <>L non 2C.:)U4 kilogmnunos, comme l’a prétoiulu 
Tabbé Baudry. 

En n'uxugéi'Anlpns, en pont dire (|ua cette pierre appracho do SI .000 
kilagrannuvs. C’est évidvinmont, api*és In tublo <lo la Frébouchérc, 
avec celle da l’Allée do Sut'slolO) alla grande isblo de le Piuri‘a*Follo 
do Coin nnv pli oie, r nu dus plus beaux l>locsdolménii|ucsdelcii Vuudéu 
mavttimv. 

I<a /licrtri/i^/'ieu/’e{Kig. tOi, I), àqucl({uoeccnliniétrL*sdo soo ostré* 
ndtéosli présanto 11 nu dépression ipil a In ronnad'un pleil humai». 
eVet éviiioinmvnl, étaiU cluuiié i|u'll s agit Ici cl'im gi’Os assez com* 
pmnblvk < c’iui do Comnicv|nlo;'S, une forraaliun aatnrulk*, unouavlLé 
eu rapiwrl avec lu uuluro du la reclic. Il y n d'auLree dépi*csslona 
anaioguusou cci forme do treus, l'ceiüles surtout h In partie ouest 
(lu c6té nuixl. Crs Irons assez noiiibi*eux sont i*einplle do mousses ou 
de McIkuih, nbundanls d'ailleurs sur le resto de cotte tscc. L'«ré/« 
HorJ oslass(*z ndneejKig. 101,1; et 102, I], «niif nu crnU*e; clic est uu 
l»pn h'iégnllére, car, k l'uuoBt, clic présonlc uuu (‘elianrru/’e pi'ofoiulv 
(Ktg. lOi, Ij. 

nui/, au uonlrairc, exl U*és ûpolsao, surtout ii l’ouest. Un y 

) M. üainicuin at G. Laeouloum6i*e, La* mégn/U/its tlt i/rtiiguolle», 
Pails, ScliloiclierolC**, jaol, in-S-, flg. 
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con«Ut< n p l { Fi^, 103, {I e U 03, JI) le poio l <lo départ d'uoc fai I le 

Lorizoulalc, divi»aQlln|>ion*e eu deux pnrUcs, moi» uc s’nvauçjmt pa» 
Ju»<|d*à Textrémité ouest, et lui douuanl uu /up^cl feuiUtté h l'est. 
Cette fnille, résultat d’uùo félu>'< très coasldérahle de U laid»*, qui 
est peut-être la résultante de sa elmte, ijui se pouieuit sur toute sa 
surface supérieure (Fi^. 101. (), à peu près en son milieu, eL i'ejebtle 
eôté nord, nous o beaueoiip gênés lors de nostravaus de rcslauvntion. 
A cliacjue instant, nous avons vi'atjU que, sous la pression «lu Imis en 
haut des erius, U fêlure ne s'aggravât ot que la « reitllle » supérieure 
de la table ne se séparél coinpièlemcul de l'inférieure (Fig. 10 !»). 
Cette frogililé d'un bloc de â 1,000 kiIograDm<>s explique |>ourquoi, 



fictif 



Km. tôt. — 5e/téma de VAllée couverte do Lt Pioii u-Folle <Ui Plessis <Lc 

Bernnnl). — ÉlAiiefii de Aeaf.iura (ton (lOM). [Échelle !*■ par inétivl. 

Légende ; T, table; 1* (grés), II". Ht*. pUiera de la |>eroi Nord; t- (cjiU 
Caire), II*, lll*. omplacement des piüeie de lu paroi Sud; P, pilier Ou tned 
eu de l'ouest; M. bloc <bcalage (CQlcaii*e) du pilier P; n (grés), i»(c&lcB»ru). 
blncA do Ventrée (|>arui Nord); d, A hlbcrde l'onti’ée (paroi Sud) ; c. bloc 
rélrécissant rentrée au noi*d. 

A. B, ligne le long de laquelle ont été trouvés lesosscnivntaliumaiiis. — 
O. place uù l'on a trouvé les putCiHcs préhistnKques. 

saus l’elde d'une grue piiissaoie, nous u'avona pos osé persister dons 
nos tentative» de soul«»vûniont complol, et pourquoi nous avoua Inisisé 
rextrémilé est de ccgi’os bloc roiKwrr sur le sol. 

Rien A noter |H»ur lu fiée inférieure, remnr<|u«'ihlemsiit régulièro, 
et paraissant pi'épnrée pour servir do véritable plaTund h ta grande 
chambre aous-jaconto [Fi|*. 103). 

On nouera de friçon spéciale la natui’e de la roche, qui osl du gi’ès, 
alors qu'à la Prébouchère la table est eu granullte. On l'u |>oul-èli*e 

12 




cboieie coiujne plus l^ro, étant donné I« petit volume dcj; 

piUeiT uülleéa. 

11. PlI.ISICft. — PlLISnS KM PI^ACe. — 1* PlLItll ÛUIBTOi; DO POND. 
— Co lulioi*. cncoTO en poeltloii normolo ou à peu pré», conitiliio le 
/*o/tJ de la obambre sépolelirale. 11 evt, étant donné la place <iu'U 
occupe, i'emarquoblc per aoa faiblca dimenaiona Uenaveiaaloa; oL sa 
pctiteaaeeat Tune dos cauaoa qui, au début, noue a luduita en erteur, 
îors du U l'ochm’che de rorlootalioii du mégnliUkC. D'ordlualre, on 
«CTetf k pierre du fond do» ailée» vouvevtoa eal plus puiaaaulo. Colu 
licut 4 ce que noua avona affaire iei A utie allée couverte tréa peu 
lai*^ al]a*mêmc, et de forme tré» olluogéo. 

Ce pilier était tréa visible 4 l'oueat avant lea travaux {V\g. lOi, H), 
lia, bora du aol, eovlron 1 mètre de hauteur 4 rexlérieur (ce qui 
oat de rèÿe); meia Üu'eat large (iionl'aud) ((uo de 1 mêtre (ce qui 
eat ti’èa peu, comme noua venons de lo dire). Son arélo du aud oat 
plu» épNiHS (0" SA) que eelle du uetsl (0^35); d'oé une épaiaseui' 
iDoyooue de 0*éé enviroo.—Loia des rouilles, noua avons pu cons« 
titer qu'il éloit très profonde mont enfoui, do 0* MO cikvii'on. Co ([ui lui 
donne une liauieur totslo réollo de i" $0. Co bloc, à liovds arrondis 
à l'si’ète aud (Fig. i0&), o»trumsri|us]do par son ospccl i‘0gulior;eton 
la dirnit un pou taillé. Un tout css, on Tn cholui à dessein, pour occuper 
cette pu ce Importante dansraroliltoctonique dn iuonumoût(Pig, iOè). 

Son ber<} mpii'isar est un pan incliné vi>rs lu nord et fait avec 
l'Irorixontale un angle du 10* oiivîion. Cetto Inclinaison est oertsi- 
nemoQten rapport avec col lu do la lehic; et il est probable qno In 
table, en glissent, par auits do Fenbndrcmont dos pi)ici*» du nurd>ust, 
l'a enlrotnO dans sa chuta (Tig. 109 ot I03|. 

L'srélo nord ostsucora d'appareneo plus le il lés que col lu du sud 
{Fig. 103J. 

En 1009, la talile reposait sur lui sur uiio étonduo nurd*aud 
ds 0* 10 seuleraont (Pig. iCâf. 

La roebo est do la prsnufiVs; olFou voit que l’on n au soin de oboi* 
sir, |>our soutanit* )a table, an piorro velatlvemont plue légère (i/rM), 
uo bloc, massif, d^l&o grande solidité. 

D’ailleurs, il avait été éteyé avec coin. Noua avoua trouvé autour 
do lui qiioU^uos blocs do onfepe en eelce/rs, exactement comrap 4 
Piorre*Poilû de Gommequiers, dont le principal eal allné 6 son côté 
aud, ot (0 colo déco côté (Pig. 1D4), puisque sa dn>ecUonosl i)or|)ondi> 
eulaiio, c'osl'è'diro ouest'Cst; ce qui cx|diqiio pourijuoi tout a cbavhé 
voie le nord lors de la tentative de deatructlcn. 

9* P(Mau Noiu>*ousAT (Prusn Nono n*l).-«Ce pilier noi*d*ouest, 
ti'cs petit et pou importoU, conslUuuit évidemment le piUor no/’d, 
nH de la pnrol nord de la cbambre funérolix*. Oommv la bloc du 
fond, il est resté en place et n résisté A la eikuto de Ia bible. Ueis 
cet accident l'a forcé A s'incliner un pou vers le sud et l'est. Il aat 
écarté d'environ 0 * 4I( du pilier pi*éeé<lcnL |i*ig. 103}. 

Ce bloc, de forma triangulaire, n extrémité pointue supéiiourc, était 
cooplètaovent caché sous la table avant les trovoux, et na ac voyait 
pasdu c&té du oord*esl(Pig. 101,1] ; ou na disllngusit que son sommet, 
du eété And, sous le table (Pig, iOl, 111}. 








vprliolt^ment plAcéo<1&D» le 6ol, loul procJjp (^u pilier oup»l, c'oeU. 
A'dh'e onc<^in en place; elle nous n semblé ^tro un l>]oe de calage 
du plumier pilier ouest de In paroi eoil (piller n* <) (Fig. 104, M), 

ib] Un niUre bloc, do 1* 50 de longueur et do 0* SO do large, n'est 
peuUAb'O ûueei qu'un b)o< de calage, on inisoo de sa iiaUirc péun- 
grnpbi<[ue. Mêla celte pioiro était en place, k cAtd du bloo pi’écé* 
dent,ot tombée ver» le nord. Aua^ ravoiia-none utilisée pour recontk 
tJluerlo pilier oueat nouveau de la paroi aud, quoiqu'elle fût en c»U 
cain lotai {fkuftpilier a* i) (Fig. 104, I*). 

S* PiLtsuB. — Pour noue, les pierree qui eoneUtueionl loe piliers do la 
peroi eud eout eollo» que noue avons (t'ouvéee, en 1901, Irauspoiiéee 
à l'eet dit mdgalULo, qu'on voit sur Tu nu de nos photogrAviirei, qui 
soot au nombre de deux (Pig. lOi, II), ninsl (|u'un autre bloc, trouvé eu 
Hud d(i eoégelitbe k environ C'est eotto derniùro pcerro qui 

aujourd'hui forme loi* piller sud de Talléu reetnui<ée (Fig. 103), 

Pucen D* 9. Ce bloc est en j/annlite. Nous l'avons trouvé 
enfoui daim le snl par l'iiiio de sob flatriSmitéB et libj’o h l'euti^c. Ses 
dimonsione sont Ips euivnntca. I,engueiir lolelo : 1» 50; largeur 
maxinvum 11” 50; épaiBseur ; 0* SO (Plg, 104, H*). La reclie est delà 
grenulile. La plcrro e l'aspect d'une pleipiotto de fome cl roulai ro 
(Pig. 103). 

P IM en n* 3. — C'eut un do cuux qui dtaiunl h l’Mt du momimcnl 
avant les trâviuu; c'est culul qui était au sud*M (Fig. 101, III). Il est 
aussi on gieoullte. Il a une hnulour de 1* OU, une lergoiir do I "* iO, 
ol une épaisseur do O* 30 (Fig. J04, III*). On voit, am une pbotngre* 
vure [Flg« 103),ce hlnc imporlant ou plaeo; lia h |>cu prés le mémo 
iBpuel que le pnleédcut, et n'esL guère [ilus épaie que lui. 

U I3i.0(ui ni l.'•KTlléK,—Il y a. eunutie.elnq niUrei blùce, situés du 
cétd (le i'outvéo, e'esl«li*diro A Feat. lis eont ti'ès puu impertentB, 
uleerlonlè polDu du iol;mnIi il» sent encore pincéi de fhfon A 
déllmitev un |>olil eepaeu ructeugulili'o, précédant le tomhonu 
véritiililo, ut plu» ou moins compnrablo au eouloir de l'entrée do» 
nutre» nllécs couvvrtoe. Ces petite blece sont, les un» un grenii, 
les autres en cslcali'o ot ou grés, si bleu (|ii'il oit inutile de les 
décrire, car II ne pourrait bien s'agir Ih que do sini|>]cB blocs do ren* 
fonremciit, sans intérêt (Fig. 104, &, b,c, tl, f). 

Doux ftiruiont In pei’ol s\id (Fig. 103); deux In puroi nord, le plu» 
grand (Pig. (04, cf) étant le plus iKpproché de la grande cbamlnv) 
sépulcrale (Fig. 103); lo cinquième (Fig, 104, e) »en\hlv obtum* ron> 
très du côté du nord. 

Ètuos o'casBMiiLiL DU sifto.(LiTiiK. — .\prèa avoir oxplnrv l'intériDur 
de l'allée, comme nuus In dirons plus loio, nous avons procédé de 
notre mieux fl une tentntlvo do lestouralion, malgré los faibles 
moyens dont noua disposions. Nous nvoii» pour cola utilisé des cric» 
puissante pour soulever Ich (ilerrca, et los bicufs de la rcrme voisine 
dos Fonteoelles pour extraire Ich piri*re8 du sol cl ks nmouur h 
l'endroit voulu (Fig. iOÔ et lOO). 

Onn'apAs touebé aux pillcie ouest et novd-oucsl, trouvés en 
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pUcc; niais il nous u fallu soulever U table pour ouïra ira les blocs 
rju'elle recourrnit et pouvoir touiller au-riassous. Celte opération a 
6lé très déUcato, oo raison <l'abord du poids de cetlo pierre, puis de la 
félui'c qu’ûllo présente. De crainlc de la frocliuer et d’avoir un 
accident, nous avons dd l’ononccr, api’ès avoir remonté eu («lace son 
extrémité ouost, reploeéc sur lo pilier du fond de Tollée, presqu'en 
position normale, à soulever l'ouli'e extrémité, qui repose encore sur 
le sol, et u'a pas été montée uni les piliers du cblé de l’est. SI nous 
avions insisté avec les crics placés à ce bout, nous aurions certaU 
nement tout bilsé. 

En conséquence, nous nous sommes iKirnés h disposer do chaque 
cété les blocs épars dans l'oiHlre que nous avons indiqué ci*dc8sua; 
car, pour pouvoir terminer la l'êstauralinu, il faudivit une grue 
caps b le de soulever au moins $5.000 kilogrammes. 

Aujourd'hui, grâce â cette remise en place h peu près exacte des 
pilie;%, on peut se faire uns idée très sufltsanle de le consUtutlcn 
priraitivû de ce niégalithc. C’élall évldommciit une grande cAambre 
tépuUr-ile, du ly (iodes Allées couver tes, de forme presque reclan* 
gulniru et très allongée, mais à rentrée élnig^ic, et très analogue û 
celle de Commet(uirra {Vendéo^ 

A rinléricur, duc6lé de roceident, la largeur do aon fond n’élnU 
que de 1 TaHii^o onvirnn; nais ces diinenslans, quoique reatrciutes, 
sonlasses communes. Puis, toujoura comme Coiumc^itilrr», l’allé<* 
s'agi’an<he$ait de suite, et, au niveau des prerniera |tiliers ouest 
des parois nord et sud atteignnit Licntdt 1*' ’-tO. A rextrémité est 
des parois, elle avait 1* 60; et, h l’onb^ée, la Jni^ir était de 1"* 90, 
presque 2 iuéti*es(Fig. lOé, A. B, G). 

Le longueur intérieure est da 4* ÜO; mois 11 faut y njonter l’cspuuc 
de l'entrée, ayant 1* 60 {Fig. 104, G, C). D'où une longueur totale 
d’eoviron 0 métros. 

La hauteur devait être fft/n mitre environ au-desausdu sol, si l*on 
en juge (lar celle du pUirrdu fnnd, <|ui subsiste on pJaee. 

Ces dimensions (longueur: 6 mètres; lai'gour orienlule : $ mètres; 
laigeur occidentale : 1 nicli'c) indiquent un monument de moyenne 
impertsuco, b peine plus petit que celui de Commequlers, ruais ])lus 
restreint, bien entendu, que erlui de la Fréheuchère.—Il devait être 
pnmtiivement placé tout un tuinuliia do faible hauteur, alusl que le 
fait présager rcxistcncc des menhirs satellites, qu'il nous reste 
k étudier*. 

â*Me4iitRs SATSi/srres. — Sous arens signalé déjà qu’il persistait 
encore deux menhirs salollites de ce mégalithe, situés l’un au nord, 
l'autre à l'est. Il nous faut meiiiUmant les décrire; nous indiquerons 
chemin faisant la façon dont nous les avens restaurés. 

1. Koua avoTift retrouvé des meulur* satellites i VAllée couverte des 
Landes, prés ClianUmnay, encore presque sous tomulus; mais les monUrs, 
aujourd'hui renversés, n’ont jamais été vus debout cl en place, comme 
au Bernard. 
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«) UuNittK DU NORD. — Cas mcoUii', vu encoiv debouL ot inlAcl 
pni l>bbé Raudrycn < 800 , aujourd'hui lirisé en dcitx moi-ceaux, 
coruûio non» Tavous dit, tbvmaJt, dans aon enKombic, uua iTtasse 
plAcdc »ui’ le aol, & grnnd axe iioi^-suü, ol lombée du cti4 aud, rui* 
U Ificc ouil. Par auito, In fnce noitl élail Iiorisonlolc el 
visible (Vig. 40 ?J. 

Dans SI bolstild, le bloc couchd a S* 80 du lunguciir el 1 métro de 
largo farôlee ost*oiiosl)h son milieu ; son cpaisMus' moyenne cal de 
OB0IÎ. La parlie moyenne est acllomeiiL ^loiglo elronfK'e.io sommet 
on forma de pointe arrondie, et la base un piui écornée. 



Pin, to7. — Monblr sslrllito iVorrf <lii mé^aliUio do Pisrrc-Knllo, tombé m 
place et brisé. — nsaCAMrolùni du aisrAiV. — Ouvriers occupés a\i acolls- 
mrnt des deux mnreesux; Tun d'oua Uont des deux mains le cisosui 
froid, r|ui aoKé fniro le trou <rcnffagpinent<lc la barre de/er. — Un cric 
rosintionl appliqué sur le bose le nuircoau cassé. 

LMcanuff, liés iioUe, cal lodiscutnblc; o( on doit raUribuor. noD 
pas 11 la clmtcdu monbir sur uno terre meublo, msls probablement 
à UD eoup do toudro, poslérioiir h iS0O. Elle sc ireuvo k environ 
(« 20 du sommet, mais est un peu oblique. 
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La roelia foroiant le o)6^aIiLhs est do )a fffanülUt. 

\vanL do Ion lcr de l’edrcascr ce bloc, nous nvona fn!t réunir scs 
doux moi'cenux de fnçou U'és solide ^ l'atüc de crarapoos de fer; 
et Tune do nos pliolr^ ravit res repivseittc ce Ira va il ' on plein cliamp 
(Fig. f07J. Les crampons pénètrent ilniis la roche à «no profondeur 
(le près clo dix centimêlrcs ; ils soûl au 110171111*0 du deux, et 
espacés de 0* HO (Fig, 108), Une fois In soudure /oilii cl I .1 piorro 



Peu, lOK, — Menhir salclt)le .Yonl restaure h Taida da deux creiupnn^ ilo fer 
el relevé. — I, Fsee nord, o<»rrcs|tnndant k la face reslniirdr, & gauche. 
~ It. Fnce aud. & driiile Phntogmphie faîte es remaillé au sud'Aue^l, 
cl aur Uqucllc <»n voit la face «url). 


relevée, nous avons fait combler 1* interstice do In enssuro, en Ire Ion 
doux moM^aiix, ft Ta idc d’un morlier au ciment, de façon à 
'consolider les |>ai'lies cl A donner h os menhir snn asiux*! hahitueJ. 

Les crampons placés, nous avons redressé ce mcnblr suivant notre 
procédé habituel lin Irou de {!■ IK> h 0(" 80 fut orensé é l’evtr^ 
mité portl de la pierre (base) ; puis deux crics furent placés sur scs 
côlés, de façon i éviter une pri^c au niveau du Lrail do es saura cl 
sur lo morceau soudé à la hase, cl à ne (<a 8 dé I ru ire repérai ion réps* 
ralrico pi^éalablc. Hn calant au fur ot i masure avec du gros cailloux 


f. Oa remarquera ('emploi du cric pour rapprocher le petit nmreeau du 
grand et malnlcotr le conlact pendant In rûunîoo. 

3, Voici notre mémoire sur le Htnhir Ht te Conche-i'erfe, daos U forêt 
d'Olonnc, redressé on 1901. 
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ià U>rr« fif»9 Ift face Sud, nous )(<)cn8S ainsi rçJsvor 6U0{ftnm* 
ment le sommet el faire gliascrls bnsc dans le trou. Quand lo menhir 
fut amvÿ, |> 0 KBsé pnr le» crics, bien en position, et (juu scs faces 
forent bien orlentêsK, un son pied assuiti fAeiloracnt sa 

sUbilitd et le mninLint dans une position absolument vorticale, 
comme le montrent nos pholotfi’ovuros cnidlnalos, prises nu noixl et 
k l'ouest {Pig. lOy, I et II). 

A)|]cMTtK nii l'kst. Ce monhir, '|Ui' nous nvona trouvé tombé, 
et c|ui dei'sit ôlio oacbô auliofois pni' un montlcnlo <)o terre, puisque 
l'nhhé Daudry ne Ta jMS vu. était renversé du cété du noni, sur sn 
face nord, ^fece sud était vliihio. Il est intnet, et e la forme d'uu 
paiitlléllpipèda très rd|?ulier. 

See dimeuiions xont lea snivinlcs. Longueur: S* iO; largeur 
{paitlo moyeDDC] : 0*80 j épaiasour : 0*40. On voit qu'il est notn- 
blomont plus petit que celui du nord. SescOldn oat ot ouest (Pig. 108} 
sont, en réalité, do véritables faces, Il est constitué égalunient pnr 
un bloc doginnulite. 



Pin. ter. — PliQtoirrflnhleamjKHnslei, K peu prte équUIlrtanUw. du Menhir 
BS tell I te b'st <lu métnlittio <(u Plossis (I.q llornani). ^ An eantiv), vue 
é Hrnite. vue à gauche, vue «i»d, Ou menhir relevé on |>lsee 
(neatsuration tHS). 

Noua l’avons roürcasé sur place, comme le pi'écédent, en 
employaut le môme procédé, et en orknlont les faces est-ouest. 
Après avoir ei'cusé un trou k sa base (extrémité sud), nous Avons 
soulevé son sommet (cxtiémité nord), h Veido do crics. Après ealnge, 
nous avons consolidé le menhir avec do la terre laboura Me (Fig. liO). 

Corame le montrent aos photographios caivliiiAléA (Pig. 109), il est 
aujourd'hui vertical, et fait hors du aol une saillis de é* 70 {il n'y a 
donc CQ terro que O* 35). 

A notre avis, l'evistencc de ces menhirs satellites est très 
inléresssnte et est i souligner. En rsison de lour siluallon, su nord 
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el à Test, il estfic» pltii probable {ja'tl y en avait encore d'autres, 
nu sud et au nord, détruits Aiijourd'bul, al mlrne)>aui*étrednvanUgQ, 
en ci'omleck. 


F(o, 110.» Meniiir salcllile £*( du mégalithe de PleiTO'PolIci après redres¬ 
sement en place. — Vue Ouest- 



Toutefois, on peut très bien donner A cas picnsis le nom de menhirs 
cnrdùieus!. En efTal, lo$ blocs retrouvés per nous ne sont pas, 01*0x008- 
oouB, les seuls peraislanU d'iine sorte da^and Gromlee}i circulaire, 
ayant entouré l'ancien tumulus, eomma cela a été observé parfois. 
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S'il CQ élAitninri, oftaui*Ail rcti'otivé H’dutrcs débns anAlo^uca nu 
voi 6 inaee,«l oon pis dculomdnt M0 dons orùinlH 

pé>-rapport au m^aUl/te-, 9I ttllt ûinenlatioD c»t, cc nous MmbJâ, 
uuo pr«i>vo indiicuUblc de noire mkerprélntion, car lu Imsard 
n'niii'sU eorlnioDmenl pas taiti i lui seul» iea cWcs pi^âcisément de 
coUe façon, danslo esul l)uL de nous Induire eu erreur, en essui'snt 
eoulêcneul In coQsûrtslioa des piaiTes placées Sknclemeut nu nord 
cl RU MUd *- 

Pne conH(V|uonl, celte conslAtelion est u'ne prouve de plus, s'il 
dlnit encoi'e hrsolci d>n ilooner, oji faveur do l'orianUtion unulur de 
In pUi|>ai't de» méfrnlitbes. 

GtoLoaji. — Le né^liUu* repose, on duhoiv delà terro a 1*0610 liahi* 
Luelle, aur iino feihio eouebe do fimwt Jrn pUtaaux, psuvonanL de lo 
décomposition du sol sous>jaconl, puis<|u>Iln rsnformo do 11*4$ 
nombreux pellla bines, plus ou moins roulés, de In i*oelie (ful lo cous* 
(iluo. Noua avons trouvé hcnucoup do ces pierres détachées, en crou- 
MUt aoua In isbloel aux pieds dua pillors do Tnlléo ceuverto, el nous 
avons pu romaniuoi* qu'lia étaient oxU’émemont fouitiff'x», 

CuUu 1*00110 eat le p(U*l<n infériaare du fûia moyen (l d'npr^s In 
cai’te tfiWo«:lr|uû locale c'esl un coieali’o^ irrls,aMea puucompnel, 
bien caraclérisé par lus Dslun^nltoa ejui y nbon<louL^ Mali noua 
sommes ici pt*u»quc h m llmllo mdridiouale, car In pnrllv au/>i^rccur*c 
dudit liai n>oyun (I**) eommonco é '(uelipsos mélres au sud, li In 
coloiio lé méUen (oi* onesl h léraélros). 

D'auUc part, nous anmines aussi, t TsaL, prewiuo A In f;*oniiAro orleii* 
laie du dépôt llnsirjM, car, A quelques cciilalnea de mélrca dv eu cMé, 
•orfiU Is polit massif do do le lk)ii|;riéro. 

PfrntoouAPK^s. — Deux élémonla pétrugrephiques piinclpsux 

I La (liaposiCion Ml ri'ailloura la ménie i i'Mléo couvarU (ica Lande», 
pré* Chsntonoay (Vsndée). (Voir, In ünlL A)c. Par/a (IOO41, la 

travail de l’un He noua wr loa menAiri salallrlat dss rdpnUuras; ot in BuU. 
Soe, PrdA. da Prince (IBOi, avril) lo nxémoiro de M. Marcel Baxidouin aur 
la tlÿni/lcttian^i» rnanAiri). 

9 . Genrscs Vaaaour, Car^a y^logiqua da Strv. tl«f Hiaet {FauilU du 
^hlU’trOiMtu). 

), Daudry a'eal donc trompé { 1 a 79 ), quand 11 n cru ce inéfralltbs placé aur 
le terrain primitif. 

Pnurlanb, Léon Audi avait bien vu, JA» JM 40 , qu'on était sur une • plaine 
caiesiro ■. Ce qui Icndrait i prouver que P. Qauri)*y, quand il décrivit le* 
mé^AÜiJie* (lo «A conimtine, no eonnaiiaait pas en réallU lo mvmoiro 
d’Audé, publié vingt ans auparavinll 

4 . Quelquaa-uns dca bloca caleairce, trouvé* épara dan* lo Union très 
daaséché, nnua ont fourol de* foattla» abondants et bien etaservé». L'un 
d'oux, que noua eonaorvons préetou sèment, pnrio même, an MilL'e, un potlt 
poMion siliciâé, entiéroiuent foaailiaé, et aduii*eblemanl aeulpu! dons le 
bloc roulé, par auite do rolTrUcmcnl de lai>arUe ealcaire pou réaislsnls qui 
l'entourait. Lea écaillos aont très visibles ot il oel cerlain qu'un spécialiste 
pourrait le détormioar faolecnont. 
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catroQt, uous l'nvons dk, daus lo constkittlon de TAll^'-o eouvertn d« 
la PIerrc*Fû)lc du Plf^esia ; ia ^rànuiÜA e( le yrtt. Mais lea l)locs 
cousiUués par la roche ^uptive sont de beaucoup les plus nombreux. 
Il y a CD outi'C quelques pierres en calcaire iùsi^ee de la région. 

Eludions successivement les caraclèrcs de ces Irois espdees de 
roches, iKant donné les eotidilions locales. 

I. GnaNULrre. — La gr^ntilUt question provionl âvidemmont du 
gisciDcal voisin, qu'oii désigne sous le nom de ntatuf d’AbnUi. En 
effet, au ourd et à l'esl de lo commune du Pornard, il y a dos dépen¬ 
dances de ce massif, soit sous ro;*mu de caps avancés on dIlots iso> 
lés, sur les boitls desquels vicnnout s'appuyer les assises lus plus 
inféricuivs du lias moyen. On s'en assu;'era facilement en je Lent uo 
simple coup d'œil sur la carie géol^iquc. 

II, Gk$s. ~ Comme nous l'evons signalé, la table et un ptlierau 
mo/os sont eu ^rés. 

a} Atpcct. — Il s'egU Ih d'tin^r«^ â gr&int frés /fut, qui n'csl iiuU 
lemanl uompniablo au gtn'S li tn'S ga'os gitnns do 1*Allée couverte de 
Pierre>Follc de Commcqniei'» ^ et par suite au% l’ochers de même 
nalui'Q de Nuii'oaoutier. Mois par contre il est tout à fait semblable à la 
roche ejui constitue le Polissolr de la Urélaudièrc^, eux blocs de grès 
épars dans la valléo du Jaunay, el à ceux qui ])ordenl la Vie aux 
ouvlrons d'Apremont, dans le nord de la Vendée morllime. 

Par suite, il a lout à fait rospect de ce grés, que M. le professeur 
Walleraot, chni’gé de dresser la carte géologique <V cette partie de 
la Vendée, cousidiro eorame rénomariien, û'csL-^*dii'0 conamc Beûou> 
doirs, et <{ue uous, su oontrsire, nous pai*sistons, d'oillcui's sons 
preuve paléoulologique, ï. croire ierfiairt et éoci>ne, car il est abso* 
lurecut compai*able aux grés n groins fins de NoirmuuCler, ii SùLùI- 
Utet andfgiiMwt. 

lij Orù/t/ie. — D'oCi provicut, pour le sud dû lo Vendée maritime, 
ce grès si spécial? C'est au demeurant un problème géologi<(ue qui 
n'sel nullement parllculinr à cotte Allée couverte, mnis qui n'en est 
ppi s moi IIS Intéressant ; et, com me 11 s'applique b beaueuup de mégoUl liés 
de la légion du Iternard, nous allons uous effurcor de le résoudre iœ, 
une fois pour toutes, à la lumière des données des caries géologiipie» 
locales, et des remaixiues que nous avons pu faire sur le Lcit>i)r dans 
la partie noM de l'arrondissement des Sablcs^d'Olennc. 

Tous les gens du pays, que nous avons Inlerixigés h ce sujet, noue 
ont dit qu'il y nvnlt uue gi’ando quantité du blocH de gi’és semblables 
dans les champs des environs Os Ixnigevillo, surtout nu nord*est du 
l)oui^, et dans la contrée : exactement comme cela se voit à Apm- 
monl et alllcui^. Et, un uiTct, on en aperçoit encore aujoui^l'liui, çà et 
11, dans les terres cultivées (|ui boitlenl lo i‘onU« de Lungeville à 


1. M, Daudnuio ot Q. Laconieum&re, L'AUét coa^erte de PUrre-Folif 
^Contmaçuiara, t'sndéf}. Paria, A PAS. 1905, 

2. M. Baudouin, L« Pofûsoir de fa Brélaudiira ((t(gaiffon>«ur-Vie, t^«n- 
de«). — DuU. Sec. Anihr., Paris, 1902. — Tiré a part, ln*é«, 1993. 
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Amllé por k Bcntar<l, un aoml>ro très aolfl])le <ln cl 4o |>cliU 
Uocd ^ 

Jadis, à l'cpoi|ue mi^nUchiquo. il devnil y ci> avoiruue l>i«n plus 
^audu (juanliU oueorc à la surface du sol; et c'esL évidemment là 
que les cônetructcui’s do dolmens sont slIva las eherclior. 

Ce ijpH est'il hrliairt, et de mC'ins nature que celui mAutiouué pré- 
eédomniûQl peur le noitl de le Vendée maritime? Pour notre part, 
noua u'en doutons pns; eo sont Ih les lï-stcs d'iino fnrcnntlon 
ancieuiio, puissonlc [comme le gisement de Noinnouticr), désn^ré^e 
el détruite à l'époque que ternaire, maie recouvrant jadis les 
yuraMtçuei {c'osl-H<diro secondaires) de le région. — l^n vcu(-ou un 
eommencomoot de pituve? C'est rexislence do le Imtts de Pon> 
laine, haute de 30 métras, qui lO trouve dans la commune môme du 
Rcmsrd, et <|ul e OUI respectée par les agents de destruction esté* 
lioure. Elle est constitués sa l>ase par du hnthonlsn et du hajoclen, 
recouvert do ümon de» plateaux ; mais, à son soumet, cllo piésonle 
un ddpét/«ffisiVe, bleu étudié par Q. Vasseur^, et eonstitué pm du 
p^<eeéAe), sans trace do gi'ia etrtomanitn fin*(/esioet^ 

Au'<lcssiis do celle dernière butta, d'aillour», les mégalithiquos ont 
érigé U U megniflque monument, encore sous tvnnniua (lumulns du 
Pé-do>Fontaine ou de l'Anguilli), que nous étudiormis plus tard et à 
son tour, 

III. CALCAiae. — Quelques blocs senlemcnil [gualr< un peu impor- 
tsnta) sont on celMfre. Évidemment, ils proviennont du sous*aol, ot 
ont été trouvés dans la voisinage inrmédlal du monument. Ce sont 
pluldl des piarrta de oaUye, comme b la Plarrc-Follc de Ooinmo* 
quiois, qui do vérllnblee pillcm du mégalithe; aussi eal*n iiintllc 
d'insister sur oux. 

Iis août eonstltnés psr la l'ooliu sous-jocento, c'cet^*dlro du iiA$ 
nioÿcn, sur les emaetérus duquel uoui n'svoos pas b revenir. 

Tiuvaux PtnsoNKati. — Pouiuts, >— En mémo temps «|ue no\ks 
procédions au dégagomonl des blocs du mégellllks, de feçon b lcres* 
teuror le mieux possible, nous ne pondions pas de vuo que lo but 

t. M. Ktnaud, instilutsuré Saint*VlnceaUsuislard, nous a écrit quuaon 
bo«u-pèrc, on faisant défriclior un lorrain eu omi'Sfour de lu routo du Ber¬ 
nard etd'Avriilé, A Longevlllc, en avait fait exlivh'O eu muin» SK mHvrs 
eubes. — On on trouve des qusntilés analogues au sud d'Apremunt. 

y Georges Veaseur [Aoh'ce de In cai’ie géologique de la /eufile du 
Siiblee'd'dlonne : art. ^iiooéne). Carte eu 1/80.000, 
i. Ce ddpiSt est formé de eablea argileux rougeàb'es et est aottement 
antérieur au ci'vueomenldee vallées {O. VoaMur) ; il i l'air ddcelciUé et ses 
graine de quarts aembjenl')>rovetiir du maeeirde granulilo voisia (Avrillé), 
i. Daas le aud de lo Vendée, ces gréa recouvrent le lise, au lieu de repo¬ 
ser sur les schijtoa A séi>icile, eomaio à Api'emont. Me peuvent donc âii'c 
ednomanfenr, formation poaférissre eu lias; meis alors, puisqu'il ii'j en a 
pas A la butte de Foateine, ce ne seraient que des blocs erratiques ;et nun 
une ossiseen place, ceisoieA PfciriDuuliBi ;. 
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priQcipal no» efTorts C*Uit d'cxplorci* 1» partie contrelo de T Allée 
oourerle, c'e»t-i*<]ire la SépuUui't ju'éhûtoHijue, qui devait s'y (l'eu- 
Tor. Et, en ofTet, noos l’a tous rencontrée à sa place liubiluelle, sous 
la table même dit rDégalilhe, 

Cette découverte nous porte à croire que ce niontinteni n'avait 
jamais été exploité avant noua, de façon vciontillque; mais II est pro¬ 
bable, comroa nous (e répéterons plus loin, que In sépulture avait 
ccpeuüaiU été violée à rentrée. 

A une Li’enlaine de ceutimèlres du l>loc du fond, ci l'ouest, et h 0* 25 
4 0^*30 de pi'ufondcur 4pQino, nous ovoiik découvert ie« pivuilers osse* 
monts, au-dessous dit sol ordiiiHii’o. Ils étaient placés bu milieu d'uua 
terre, fi'èt notre et Irés humifte, trifi /)-afcfu comme disuii un terni Ier, 
très asutée en ré&Ulé, d'un aspocl particulier, cl d’une odeur sur 
penerrs; oiJti*omcuL dit d'un ten^eau, indiqua ni une lépullurc non 
r«;ns/iiér dans son ensemble ^ 

Ce lerrcau, etntniné 5 i’élnl sec un miei'osoopc, en 190t, n paru 
constitué par tiiie Innisilé «le |)«'LilH criaUiux, sans uucuiiv forme, les 
uus h peiue visibles 4 un gi'usslsscmeul taiblc ioUj. 2), les ruitri>s nsse?^ 
gios, blancs et Inntspanuuls, qui ooirespnii<liuit évùicmment uux 
élétiientsde la len’o véi^élalc <lu la léifloii. On u pu l'cconualli^e, cti 
Outre, au milieu d'eux, <lob débris inrormoK, de coloration notréliv ou 
jaïuiâti’c, qui poraissvnt étie soit du charbon ou dps éléruonta de 
cendres, soit do« détritus do végétaux non brûlés, mais découi|>oaéB; 
il est d'allleui*» impossible d'y distinguer des élémvuLs ccllulairos ou 
des flbros. Nous ne croyons pas <|u'il s'agisse lû de rosies de nature 
animale, c'csl^-clire de parcelle» osseuses, car le tissu osseux n'y 
est pas reconnaissable^. 

On trouva, d'abord, à Vnitost, prés du fond, dc*s débris de crAiic 
el de m&choires, et des dents liumalnos, tiv» ivconiialssables, etc. 
D'autros restes des rnembres ool été rusnite extraits du coémt' ulveau, 
CD ec l'appi'ochant de l'extrémité oiàentale <lii mégalltbo. Mais la plu¬ 
part des ossements éLaiont en moi’coaus, ti*ès déconaposés, d'une 
friflbilité considérable; et c'est K pClue si nous avons pu tout d'alwi'd 
y rccounaili’c des morceaux d'os longs, dont In plupart se Irouraienl 
au 00011*0 40 la cbambit:. 

Non» étudierons «lau.s un ins tout tous les débris tjiie nous avons 
rocuaiUia et que nous avons pu «txnniincré loisir, quoi<|uc mslhou- 
reusemeut Ils ne soient pus livs caracléristliiues, en raison de leur 
très mauvais «*tot de cooservatinn^. Mais, avant de |>ni'lcr de ce» 


1. C'est ce qua Orâla ot Dov'cripc out appelé lo terreau dts la Jerniêi^ 
péiioüc <lc lu pulréfbction, lors d'inÂr/nution. 

3. Une expérience do cootiVAee été faits A ce point de i*ue anus le micrc- 
sçopo, au moment môme de l'cxamcn de la Lcits. 

S. On s'étonne parlbie do ne rien trouver, en lïiit d*o*jeutsnfs 4am«ins, 
quand an fouilla les niv^Utliss ; et on conclut souvent de 14 que le monu¬ 
ment a été violé ou foailU scioiitiilquvincnU A notre point de vue. c'est 
une grave oiTeur. car il n'y a rien d'élonuant 4 co que le» os aient disparu, 
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Qoas devons si(?nnJei'les 01111*0» oh^ots, de nsUire divereo, 
trouvés mélsn]füs evoc eux. 

0 & peut du l'este clasflcr, de la façon autvanlc, U tolnliuS de nolie 
trouvaille : 

K, Olijetu probalilenont Mil» intérêt (eAliloux arrondis). 

B. Objet» presque tous pvéiiistoriquc» : 1* Pùm fài/lé^; S* Pieiuf 
poii^l 3 * PoM'i^; 4 * B* à^bria mélulUi/utai 0 * Oa^v/nenU 

d'âiùnâux', Ostemcnia Awmsûis. 

A. Objbthsaks iMTânîrT. — Noua raii^fCOiis, dans uollu calé^rie, 
plusleura eni/fo»!, du vol tune d'un <ruf, de cuIoruLion jouuBtiv, par 
suite du leur adjoar dans un terrain iii'g)lo*anbluuueus, l’Osnltaut do 
la dOeoiapoaitiun du calcairo jauuo du liaa moyeu aouB<jnccnt. 

а) Pai*mi eoa |)lori*<ie, le» unes ount arrondies et conetituéea de 
mo/XHiua oviforne» el roulés do cùlsaire dur, infialiaelque, 

б ) I.osftutrae^ plus ou moi do Indffuiloro, sont dos moreoaux de 
quarts jaunili*ei jrovcnantdu aoue'sel luUmômc al roulée égfalemonL 
(parmi co» (lovniors, iiotOQe*eii un très rond Olfros commu un ceiif 
do pigoou, ot un avlrv, on forme <lo polilo plen*o I nlguleor). 

On no doit \it», ee aouseoiBbla, votrlii dea n b jets préhistoriques, 
<fuoiquetila rigueur on aurait pu »'en servir comme gros projectiles 
de fronde ou outil. Ce sont <loi élémente <lu sol lubmlmo. 

sjT^'ofs nôtres débris, qui iiontd'appsroueo|>oUo plutfiL (jue roulés. 
Ils sont consliluda par une roolie L^^■ fiiabla, qu'on rend liumidopnr 
la levage, et |)OUrraienl b le rigueur avoir appartonn Adee objoti iro* 
valllés. Mais loin'forme est ai puu c;anicldriatic|do et la roclio ai frialilu 
qu'l) lie doit l'ngir 11 <|uc de morceaux d'un isleairs grimll/'s, ti'éa 
lendro, ajuiloguo h la ruehu conatitiinnt Ir» peliloe Iwulee aignaldus 
plu» loin. Cus piovres ont été runduca llaees el arrondie» sana doute par 
le frotlemcuL. I.'un do 00 s dôliri» ruaaomblo I uii fragmooL de hache 
polie, niais l'autre u plulét l'aspuct d'un galet; lu troisiémo prdsunte 
une loi'le do rsic an son milieu. — Co uo soûl, pour noue, jusiiu'h 


iipi*és un enfouiaaamont auial prolonR^, el cela do la façon ta ptui enm- 
plélt. bea médecine Ithfistea ont éludlii an ciTelavac entn cotte quoHtioo et 
dénionti'é que. du moine pour les sépulLurea I^lUa Bases pi'ofo'uldmeul. «t 
é même le aol. Il ne faut iiea de ti*ée lun^ucK onnéos l>our quu t<>nlu traev de 
cHusetsB humaine dis|>anii«ee. il est vjnt que leurs expéHencos n'ont pi>rté 
que sur lo» tissus uuiis, et non (mis aurir» oeeemerii*. 

Si dnuci ejirés dos milliers d'nnnées, noua rotrnuvcxis des w|urlvllv» de 
répeciue mégalILhiquo. Il faut nous osthner 11*611 lieureux. car k conservi» 
Unn tient eseluslvcnienl, sinon eu haaei'd, <lu molnei doa conditions locales 
de lorivin. fort mal cunnuas, niais très pai*tlculievo». et quil y aurait inté* 
rèt A détcrmlnei* l« ])lue M pnaiiblo, i l'aids d'analyaea chiniiqusa précises 
at d'npéricncse bien l'égldos. !i est prolisble quo loa os no ao cuneervent 
locgtorops que daos Ice cas oA la sépulture a eu lieu dans des terres & été* 
ments cUlmiquo» spéelauv, qu'il y n urgence A dutercnlner. Il lumt pnur 
eelade prélevai’ un échanUilon de ten'C da la sépulture tors des rouilln : 
ce que nous takoos teujouiv, pour notre pai*t. 
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fiOuveJ or<)re, que de» gtUU roulé», formâs d'un culceire particulier. 

B. O&ibth poun LA PLUPAnr pn6H{aTOR(uuB». — Pisnae taillAb. 
— Sous cc nom, nous désignek'ons les pièces ci-dessous : 

s) Uo morceau de quurlz bionc, en forme de Dalemnite, d'une 
longueur de S eentimèUas, avec une base de i centimètre b 1 eenlU 
mèli^e et demi, et d'un poids de 11 grammes. 11 ressemble & uo po/n> 
çon ou perçoir, dont la pointe serait cassée. On dirait ^’on a 
fait disparaître les angles ü l'aide de plusieurs tailles, ti*èa bien 
conduites sur'quelques arêtes. 

Il n'j auinit rien d'étonnaot toutefois à ce qu'il ne s’agisse 14 que 
d'une formation naturelle, car cerlalncs cristallisstions de quarts ont 
parfois un aspect enaJogue. tl n’y a pas dans le sous-sol de quarts 
bleno de cotlu natui’e^ Il est donc importé de la région schisteuse 
voisine (Fig. 111, 11!}. 

b) Plusieurs éelaU de sifex n'ont pas de tracée de retouches bien 
démonstratives. Le plus caractéristique est un morceau de silex 
mariri, grUdlrt. A noter aussi un .autre silex (ressemblent à du <|uarU, 
coloré en i/feol, moius pro])ent: un morceau plus gi^os, du poids de 
It grammes, est ou aîltr prest/ue noir; snQn il y auu éclat de calcaire 
ei/iccua;, jaunfili'C, petit. Tous cce silex, sauf le dernier pent-êti*e, ne 
doivent pHS provenir do la région. Boscmblp, ils pèsent 25 gi^ammes. 
Ils ne font probablement pas partie dn mobilier funérjurc, et, en tout 
ces, sont, 4 nolra avis *, »nns caractère propre. 

^ Pisnas roLiB, — Nous mutons sous œtte dénomination : 

a) X>4ax ptliUê bouler, paraissant faites avec de l'a r^i/s durcie, mais 
étant plutdt en cafcaîre grUitro, ti'ès friable; elles sont execlement 
semblables l’une 4 l'autre. Leur diamètre est de 1** et demi et leur 
poids de 4 gr. et demi. Leur coloration est ^ria foncé {Fig. 111, ! ot II). 

Il u'y suinit rien d'otonnaut à ccquc ces deux petits objets, de ferme 
très analogue aux billes modernes, soient vraiment préKùilorigat»*', 
dans ce ces, ils auraient sans doute constitué de petits projectiles de 
fronde. 

b) ftilU bUnché. Nous n'en dii'ons pas autant d'une autre bouU 
blançfu, d'un diamèli'O do 2** et demi ul du tfCldedo grammes. 
Elle nous parait être en 0010911*0 blanc très compact, 4 surface lisse, 
et doit Otro un >< marbre » E Nous (a uonsidéi'ous comnac uu objet vul> 
gaire, e'csl-li*dire comme une bille, tout 4 fait iiiodern», que des 
enfantv auront puixluu en juuaoltlanaic vutsitugo.d'autJDt plus qu'eu 
l'a Irouvée sous les pierres éparses au sud, 4 i mètres du n^égelUUe. 

1. Las éclats de silex, qui se reaconü'ent dans beaucoup de sépultures 
niégslilhiqucs, paraissant i M. <(e Nadailiac être an rapport ex'cc un rlit 
fanirairu (Les Fremisrr éfommes, l. 11, p. 2 S 2 - 2 et). 

Cria ci^t très possible; mais il nous sen)ble qu'on a le droit ila coneiJérsr 
cette opinion comme encore sujette 4 caution. Il sembla, on eJTcl, assex dif- 
(Icilc d'admettre qu'une telle coutume se soit pr^ongée jusqu'4 l’époque du 
/er (ee qui est le ces pour l'Allée cou verte de Pierre*Fol te), s t même jusqu’au 
mérovingien t 

i. On sait qu’en en a trouvé d’aoatoeues dans d'auti'os sépultures. 

13 


3* PonuMBA. — Les caorceoui de potoriee, que nous avons coneei'* 
v4oB, soiildc deux ordree : los uns onl coiiaioemcnl LraîL àdos piôcce 
prdliialovcqiica; los auirca bodL iadieculiblemenl piUB internes et 
$ao« grtaü iotérèt. 



pt<i. Il], — Prificijuuv Aiyala b'Ouv<}t nu euiirade» rnuillri, dnn» la «lipuU 
Wrailfl la Plorro*Folia Ou Flonaln, nu Ikmaisl. 

U^CAcif : I et K, l'ctlUi Aonte« rorulo». yrobnblamanl |>i‘4lMel<^\’l<|uua 
[jfrandaur ulura]. III, (/unrie Uilid an pofn^VA, jMuUôti'a pi’éliIsloHquu cl 
IravallU [^ntAdeor Mftim] : D, pmlll; /I PCD fi bn«a; a.' h’<’<l' 

a', projacliwn do colla heao. — 1 ti e j DAbHa Oa Far, cou varia da rouilla 
(frantfanr na(iirn) (prefll el cau|>a). 


a) Pvltria» p''éhi»lorii/ue$. — Noue n*en a voie trouvé que qunhe 
débrii MitlemeAt; cola ou niveau <\<j orivnlnU- «le ruilüo 

ceuvurU', «i u)i uudrutl où II u*y ivnîC |iiuK ü'oeeL'mcnta.'^Ct'H <irbria 
ns con’SSponclent eerUiinomenl pes au m^/np vuna, quoii|u’i]a sv 
li'OUvnient nui pioOu du endavre; mois ils o)il Imis Ion Iriùs Iv iii^ms 
upcct el lea enveue» caraclèrea d'ancicnnolù : lcrm plue ou moine 
MOtVe.À gi’aiiia de ijueiU h leu visible»; |>uU)Hc peruiaaonl rnilo h In 
main. 

1 » Ledébdai le (dus ioiporlaut al le plue typique, xTpi\«cnlc uii 
morcoeu <lu (wkla do 68 grueamoa, <|ul coiupreml lu col t/'un uoee ch 
Ibrme de soupière, sur une dLeciJiis du S aenUcaî^li'SH; il indique 
une ui'ue. Oc praocleur meyenue. le col n*nyant <|u'un eontin^Mre 
un qunrC de hsuLeur. Le pai’oi n’s guèj’o qu*un dcmi*ccolin)&lre 
d'épeieseui*. Ce morceau, d'iiuc coloralion Irèa noire, et de détermi- 
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ikALion «860% facile, noik 8 poraU âli*o nno ivoleno do r 3 L*o dos mêlant 

{Kig. m). 

à* Troc» adirés dêbrin n'onL nncnii cni’aeU'>ra cl n^niijUrliOnncnL 
pas au x'Qse [)rrct'donL. l.’un, cti (^fTcl, osl noir à Tinldricnr cl 
goMi'O & Vsslci leur; dons autres sonI l'Oiigcûlrus des dont cM«s. Ils 
n’ont Ions Us trois <|no quelques c'enlimàtros carrés üo surface; et 
deut d'en 11*0 eut wprésontenL <los int>rcennx voisins dn fond <ln 
vase. 



Fjo, 119. —Morcvuuite/*u/«r<e préltisUiritiui .^ FiiiankCiil <io la pai'ol asve 
col, _ ^'uudofncu et profil: »chétnal)(|iie b/rainfonr l/s nnlnr'r). 


Ces (|uaLiv <lél>ris Boni nn n)ujns«lc l'é])nquei!u irrv/nsr, al n'"i pn» 
duVé|K>(|UU néoiil1iii|ue. Ils tintent lu rnégsdillic, A noire nvls. 

Cvs |Hil(*eies |n*éhislurn|neH silnées à IVnliVs^ ayant éu* brisées 
et les morvetiux cUsiiei'i^és, nous <>n cône Inans ipte, jadis, lors<|n'on o 
essayé do démolie (e uié|;nlilii6, on a <hl filus ou iiioùtH h- 

»ol À ce nà'e.'iH. 

/t]Pofçricn mot/erncK. — Les antres tlébrls de vases sont motlernos 
ou Jn moins ont lapparoncu d'nl)jots fa ils an loiir, ,V noler nn /ond 
(Je Mae, en ienv eonf/c, épais, nynnl au moins ' eunliniMivs Je <iia> 
icèlrcs, qui paraît bUtn t/eflo-fo/nuot, et dent «lébiU cl’nn vas<n |n*nl« 
être oncoeS plus ivc^nt. muis stnisaucun Intéivt. 

Ces débris gnlIO'ronialtiB aoniblcnt dater l’es&n <le <1ûmuliliun un 
l'AtUique de l’Allée eouvoetc (Début do réi’c eh rélien ne). 

4» CsNOKKs. — Il y avait cortainutnenL des ccmircs, au niveau dos 
pieds du cadavre et au voisiun^'C des vases snciens Loi'S des ron'dles, 
lions avons remorqué, en elToL, en ce puint, tme coiomliuti p/ne 
iioiiv, pix*S4|iJ0Cui’aclérisluiue, du h len*u. D'ailleurs nous avons livinvé 
dstis le vol si no ^'s, des nufreenn-r de rAnrJ/on, dont nous jiosséilons, 
du ns petits spécimens L 

I lis surnageaiunL an lavsxu du* débris i^xlenU* de ta lcrru pu'uuluuu 
criblv. 



D* DtBnjs M^AL.t.kur«. — Nom nvons Uouvé donscplLo eépuUurc 
dos délais {nélalli({ac» mfinircsIOH, qui uoiiu pAi^nisscnl che du />r. 
Noms n'nvons rcnconlié pti coalic auciiu ul>jcl <U> Itrooio 0\k d« 
cuivi‘ 0 . 

Los moivsooux do for, alUt<|ués |>flr ]& l’OuilJe, t\0Q aouo avo))B pu 
sauTor, QO aonl àvldcToiscntiiiJO Irèa peu iniporbi&lê| puisque réunis 
Us uo pàseut quo i? granittes; mais ils aO)U Indii^cutibles. Ce sont 
évidemment des rosies, tout ï fniLoiLés'éa olméconnniasablus, d'objola 
trovsilks, par suite de pièces iotéressanles; ninis il est iin|>ossi})le 
aujourd'hui d'en soupçonner laualuro. Qusln* poltts morcucrux sur* 
tout, qui k eua soûls pèsent 10 grammes, sont innnltoslC'moQt du for 
OOuvorC do rouille (Pig. lli, i é 

Ho raison, d'une part, <lo l'sl>eo&eo d'oljjets cnrnotdristlquoa <le 
Vépoquo mbonliaasiennc, et d'niiLro part do la préBOflCd du for, nous 
Boremoa obligés d’admettre par suite quo colle sépulLuro, comme 
celle deCoiuinoipiiors, doit Atro doJ'd^^a (fea /né/avs. Ivllo eBl,pnroon' 
sé<|uent, noLlomenl pontériouro é eollo i(ue nous ovoos décrite an 
Moignillon do Sainl*MArtin*de'Qrcm \ oO l'un s surtout trouvé de la 
pierii: taillée et do la plerro poilu. 

A* Omsbiisnts d'akihaux. — Nous n'avons Iroiwé, comme oiao* 
menls d'unimaux, quo : une dml; S* quelques oa indéloroilnables, 
modortioa, d’un polit maAirni/'e^v {pi*ohcil>lomenl un Hongour), et d'nn 

OWMU. 

Dknt. ~ La dont soûle n^éHto unn mention, cor elle est Ir^s ]>ro> 
bnülomoiit prdhislortquu, C'ast une donl d'On/rMvrniaOtnblnli!smonl 
de pluiétqito du mouton. Dlnmnalonp : V* cl ilomlX S'* 

X l'”< Ole pèse 4 g]'. W. Klin eal casade cl nom* eroyons <|u'il n'y 
n sueunc convlusion é Lm*r du sa [jrusonco dntm cumégalllhn, malgré 
son aspect siicinn. 

7* OssBHBMa in'MAirrs. Lus déAris recueillis forment IvoIh raté- 
gorios, qu’jJ fautéUtdier h port. 

J. Morceaux d’ns du orAno cl <lc la face. 

IL Débris d’os longs rnecnnalHanMos. 

111, Dél^'is infoimcs il'os longs oteourls Indétormlnnlilos. 

1. Monc&Aus uiruiuNR bt ub ua racr, — On peut y l'oeonnaUre: 
a) un teinporni gauclio; A] un débris de temporal droit {rocbei*); 
e) une boHU «Voccipltol; «f) un imucron do (l'ontal; «) un autrn débris 
do A'onlal; licia gmnds morcoaiix do pnriétnuv;/ 7 ) vingt débris 
d'os plats do le vofiLc du créno. inrlétcrmlnablos, dont ctm| nsacs 
grands; A) un morceau du eOlé droit <lu ninsillotiv Inférieur, avec 
incisirps; ijunauUT <léhrls do cc maxillaire inférieur, avec inolnlrcs 
du ebté gaueho eolio fols; J) mtfin trois d«uU linmnlnos libres. 

Lo poids do la t«>lfillté de eca délnis usseux erantuiia, qui 8<'uls ont 

1 . G.LaeoulaumOrcol M. RsiKlauin, itid^itUllvu âe 
fram {sous piteso). 

1. DétorrelnaUon do M. E. lUvjCro. 
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résisté on raison do leur solide loxturo, ost fia 450 graiamos. 11 s’agit 
d'os plats, eslrémeinefilfp&it, ti'it diii-ty indîqunnt uu sujet ctlraor- 
(linairenienl vigoureux et nduUc (du sexe lonseulin), comme l'éludo 
spéciale do clia<(uo ddhris le monlrora. 

a ) Tcttipoi'êl ^Ai/r/te, — Cet os est très reconnoissahlo et la partie 
conservée nlsôu K ulitrlicr, en raison du sa iKuine connorvatlon. Il ne 
iDinquc guers d’ailleurs ci ce tompoi'sl que les parties sniltnnles, les 
pins Iragilos : c'cat-h^lire V^c^lie, qui est essséf^ û % ctMiiimèti ca oU' 
dessus de l’origine do rnpopbysc zygoiuotiquc ; Yt>poph*j»t s^^omn- 
liqut ello*m$rac; et Yapnphytti styloïde. I.o rocliei* est ininct, de 
même quo In parllo masUildionne, Ccdébiis pèse 3t» grammes. 

La poKlon écailleuse» ou niveau do sa cossurc» est cxtiémenicnl 
ntinec» tandis que la portion maslo'idicnno est si épaisse f|u’o)lo a 
presque im ccnliaiéLre d'épalsseue. Pieu à noter dans la cavité glé' 
uoi:de, ne h roitQcc externe du çnnduit auditif; la scissiii^ glénoïde a 
disparu îi sa partie ceutrnlc par soudui'e osseosc. L’apophyse ntss* 
toldc est puissanle et sou liortl antciiOur a piàs <le 3 coulimétres. La 
rniii'iiv ditf/iK/ritjiiû est i'cinarf|uablccncnl ncccnLuéc, su rient en 
an*jc)*c lie l’apojdiysc in«st‘ddc, où elle sem))lü se prolonger sm* le 
Li'injKu’al sousl’oiùgine de la llgiio ceurhe. et où elle forme une gout¬ 
tière pivfonde d'un oculimèti‘0 de large; nous insisloiiH sur cette 
disposiliou qui nous s bnaueoup frappés. — T/*és petUe frteelu tl'ftrti- 
coikUon ivec rapo]>hyse Jugulaire du roccipllal. 

è) Temporal droit. — Il ne pei’siste <lo cot os iptc la partie cen¬ 
trale du roeher, d'ailleurs très altérée; nen à signaler sur ce déi>ris, 
qui no pèse que 10 grain mes. 

e) <>ccii>Uai. ~ La portion qui suljsislu correspond au centi'O de 
l'os, u’usL-b>diro à la protubéraouo occipitale; et ce débris, qui pesé 
30 gramToes, de forme liiangulalro, a une hase verticale do T centi¬ 
mètres et uno h auteur dr G ucntimMrea. On volt, sur Is face interne, 
en dehors de In prctul)émnco, une partie des fosses céréliolleuses, 
une d’été oucipiCalo interne très saillante, et, ou-dossus, la btsc des 
fosses cérébrales, séparées paruno gouttlùie longltuillnalc Ir^s éhu*- 
et ayant pi'OSfpio 1 ceotimètre et demi de largo; Ion goiitlièros 
Intéralcs sont trèslargcs aussi et ajdaües. A Toxlérlour, protubérance 
occipitale externe peu saillante, mnisfr’és étalée et do forme presi|uc 
carrée (i eenUmètre, suri ccniimèlrc et demi). 

à et <) Frontal. — 1\ persiste deux fregmenlsde cotes ; 1* le pre¬ 
mier, très petit(onvirûn4centlmètres sur4 centimètres et dcnil}, pèse 
S grammes cl correspond à la partiecenfraie et m/’4rt«u>‘e, àcollc qui 
surmonte iramèdlalomant los sinus fronlaux. Elle est surtout l'ccon- 
Qaissal>lo è sa face iateriie, où l’on voil, au milieu, Ja partie centrale 
de Is d’été coronale et au-dessus le début do la goullièrc longUudU 
Dsle. 

S« L'auti’c fragment est d’une déterminatiou plus délicalo, quoiqu’il 
atteigne *7 cootimètres do long et pèse 11> grammes; il constitue, 
pour nous, la partie supérleui’C do la moitié droite du frontal, recon- 
oaissable, i l'extériour, d’uno part è uoc porlie <le la fosse lerapo- 
raie droits (crête temporale visible), et d'autre part à Ja bosse fron* 


- m — 


Inlrt, (i’aillcuni Isoh pe^i (1 ne nous paroU pn» probable 

i|no CP fortni^ pn)’ U: fi'onCnlut par le paii^ln). In sou* 

«turc ciiti'O los (iuus os n'éliiiU plus visible ; il s*ugil vrsiscinbln> 
blemcol du fi'oiilal seul. 

J^re^nn do courl>ure do vello pailio ossouso nous pasull rolsli- 
viMn<>nt grand, si bien <|ua l'os, dans sci loUilild, dcrsit clt o moins 
bonilié on avant cpi'un froitLsI âa brsciiycâphnle oïdinaiiv ot<pio lo 
(mnt dovnil nleo osKci ruysnt. Mais on comprendra qu'il soit impos* 
aihle (Vnnirmor iiuoi que cP soit, nu point <ln vue dr la Tormo du 
crAnc, en ac iMsniil sur en soiil riugmonl. Il est pourlsnl inrliseu- 
tsbluque en front a 1 soiuhle plitlaMs'ùloigiun’dcs /iraohÿc^phalei typna; 
molton» donc ([ic'll so lappi'OulkO nurlonl des mdmi'cép/mtfii U uns 
ajnSoidov ijnvHntagoi. 

OtU* simple remAiv|ne |>rouvo eomhiûii il osL ]*ogi*olUil>lo que 
nous ii'oynna Irativd qu'un crAuo brisé, mais démontre Aussi quoi 
intvi’ét il y h A t\’eii(ollii' ut fi étudier Avne giund au tu los plus ])utits 
débris Oisi'iK titxivés loin des Touillos. 

— Nous hvons reconnu IiviIh grands A'agmonLs do 
pnridUiux, tout^ los ir<MS tisit épnis (pmsquo trois 'piartsdo conti* 
mî^liv). 

i* L'un, brisé on deux )norcc*nux blon odAptables, p6so DO grnmmea 
oLu li vonllmélreH X 7 conLirnôtres; il si mblo corrospnndve t* une 
(Htrllo InUVsloile lu voéle dn eréne» sjins <pi'oii pitlsac dlru Int^nelle. 

i* L'niiIrCi In [dus éjuiis ot le plus solitlt», péac 70 grnniniûs, <|\ioi* 
qu'il no mosuro qun M eoiiUtntHies X 7 eeiitlmétri's; son ôpnisseur 
dépAHSs' pruïnis U*()U7K, H pai'idt eerrnsiKUidru nu aOninud du eWtne 
et semble coustitué par des pnvtirs des deux juiriétAUX. 

Lo Lix>lsl<>uin ne j»rso qiio>lb grainmos ni nK centimMrosX ^cen¬ 
timètres Il est peu épais, car une (uirllo du fi’Agreent scnibl» étru de 
Ttkoillc du tciiipoini. 

Il (4t inipossllito «rolre plus jtiHVIs, eer )• jtlnpaiidos lignes do 
auV\ti'e uni disparu sur ees frugintuiU, par auilo il'unt» oaslllcntlon 
tréa tttM'oiUuéo : co qui indique un sujet déjé nveticé on Age (soixAnle 
ans onviniu)*. 


I, OrMUtiLipie, diiAS on iikégulitlie <lu rilo<rYeu (^^•n<léc}. t»n a Intiivil un 
crAnc dn/ù'hen'pAn/r, qui arjuit envnro au Miisvi' du Kan tes. Il n’y aurait 
donc rien d'Olonnant é co qu’au iKu'naivl H puisse y avoir doa cidnes plus 
ou nmifl* annlngtiea, 

Il est j>rohablc (|uv I(a Jiirv* ^rcnhnx élniont peu développés dans tr 
frontal, enr, <l'upi'éslc bsicmont iiul (teraisU*. on inii)>çonire ~ arma Inooni^ 
Utor (l'nillriini » Inir faible iuqiurlnncc. Or, rr fbit est un indice de bvin* 
toi (l'une l'ficv inréi'loui^e (lo rivnlal des singe* n'it i>Aa de sinus), car nnus 
n'nvon* pas AlTaire ici é une ftmwc. 

X A la *url%c«* iulcme des o» (lariilAUX, on %‘oit quelques dipresaions 
ou godets, d'ordre rvldomnient alrnjdiiqno (rdsoiTiUon), indi(|UAnt, avec 
riiyporptasic cl l'oblUcrntlon dea snlui'cs, qu'on a vralmonl aCTairoAuD 
adulte aaaa avancé «n Age. 
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fj) Il n'y » rie» h <lire des Autres fregnenls d’os <1c la rcûle du 
ci'&no *(«6 nous avons recueil lis au nombre d'une vinglflino. lU ont 
la larffcur moyenne d’un jeton du jeu do damôs, cl sout, en réallld, 
ou indéUrmiiiablâs de raçon précise, ou InuLilisablos. 

/t) .MaxUUir^ inférieur, — Col os, qui est brisé, n’est ruprd- 
scnlé que par doux morceaux : Tun de la ntoiltû droite, I’aMU*c du 
cûlégnuoUo. Nous niions l'éludior avec grand aoio, car il csl Irùs pré¬ 
cieux, on le .sait, lorsque le crAii<> n'esi pas consciTé dans son 
ensorablo, pour Tétiidc de Tliommo préblsloriquc, ainsi c^uu l'a 
démontré léconimcnt encore M. lu prof. K, Gaudry *. 

1* DéhiU ‘tü cC/fi dif>U.—C9 raoiooau est très fûclle h ddtei miner 
Il s’agit do la partie anlérioum de la moitié droite d'un maxillaire 
inrérieur cassé, eu arriére, au niveau de rolvéole do la Iroisléme 
arriàrc'mclaire dcolte, cl, eu avant, » un centimètre & gauche dos 
apophyses génl, au niveau do l’alvéole de la cnnine i;nuehe. 

Cclto in^choiit* cel puissante, car elle a pi-Os de 3 ccnlimôli*cs do 
haut ut i'* culomi d’épaisseur, à son point io plu a épais; et le fin g. 
ment, qui a 5'* rie longueur, pèse 20 grammes avec los donls qui 
poreistcnl su pince, et qui nonL une Incisive droite, la cnninr dn>iic, 
los deux petites mclaii'CH et le deuxième arrlèix^molairc cirollc, à 
deux l'ocincs seulement. Doux alvéoles sont vides A droite: celles 
delà promiéi'û et de la Irolaicnic nrmno-mnlalrc. Comme la fruolur«i 
antéi'iourc coiTcsiiond au début delà moitié gauche do l'ua, on voit 
en outre, do eo côté, les alvéoles vides des deux meiaives gauches. 

Ce qui frappe tout d'abord dans In conformation généiale de cet 
os, c’csl son cnractôi'O oHUoynnfhe, Irès-manifcslr, dû A «n bord 
inférieur ua peu raccouixl, pm* rapport h l'alvéolaire. On ne pont 
pas lie pas l'orna i*<|uor, on oITel. la oer/icitli^é dr cstLe ostiémllé 
natéiioui'u, au niveau du menton. Dans l’homme fossile étudié par 
.\. Gaiidry, le menton osl li'^a Jniii', Ici, il est presuj’ic </ro^V; et on 
tloildirc (jiio notre os est iolern)é<iiA(ro, comme ortliognaUtisme, 
enUe le niaxillnire des gi'otlrs tie Menton cl un m.'ixUlaire moderne. 

Il ('Stcertain aussi<piû t‘Ai'cn<lecal inoiti* Itu'fffinûnlnav^rlt 
<|ue d'ordinairo, quoique le réli‘écisseir>ei>t de gauche h droite soit 
loi» d’èlrc aussi accentué que dôiiH lu maxillaire de Menton; mal- 
lieuieuscment on ce peut ricQ pi'éciscr, k cause de la disperiUon de 
la moitié snlérieuro gnudie du maxillaire : ce qui empêche de 
inesuror facilement l'écai'tumeni. 

Voici cepeudaut Iss quelques mcnsuralloDS que nous avons pu 

pi'endrs en 1904. 


l/a projection Quaqu'A la a* molairo). SO** 

Mautcitr symphyaicnno. — 2 ' 

ITautsur molairo. 

Épaisseur symphysicnne. 1*1 


1. A. Gaudry, Cenlr/biifiaAA Nlodc des honimM fostiUs. L'Anlhropo- 
loffte. Paria, 1903, XIV, n* 1, janviei'-fé'Ticr, 1*14. lé fig. {Dans co mémoire, 
il o'ast question quo des maxillaires et des dents). 
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Angl« symphyslen. 

Angia do 1« branche mand(b(ii«iro (cAtd gauchel. 1)0’ 

AagtomondibukJraj Z 

Lo irou meoionoiei' de Tos o$l grnnd; il ddt siUié nu*deftBoun 
de l« doüxiëme petite mnlike et b I du bord inférieur : co qgi 
est le rë(?lo cbet Tfidiilte. Nous n'nvone |>eg do nn<ért<ur«, 

en DTKQt de ce Loe epopliysee gé&l sont potUe»; le Uftne 
ohliquo oet uotle, et lo ereui: cervleel du maiilleiro cet bien mer<{\)é 
(oneeltquo ce eont Ifi des caraolircs importante de equelettoe 
prikiiiùi'iijiies 0* 

Les dente eont iràs usées; et cot os, à dentition oitcollento 
{pas de dents caKées]^, apprisiensU dvidemmoMt 6 im homme 
adulte, aescs dpd. 

Muli eee donts n^ont pas loa esrsetères do celloi du rnaviltaire de 
Uenton. Ellei eont de grandeur moyenne; otto donlioule postéiicur 
do in doiisiàme arri^i'O-tnclairo n'osl pas reconnaieublc. 

S* jD^brii r/u edté paue^e. — Ce morceau du msaillali’o t&fériour 
«at bien moine caraclériaU<|ue qiio le prdeddoni. Il ne pâao <|iio 15 
greminos, et correapond à la partie aupérioure do ranglo de la 
mOcbolfO, où il po\*Aiatc un pou do la branche looatanle. Il porto doux 
denta trèa usées, lo» doux dorniérea greaiae molaires, et «ori'Ospond 
au c4té geiicho. Le l>ord lordriour du maxillaire est détruit, 

On pourrait croli^e b promiùre ma que en n'ost Ib qu'uiio partie du 
eëté droit d'unauli'O mexIJIniro, eu In partie poetérlouro du fragynont 
ciKleaiua, En réalité, Il n'on oet rien, il a'ngit ])iQU loi d'un déhiis du 
oCi* gaache du même mnxillnice Inférieur^, quoique Toi aoit d^na* 
pect plue snclofl. en rslaon doa points noirs dont li est «emé, et do 
sa teinte grleétro. 

Lob deux deots sont de grosarur moyenne et trie uedes, surtout 
du cété Interne; ollca août ejicoru solldeinont Ilxéce en place, et 
leurs rneinoB font une notable saillie un dedans, On n'y distinguo 
pae de dontlculo poitérleur, aauf peut-être eur la troiaièuo ariiër^ 
moUiro oh uno ddpvoaaion parait lo rappeler, 

i) Denle. — I<es trois doiUi trouvées Jibi’ca eonti 1^ uno grosse 
mo/sire, rédulto presque h sa couronne, qui noua psralt provenir do la 
partu^/suebe do la mâchoire Inférioure (points noirt très marqués. 
cdDpoi'Sblos à des points sr\nlogucs sur les deux sutres moloircs do 


t. Ils sont sn rapport svec le dévsloppsmeatde la longue, comme y a 
Insisté récemment ovetjuale raison A. Gaudry. 

9 Ou u)t qu^on ne trouve guère de dents cariés» qu'à partir do 
Tépoqua romaioe ; Il y a pourtant des axeeptSona (Maneuvrier). 

S. Mali les denta restées en place mentrent qu'il ne pauls'agirdadeux frag¬ 
menta (f un ménts càH ti$ l'ot. En afTet, on aurait eu alors affaire 4 uno 
moitié da maxillaire inférieur posaédant Beplmolalna, cinq grosses et dauz 
petites t Pourtant les deux fragreenla rapprochés ssmblent l'adapter très 
bien l'as 4 la auita ds l'autre. 







Uditâ mAebcirel 6l oonstitucr 1 a pr<^ière grosso mol&ire de ce c6lé; 
S* vioe grosse meléirt i trois racines, dont deux cassées, paraiasani 
provenir de la moitié droite do In même mAehoirc [dents blancbca 
usées, sans points noirs), et eoiTespoodi'C e la troisième grosse 
molaire inféneure droite ^ ; :)« entin une tnciitee luédiêne, très élargis, 
11*03 usée, contrairement A la coutume, ot paraissant être encore do 
la mAchoii'e inféncurc. 

Ces troia dents indi(|uent ausai un Itemmc Agé (cinquante A 
aoixante aos, au gmud maximum). 

11. Pèoius D‘oa LOMoa oètsuMiKAïu.Rs. - Nous nvons noté, p.irmi 
Ica os longs, surtout des débris des os des membros. 

A. Alckcans su^kaiauu. — Les restes des mernhies supériciu's sont, 
chose curieuse, très peu importants. Pas un seidoa n'esi couaarvè 
de façon notable. 

a) Clavicule. Il s'agit d'un fragment de clavicule du cété d^oU, 
ayants centimùtiesdo long. co)*respondant àseadeux 1101 * 8 externes; 
raxtréraité Interne seule a dis|>ai'U. Cet os pnrnit lrt*s givin. si ou Je 
comp.ire & tous les autres du s^ijet considéré; il est Trahie et 
vraimunt peu en rapport avec Ica aul)*ca pnrtiosduariuoJclte. — Est-ce 
que le thorax des préiiistoriquoa serait plus faible que celui des 
bommes actuels? 

A) Des fragments d'humérus, ti*è6 douteux. 

c) Pluaieurs morceaux da crrAîtes et do radùs. discutables 
égelao) ent. 

<f) Un métacarpien. Cet os, presque complet, sauf à son extré¬ 
mité inférieure, est reconnaissablo b son extrémité supérieure; il 
s’agit du cinquième métacarpien jyaucAe. 

e) Un morceau de p/taAsn^e, indéterminable. 

f) Une phalsnffinc, probablomont du cinquième doigt également. 

B. Mbmrhr mvAKrsuu. — Nous avons reconnu ios os Kiiivants; 

i* Fimiir. ~ Il reste la partie moyenne d'iin fémur très volumi¬ 
neux. Ce fragment a 13 enutimètroe de long, 3 cenUmèti*es de 
diamètre, et des pai*oU d'une épaisseur de pras<|ue 1 centimètre è 
une extrémité, entourant un canal central de 1 centiméti*e de 
diamètre, et d'un decoi-ccntimctrc à l'autre, oè le même canal a 
2 centimètres de diamètre. U pèse 19 grammes. — Êtaotdonoé que 
la partie éUrgle du canal eorroopond b l’extrémité Intérieure da l'os, 
nous avons affaire b la partie supérieure du tier« inférieur du 
fémur gauche, reconnaissable eneore h la l)ifurcation de la crête 
fémorale. 

i* TibU. — Il y a plusieurs tnoi*ceaui de ces deux oa, dont l'un 
eat presque complet, celui du c6lé droit. 

a) TfA<a droit. - Le fragment constitue tout le corps de l'os et 
atteint une longueur de 23 centimètres {il pèse 95 grammes); Une 


1 . Csa deux molaire» n'ont pas do denticulo postérieur. 
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nin)ic|iif que li>$ tievx exLiénnU^s C<>1 os a t'ngpccl rrfnl>I<' ot 

frAgilê, el ok( lr^$ ûpnis. Il a élé Irvs attaqué par la dastruulioo. 
Il |K>8g(\lâ un canal médullaire tJ\Vi laiyo (diamètre : 2 eeiilio)Mrea al 
demi eu hnut, 1 ecnl!mètre nt doml un bos) ; ce qui iodlque nuui un 
sujet avancé en ûj^o. 

l.c« autres meenros sont des iru|>orUiD(ca h piéciser, cnr le 
tibia est un OH cnpilnl pour les (n'éhistoricns. Avec le créoo» c'osl, 
on efTot, lûui' os do pi‘é<lileclion. 

I^éirttMninn de M Me. Il ne rioit y avoir qu*uu tn's faible degré 
de rétrovorsion <le la Iule du ll])ia, s) elle n eKialé; oL la Tneo pn&> 
térioui<e est |tûu eoneavo, D'ail le im lu face postérieure du fragment» 
placé sur un plan horlxouLol. n'en est» à «a païUo uonLralo, disUnto 
quo d’nn<Umi>cealimétré k peine» 

I*lil[/cn^inie, Le <liamMi‘c AnléiS)*poetériaur dn roseal <io ^1 mil* 
limôtroe» h i'oxti’émllé su|>éricin ‘0 du fragment, bindis que, ou vo 
l>oiiil, le diain«Hro por|H>n<iiculAire u'osl <|no de 24 nkilliinétees; il y 
a donc une léelle dlITéroneo on faveur de In plalycnémlo, di' 7 miU 
limètraa environ : ce qui est ours pou (Valllonra. 

Nous devons uonclnre de cette dernlèi*o nmnsnrallnn que la pfa* 
</;enéniù* rit ôidtir(//ftb/e»f|uoiqun puu niar<|uéo. Et, d'ailleurs, la face 
poitérieuro <lu ti])la i-stou eo [miiU ai riplntio IrnnsvciniileiuenC et si 
i‘éti‘ée|e ou forn^e do luu^d, que eotu^ défnemation a contribué h allé* 
ivr notable mont la ferjne <ie In ligne oh]iq\ic ponlériuuru : coijui nous 
a rendu très déliealu an début lu mlao on puai tien des fragments 
oaauitx cl leur <létormlnaiion piv'eiHe. 

b] Ti/jùi gniiehe. •* T)t)iH débria aotit roROntialNMidea ; innis loi 
l'os est luoina nltAint |Mr la <lérom]KksUlon et est li‘6a aolnio, malgré 
1a faildo épaisseur ^Ic aea itarcna. (les rntgineuta coiTt>s|*oiHUuit H'un h 
la partie» su])érieure du cor(n<; Vnutru ù II partlu Ci^ntiviio; lo dernlorb 
l'c tiré mité inférieure du eorpa <|o Yo». lia ont cime un envi s'eu 7 con- 
limèti^M du lonpteur. On obtient ni nsi .1 X 7 s 21 ceiitlmélrCHi< de 
fragment à gnucfio, landis qu'S droite nous un avona S't ce)iHniètrea. 

Lo fragment an|^rienr dn tibia fftmrhe de une ; dlajiiétre anléro* 
poaiériunr, dlamétis} Irnnavursol, S*'" 7; soit un<> ctlfréi»unce 

de 0 milllniéti'éa, Su lieu do 7. La platyrnémie ost donc b peu pi'és 
analogue deux céléa. A noter quoie tibia ^arrrfic r»t un peu 
plus volumineux que lo droit. 5'ngirflit*t] d'un 27 nurficr 

3* Un |>elit fragment de /(dront^, sana intérêt. 

4* ITn frngmcnt <le dlfllcile K détcvnbicr, mais corlsin ; 

il corros|>onci h la pollto spopliyao et h la eurfocc articuleIru tibiale 
do l'o« <ln eété divU Il oal très frisblo, bien on tendu. 

S* Hféliilnniien. Il s'agit <lu iwcmier niéM/nnien <hi rCi^ [jfiur/ifi, 
presque complut, car 11 ne lui manque que l'extrémité spenglouao 
snté)acure. Cetoa «et très vulumloeux et pèse IO grammes. 11 est 


I. lin réalité, ce fregreent n été brisé en ti'oiamorconux au coursés l'ox* 
btetion ; mais nous ksa^’cnsrecetléa. 

9, Un tibia d'aJultc a do 95 i SU cenUmétros (Tlibao Seulavue, IMO). 



fl ccnUtrôticâi raiil|:a'(^ le cassure; ^ s» Lèse il e 3 ccnümèl)i)s 
de ler^. Bien b noter <lo parllculiei’, en dehoi'S du voliimo. 

III. Dttiniis D'oh (ynérKRKt^fAnj.BH. ^ l/onscniMe tle ces l’este p6BC 
3tiû ÿt'ommes. Nûiik y avoriK reconnu des débris d'os laiii; {rcmnis 
os rie l*Qvsnl-bras, p<Toné. etc., etc.), <)*os plats ferfine ci bassin ,cl 
des cxli’dmités spongieuses «le petits os longs. Leur érmrniVRUov ne 
prûsontanl pas le moindre inIciôl, non» n'insistons pas dovanlagc. 

Tous ces os, «juan<l nous les avonsoxtrnjls du ho]. éUilonl couverts 
do lorre nrgilcusu jauiintrc. Au lieu de les graILvr p«»nr)a fnire dtspa* 
mitre (ce <|ui altère l>epiuco(ip des débnn nuss! Tiiablesl, nous les 
avons lavén b ]'<siu simple aveu U plus grande pri)d«*i>co, un par on, 
pour moLlre liisn i nu leurs HioTaces. et Ica étudier. Or, npivsoo 
lavage, <{ui a donné uu excellent ivsullal at que uousivcnmmandons. 
nous avons noté que tous les os^emeuts présontaieiil des séi’ies de 
pointu noii'fi, qui les teehèlenl du fsçnii li és rdgutlri’V pour In plu]Mrl. 
Mais CCS points noirs ont dispnru sur certains quond iUont ûU'Soch; 
et ces derniers os nnl ulors pris une roloraliou jnunntre. 

Les ns<lu créne. en particulier, encore Li^s réaislaids, ont certai- 
nen^enLéléri’nctiU’ôs.n uu luoniaiilcloniic, nprès «lécoinposition loLate 
cica parties molles, pnruii trnuDiaüsme violent,qui doit c'ori’ospondra 
h une attaque du mégalillJA par les hoiuiues qui vouInreuLen utiliser 
les élémcnls, ou faire riisparaitrcce monumcnl n)itique * ; ou ne peut 
pas être nussi altirmalir poui’ \<>i os longs on général, qui s'eïïrillctil 
plus fneliemenl; mais des débda de fémur plaident aussi dans cc 
sens. 

(iONCLUsioN'S, — De iioB roeherehes nous devons donc eoncluro 
aujourtl'hui qu'A lnPien*c*Fo)lc* du Plessis, ou Itcurtawl, nous uvntis ou 
Aéluilicr iiii méga I i llic très analogue n col ni doCûmmerpjicis (Vendée), 
et intéressant pour leu raisou» suivantes : 

1* Délerminstion de sa nu lui v réelle (Allée couverte h orieutntioii 
ItHljiliielIc»). l’Ctiduo possible pnr In restauratlnu de inOâ. malgré une 
tentative do destruction aiitévieinv lira probable, et pmivani remon¬ 
ter à Vu(KK|uc [po/tric rocoiiualBsable). 

nécouveiied'uao6Vpuf/nr(»pai*</9A>/«nftfio/i proltohlementbun acui 
cadsifcc (Aoninieai^u/^, /îj 7 <*)de la //« Af^onsa] époque Inruou- 

(lîennc siipériemv {poterie) ou tiàhiil ile l'Jlyê du fer (débris)* |. è la 
suite <lcs fouilles (le liKIâ, le mégalithe ue paraissant pns avoir été 


1. Il n'y a poa eu chute do pilier, en cfTot, nu niv'cuu U a ciénc. 

2. (t ne faut pas s'étonner do Ciouvcr des Allées couverlaa avec BcpiriLure 

du «lébut de l'ago (lu fer (ou (te la An de l'égo du hi’Onro) un Vendée. — On 
suit, en ciïet, que M. Chauvet a décrit dès iSfiQ un dulmen de l'Ago du fer 
( A. K, A. , i fifio. P. S té) pour lu Dieren te (lum ulua de Picrro-Pltte fi Sain t* 

Gaorgosl. dépai’tement peu éloigné. H y avait aussi <lu fer (scories) dsoa 
rAlléc couverte (la Picrrc-Folle de üommequiers (Vendée), — Chauvet et 
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fodillÿ AiiU.^ioui'onicot, moi» aynnl saos doute été jedis esjiloré A 
l'onlréc [uv ica GBlIo^nomnina. 

S** Existence dedeuf menhirs séttUilet indiiculablc», i^elAuréa en 
in<lic|\innt probablement un monument jadis sous tumulus, ol 
corse UirisanL un type do raé^alUho nssos juro déaeiwaia, et unlqua 
juscjc’S pi’éaent» croyona'iious, on Vendée maritime du main». 

Dans CCS coudillons, uoua pensons qu'il y a )ie\i do domsndor dès 
iigourd’hui A In sous'commlssion des MoinmienU méqAlillii(|ues do 
pi'siicn lo clsssornenl immédioldc la Pleri'c*l'*ollo du Plessis, type do 
niépniifitâ è meiihirâ mlellUet éfjmiluüinl», j)ûut*Alra csndùuuf, ol en 
p/ser,d« U /in t/n t'iga du èronse, si le propriétaire nclucl csl disposé 
b accorder l'sutouisslion nécossoiro, 

Monlslius (tSQO) pensent que cei sépultures detent du x* siècle avant Jâsus> 
Clirlst. Cola est iort possible. 

Le fei' pmirreit, è la riRueur, evelr été introduit dans U sépalluro psr les 
GAlIn^HomBins, qusnct ils ont itlsqué le niégaJItho^ mils cela Mt b^ét peu 
probidilo. 
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SOCIÉTÉS ET ACADÉMIES 

ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-l.ÊTTnES 


Séance t?u /"évrier. 

U. Clercoonl-Ganii«ftu coiamuoiquc une IcUre <lti P. La^raoj'e, 
datée de Jêrusaletu, 15 février, pnr laquelle il Bonooce le retour de 
Texpéditioii d'EbéOa, »prêa uq voya^.'cdo lroi& aomrùnpsqut e éld Irùa 
fructueux, eo dépil des comljats acliaiués que se livreat ca cc momeut 
les Bédeuiâs Adoullam, habilaotla tégioa, et les cens de la monl&eae 
d'Ilébroo. 

L'expéditioo a pu séjourner cinq jours ù Kboda oii Ton o examiné 
plus de trois cents lombes antiques. On y a découvert le toml>cau 
du fameux 1 * 0 ! Dabatéea divinisé, Obodal, avec un pioscyiiûuie iiaba* 
téen ainsi conçu : « Vivant estObodnt », et la mBrt]uc de deux pieds 
gravés ettestaot Pacte d'adornLion d'uu aaeien |)èlerin. D'auli^os graflili 
uabatéaiis ont été copiés; des plans d'Eboda, 5bcila et Elousa ont. 
élé levés avec de nona])reux dessins ai déLeUs, A signa lur, eoUv: 
eulres, uo sépulcre onxé d'animaux dans le genre dos fvesques de 
celui de BeiUDjibriik. Le tout sera proclinincmeul envoyé é l'Acadé' 
nie avec un tracé de l'itinéraii'c et uo rapport explicatif. 

Séance du 4 mura. 

M. Bayet, directeur de Penaeignemoil supérieur, correspondant de 
rAcndénic, communique uii rapport sur les fouilles do M. de Murgoii 
en Perse pendant In dernière campagne |l9US*{P0i). 

Il signale, pariin los découvorlos les plus inlérossaolcs, une statue 
de femme on granit atoc InscHplion, un lion en marbre, une colonne 
eu broose portant une longue inscription, un cylindre h scènes HgU' 
rées et pinsicui's objets en bronso. 

M. Puilior eomn^uniiiuc, do In pnrtdc M. Oonxc, scci’élalrc général 
do rinstilut aroliéoloKiquv de Hcrlin, une photograpbir dr la sculp* 
turc <pji a été trouvée é Pergsme et qui vient d'éb'C puhliikî dans les 
comptes rendus de TAcadémlc de Bcviln. 

C'est une copie romaine de rilcrinès Pi’opyl.itos trAlcaméiu'S, 
comme riiidique une inscription gravée Sur la base, I .0 style encore 
archaïque en osl tldrlcmenl conservé et peut servir à étobllr, d'une 
façon plus rigoureuse qu'on n’xvait pu encore le fsiiv:, le cninclère 
des couvres d'Aleoménos, le prinelpal émule de Plnclias. L'onginal s 
été transporté au musée di* ConsLnutiuopIn. 

U. Cicrmiint-Ganuaau coniinuo la lecture de son étu<lc sur la 
Pei'cgrinntio Snnet-v SUvùc. 

L 41 céiumlquc cliHldéenno n'étsiL représentée jusqu'ici que |>ar des 
vases eu terre ordinaire sans décox'ulion d'nucuite sorte. D’après les 
exemples communi(pié>> .’i l'Académie pur M. Heusey, en doit aux 
fouilles du capilaino Ci'os d'avoir constitué una aéria de vases cbal> 



Jécns en (erre noire, ornés <le figures ^ la poinCo, <lonlie cunlour 
est nvivé |>nr une [jûte blanche incrualéc dans les incialons. Il s’agU 
d'uno tecJiDiquc spéelnie c|ui n fnit un giiind choini)) drvns le ino;idc 
8 ali«|ite, car en le l'Otrouvo (kpin< U i^u^on de Susc jue<|ue dnse las 
néei’OpoJes de l'Espagne, en passant pnr la Mysic, la Ti'oadc, TUo de 
Chypre, la Thvecc ctrûtourle. 

\'A\ Ciiald^c, ce procédé, ee diigngcnntde Vornomentalinn purciuout 
d^coi'ttivc, a donné de vérlLablcs anjels etnpniJitée pour In plupart 
k Ib «le Iluvish*, oiseaux aqunitqucs luttant parfois coiiti’O despois^ 
sons, banjuoasaciH^spoi'lanldoséloiulai'dsquo surn^onle lo ci'oImbuI 
du ilieu lunaire Sln. Los mC*mes fouilli'S ont fait recoiinaltit: nus»! 
sur les vRS «8 ebalJéons un décor géoméirîquo d'uno complexité 
sQvsnle, 

M. Rul)olon présente le premier fnaciculoüe Is ;i 3 productioii pliolo 
typique de tout c*> <|ue eontionl la musée m^ehéologuiuc cl'Alliùnos, 
avec doaci’ipll«n\ et ceininonlBlre, ouvrage publié pur M. Jcon Rvoro* 
m», cOMa(n*vnleur dudit musée. 

Séance du é/ niiirn, 

K^l. (liinrlioiiamu, l'al)l>é lUenil et la due tour Cnpitau coin mu* 
nii|uonl lo i^énultat des obaervnlions ({u'ila ont faites sur le ItnrUoiro 
de la rvnne de la Vuulk, prés du Snlut*Aiiblu*dp*fietiuldgué (heux* 
Sèvres], milro Ui'nihiiu<o ctClioIct. 

11 existe Ici, (inns un unpaco d'h {telno tin kiloniMre cnrnt, d^ uom* 
hideux blocs de granit, parfoia SHMusvolunùncux, isolés mi milieu dus 
diiunps. Sur lo plupart, uuo clnc|uanlnlno onvli'on, lus ouluurN oui 
découvcrtdo lcomür‘uuMesgra^'uroa tju'ila ont plioluginfiliiéss, cahpuk'H 
et dossinées. ProRMulémont grevéCH anr In sur face du grnnll, eus 
figni'os, tsacs grossiérux et d'Agi» uiiooc^u ind<Herunné, rapri^Henlunl 
<l08 algnce divers, des flgines d'entmonx et dus flgun^s huiunlnus. 


ACAÜI^KlB DK51 SCIENCtlS 


&<anra ilu SÈ fésrhr, 

)d. Albert Caudry coiuniim'ii|tic une noie do M. Mnj’ccllin Uenln 
aurl'âg*' dos w(uoleUc8 iuisisins des girolles de MenUrn, LVliO«|nû 
<|ustprusire h MctiLon comprendrsil, auivnul M. Uoulu, b*oia plisses : 
uuo premiorc, la plus oliHudo, rdge dr l'iiippopotainu; une seconde, 
la plu» froide, l'ftge du msnimouth; uno troisième, la plus glaclniro, 
l'hgc <lu renne. L'Iiomnie Bcmblcrail nvoir vécu pandaiU ces d’oie 
épocjucs; mais les S(|Uclctto$ les piue nociens semieot notcblcniriil 
dlllérouts de cous des ilgcs les plus l’uuunls'f 
Quels fnuno et l'industrie recueillies daus ecs gisciucols appai** 
tlcaoenl h dos épo<|uea diO'éi’entcs, cria n'est pna douteux. Main qun 
les squelstles humains enterrés duns les couches Archéologiques 
soieul coulompoi’slns de eus couches, c'est une tout autre alTaire. 
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NOIIVELI-ES 


Société d*ezcusions sclentiflirues. 

l.a Société <i'ct:eurütOnft 9cicu II Tiques n fs il lo (Üitiancltv mai 
une promenade â ^niuUGernialn-Cü-Laye soinc la condulLo de sou 
piésidenl, ^1. A. do MorUlIct. lillv s visité dons I:i maLtnvo io Mu^ée 
dos Antiquité» oaliouAlois. Uns deBccuto dcnfi les Tossê» <)ii chAlcau 
a permis <lc voir do pix>H lu dohnni de Coiifluiis-Kninlt'-Hoiiorins et 
celui d'Kiioni* récemment installé. An vou)‘»dc celle visÜe, le» escur* 
sionnisles oui roonnnu »ur nn de» Huppurls du preniier de cur monu- 
niuuL» dus li'accs de gravure, qui iruvalent pn» enunre été slgrialées. 
Dons l'npi'cR-midi, la SociélO »'esl rendue ùuue saMièro du VéRinut 
ayant douué dus cnups-iU'-poiikK bu »iles; et uuu dent ù'Ëhphu 
inlitiaufi. 

A l’occasion dos fétu* dû 1» Punlecélw, In Société avait orgn)>isé 
une osciu'sion <le deux jours dnus l’Oise el dans lu Suiumu, I,c 
dimanche moi, lu» evcui'sioniiislus nul \*u te auculdu <le Sninl«l!u> 
boi'l, û .Vppilly: lo nieuliir cl la foulai ne de SoiiU^nuberl. luaL tic 
pûlerlun^', ^ Biélt^y; lo« uiusOcr el les luonumotilH <le Nnvon et 
<le Hnm ; lu mentiir du la P«rre»«/ff/q>o«««e ul l’a ligne muni d’Iipiu»- 
ville. Le luûdi 23, ils ont viKiLO io Musée et la hedtu vulluctioii de 
M. C. Boulanger, Péroimu, pui» la ù l>uingl, 

mcnJiir incsuatmt uuc liuutenr do 20 nii-<lessiis du aul, lu [dus 
important du dépaKement de la Somme. Le« pui’ÿonnus t|ui onl 
pns pari à celte excursion guixlci’onl le inuilleur souvenir de Val* 
imihlu iiccucil qui leur a élé fuil ^ Pérou nu pur M. rWuilauifiu'. 
leur savnut guide dnn» eutle lntéres»nulu ville, ul ptiv ikl, Liuis. 
consai'vuluur tlit lunaéu. 


Ml&slon Sud-Amérieaiue. 

he snincdi 21 mai, &!. Chanmié, miuisirode riiislruuüun |uil»lii|uc, 
uvcomiKigikc de MM. Bftj'id, tilrudcur du l’fc)iiseit;iiemenl «upérlcnr, 
de Monviu, eliuf du cuhlciet du miiiislJ’O, <lo SuuiUArronuui, chef du 
bureau dus Missiosis, él iTtm grimd iii)inhrc de inemhrcs du la Con^* 
mission de» Mission», usl venu gdiciullcmioul inanguiTr l*l'!x[MMiliu:i 
dus collée Lion K i'n])()Oi'lét'< par lu Mi»Kioii fninçnisu <Ui Amérique du 
Sud ut dé(>OHéc» au Pfllaj» du 'Trocadéro, tian» les gnlenes mi«s à sa 
tliK|>oRitlon, 

On peut évoluer it plu» de IWl lu uomUre des pui«unnvK qui ont 
honoré ccLlt^fétu de luur prrSfuvu. Ncais y rivon» remarqué nomhru 
de mumhiu» de rinslilul, du professeurs tlu Mtiséum, du 1& Sorltonuu, 
et des ntomhruK du» princi|>alcM suelélés Havanle». 

MM. de CréqnUMonlfort et K. Séiu’vhal du 1» Oi Huge, uiiiAi tpieleuns 
collaiMaruluiu*» MM. Adrien de Moi tillcL, lî, Courly, D'Xcveu-l.einaUu 
ut Guillaucne, »e seul mnlUplié'S pourfairt* aux visilCurH lt«K honneur» 
des collections el ont fourni toutes lus oxplicaUuus désira lie». 
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l.e miaistro ot los uvente qui out visité l’Bkposltlon ont été parti- 
cul üroiucnL Tvoppés de rImportance et do la variélé dos collections. 
11 nous eût étd l>icn di/llcile do donner ito aperçu» même sueeitiet» 
des résuUnta de la Uisaloo. Port licureusement les or^niaoleurs o&l 
eu In graciensetd de mettre notre diepoaiüon un certain nombre 
d'exemplaire B du rapport publié dans les Archives des Missions que 
nouB nous empressous de faite parvenir i nos leeleure comme sup* 
pldment au jiresent nurndro de VHonimt pr4hùtûriqut. 

NûUB sdreaaoiia k MM. de Créqiii et delà Orange nos plus vifs 
remrrcicinenlB pour eo don généreux qui permeUra i nos leoleurs 
de prendre une eonnaisBonee Burdsento des travaux de In Mlssloo. 

L'Exposition est ouverte tous les jours (le lundi excepté) de 
10 boutes i 9 beui^es, jus({u'au SOJuin. L’entrée en est libre et gratuite. 
Des explications seront données eux visileuit par M. le D' Cbervin» 
les mardis i 3 Iieuies, par K. G. Courly, les jeudis à 3 heures» per 
H. A. de UorliUoi» les vendrodie k le m^ree heure. Tous les dimanches, 
a <0 heuies du matin, un dea membres de la Mission ae Uendra égn* 
lement AI* disposition dos rieiteui'e. 


Poullléfi dé doimeas daae le Korblhaa. 

Vne intéresBajito découverte vient d'Alre faite dam leu dépaAcInneos 
du chétoan do (CerussoanX'Ou*Qu6ven, prOsdo Lorient, per MM. do 
Kervilor, inejioetour des ponts et ehniiieéos on reUtdte, ol Le Pou- 
lois, nfllcior supérieur de la mari no en retrait*, 

Depuis longtemps déjh, ces archéologues avaient sollicité des pro* 
pviétairsB rlo Krrussoaux l'eutorisBlion d'exécuter dos fouiltos dBim 
un tumulus (le 4U métras do longueur sur 29 mOtrea de lergeiu ot 
<0 métrés de linuteur, cxfsta)it dans ce domaine. Mais I) u rallii que 
le cbtleuu passAt uatre las mains d'un négociant loriontiln, M. Le 
Brise, pour ({uo «elle facilité fût accordée. 

Los rocborclioK (|ui vionnent d'éli’S onticprieee ont mie k déeou* 
vert Jeux goleries mégalithiques paraiIdles de S iniMree de hauteur 
condntsjiiit h deux chambres sépulcrales de forme 1 ‘ectangulalre, 
avec un des grands cOtée curviligne. Ces caveaux funéraires ont 
comme dimensions : 9 métros de longueur, 4*^ 90 do largeur ol 
i mMroH de hnutcur, On y a recueilli, parmi dus cssomonls et des 
uriulrcH, (l'éléganlei putcrlee, dea lames et dos poignards en silrx, 
des boches puliea en llbi'oUte et divori luitrcs objets. 


GODffrëé d’aottiropologle et d^arohéologle 
préhfstorlTues. 

Le Congrès d’anthropologie et d'archéolug^n préhistoriques qui 
(lovait se tenir k Monaco on avril ld05 a été ajourné A IVOG. 

Lt GérATtt : M.-A. Dssnois. 


«AcoN, nuTAT ralass, inaannoiia. 
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JciLf.RI* I^Oi. 



FOUILLES DE K OU UG AXS 

EN UtJSSIE MÊRÎDIONAMC 
l'nr Al^xaadre !UIX.X<EII. 


Les rivages de la mer d’Asov ont un intérêt tout pnrli- 
culier au poiTiL de vue archéologique. Les rechci'ches, ^ 
peine commencées, ont déjà montré Icui' riches:?e en monu- 
menu aucieus : on y trouve des silex taillés, des objets de 
l’âge du bronze, de l’époque des Scythes, de nombreux ves¬ 
tiges des colonies grecejuss et génoises; enlUi. toute lu 
steppe est parsemée d’innombrables /{oortfans. tumulus 
dans lesquels se rencontrent des tombes ayant appartenu 
à dilîérentes peuplades nomades. 

J'ai eu l'occasion de foire dans cette contrée quelques 
fouilles archéologiques, dent je suis hetirciix de présoitter 
les résultats l'attention des lecteurs de la vevne. L'Homme 
préhislorifjao. 

I..es kourgans étudiés, au nombre de vingt, np})artenaient 
«deux nécropoles distinctes. Dix-huit d’entre eux formuieot 
un groupe situé a proximité deTagtinrog, et les deux auiies 
se trouvaient près de lu rivière Elantcbik. 

lai construction de.s tombes était dons tous plus ou moins 
semblable. Le squelette, très souvent ca dcsorüi'o. se ti'ou- 
vait dans une fosse ereixsée dans le loess, toujours au- 
dessous do niveau du sol naturel. A ])art cfuelques excep¬ 
tions, U tombe était recouverte pur une couche de pierres, 
au-dessus de laquelle était toujours un tertre d'une hau¬ 
teur plus ou moins grande. Autour de 1 h sépulture on 
renoüDirait des os de mouton, et parfois de poulain, ain.si 
que des débris de poterlu. Tout cela paraissait être les 
vestes de festin» funéraires. 


|4 



mi %\ 


Des vases intacts ue furent découverts que deux fois; 
clans les outras ces, j'ni été obU^ d'exairiiner et de rop* 



prochcr les morceaux pour reconstituer In forme réelle de 
la poterie (voir Fig. 113) 


'«eveOlt* «laos ks kùor^aà des eariroos d« T) 
'Be&l d*Eksl«niHMUr. Russie luéndtOQSk). 
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En, ce qui concerne les ossemenl» d'onimnux» J‘ai trouvé 
une fois, eux pieda d'un s((uelctto d'homme, un s(|Uolette 
de mouton parfaitement complet. Dons les autres sdjml- 
turences os étaient dispersés un pexi partout. 

On remarque souvent dans ces tombes In présence de 
morceaux de bois et j'ai pu observer deux fois que le sque* 
iette était recouvert de pion chattes. Il no été mnconti'é <fue 
très rarement des cendres, mais souvent des pierres h feu. 

Dans presque toutes les tembes se trouvait du fer, soit 
sous forme de petits débris, soit sous forme de pointes de 
flèches ^voir Fig. H3), d'dpées ou d’étriers. Les épées étaient 
posées il la gauche du squelette, les Aèche.s et les étriers 
au'dessus de la sépulture, 

Les amulettes étaient très rares; nous pouvons citer 
seulement : une dciU (wrforée, une petite pierre triangu¬ 
laire et une placiuetle en corne portant des mar<|ucs ci*uci- 
formes. 

En fait d'ornements en or il y avait : une petite boule, 
une plaquette percée et un chaton ^•cn^ermHllt une amé¬ 
thyste. I.es objets de parure en argent étaient : une boucle 
d'oreille, une chaSnette, deux plaquettes cl, enhn, deux 
rondelles sur lesquelles je reviendrai plus loin. 

Les tombes contenaient aussi des perles de grandeurs tr<fs 
variables. Ces perles étaient en vulgaire caillou, en jaspe, 
en cornaline, en gi*ciuit. Il y avait même une perle fine. 

Tels sont les résultats généraux des fouille». 

Les doux koui^ans appartenant è la nécropole des bords 
de rElantchik présentent un intérêt loutii fait exceptionnel 
et je me peimettrai d'en donner une description plus détail¬ 
lée. Une de cas tombes avait déjii été fouillée par les 
paysans, qui avaient trouvé une pierre funéraire portant 
l'inscription arabe qui suit; «La mort du défunt, rinoiibliable 
napou Ali-Bck-TimQu>Boulak, lils d*AU-Toî-Timour, sur¬ 
venue l’an 781 de l'hégire. » 

Ce kourgan présentait une sépulture musulmane et 
ta tare, mais l’autre contenait une sépuHui'e païenne. Dans 
ce dernier kourgan, la fosse, creusée dans le loêss, était h lo 
profondeur de 1 15 et il y avait it côté une nuire fosse plus 
profonde que la première où se trouvait le squelette (voir 
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Fîg;. 114). Kn Uauf, I» tombe éteit recouverte pRrune coucJie 
de pîem‘s, nu-tieeAiiR de lequel te s« ti'uuvoitun «quelellede 
chcvul. Non loin de U fut découverte une boucle eu cuivre, 
un freginent de courroie et un long pieu enfoncé vcrticri> 




Ô 


e 

£ 



Fir).119,^30pliU(ir«(l^ 
vr>iO'Oi*tc <inni Ir kour» 
K«r> dont le coop* «'"t 
rc]>i'i!«ccvlée Opii rc1 11 . 


loment dons la teræ. On peut supposer, dVprès lu aitiin- 
don de cea objets, que le chevel a été tué sur le Lombesm, 
ayant les pattes de derrière a tUiohées du pieu h Taide d'une 
courroie. 
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Le squelette de i'homme, en état presque complet de 
décomposition, était couché sur le dos, dans lu direction du 
ûord'Cst au sud-ouest (voir Fig. H 5). A gaucho du corps, 
dans une cavité spécialement pratiquée un peu plus haut 
que le fond de la tombe, était une trCs longue épée (1'^* !5 
de longueur et 4 centimètres de largeur), sans garde, avec 
les restes d'un fourreau en écorce de bouleau. Prtis du pie<l 
gauche du squelette fut trouvé un morceau de cuir; vers 



liS. — Kamcntiaca liahn. 
SibCi'lu '>cci<IeftUil«. iD'a|>rca 
Aap«|jr\: rfn .Vorrf 



|p|u, 117, — KâniConfiTa bebi. ]Ui<* 
Kkc piéndionalc. (L)c»»in6c (Vapiva 
natur« par A. MÎJInO. 


la ceinture, un fragment de courroie et la dent j)erfürée 
dont il â été question plus haut. Prés Je In clavicule 
droite étaient deux perles en jaspe. Enfin, sur la poitiine 
reposaient quelques courroies ornées de fils do cuivre (voir 
Fig. 113, a), auxquelles étaient, sans cloute, attachées des 
rondelles en cuir, recouverte.^ d'utie plaquette très mince 
d'argent. Ces rondelles de cuir étaient adaptée» à des pièces 
cruciformes en cuivre contenant <i peu près 10 */<, d’or (voir 
Fig. 113, b). 
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Cette inléresfiaQte particularité àix costume cori'espond 
jiarraitctuent k co c(Uâ Tou observe sur certaines des gros* 
sières statues en pierre, dites fsHmennya bftby (bonnes 
I cm mes de pierres), qui se trouvent en grand nombre dans 
la Kussie méridioualo et dans les steppes de In Sibéiie 
occidonUile. 

On peut considérer les statues de la Sibérie comme les 
plus archaïques (voir Kig. ‘tilt). Los dessins qui suivent 




riA. {|S. _Kbcu. Km. lia. ^Prnlll. 

Kam^rvriMla baba. Hueait niéi’fdirmAlo. 

{D'apr^ <lcs p)iotogiep)iic«). 

i^eprésentent des types des inonumonts de cc f^enre ren* 
contrés doQ.s la Russie méridionale (voir Fig. 117, 11d,H9, 
120 et 1211. Dans les districts du nord du Caucase, en voit 
des statues analogues, portant souvent des orcements en 
croix et dos inscriptions; elles appartiennent ù une époque 
plus récente. Gos statues se sont parfois transformées en 
pierres tombales alfectant gro.ssièremeut U forme d'une 
croix (voir Fig, 122). 
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Le« pierres à iiguie humaine éiigées »iir los kour^ane de 
la Ua^sie inéndioDelo par un peuple inconnu avaicnl évi¬ 
demment la prétention de représenter le portrait du défunt. 
Noxia remarquons ^xirmi elles des sUttuea d'hommes ayant 
sur la puitrine les rondelles que nous avons déoriles, tenant 
une Uase dans les mains, coilTés d'un bonnet pointu» avec 
ime natte, et portant quelquefois des armes ù la ceinture. 
Ces images appartiennent à dos homn^es de diiïéi'enta âges. 
Le plus souvent, les visages sont privés de moustaclies; 
les personnages barbus sont extrêmement rares. 



Fin. ISO. — KammmaTtt baba. 
Russie rnOiidionnlc. (D’sitrOs 
Dubois Moalpéi^oux : 
AQlour du Csnesjs), 



FcO. 131. — Kftiocsn«T& 

bsh«. Russie mcridbinnle. 
{D'spr^ une pholuKraphic^, 


Pour ce qui regarde los statues de femmes, elles sont sou¬ 
vent nues jusqu’à la ceinture (voir Fig. 117). Elles portent 
des colliers, des bracelets, des boucles d’oreüles et une coif¬ 
fure très originale et très compliquée, d’oii descendent 
deux brides qui pendent sur le dos. Lee cheveux, tressés 
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rt<k IJ3.—O’oix 
CuiifMui. K. 

ChiQli'o : Herhtrehtii n ri* 
Ihroj’OlûyiqiiMt duni 
CNirriie). 


en deux nettee, sont i‘ecour]>és en 
arrière. I.n robe est soiiveot ornée de 
It^ires ^Géométriques ou de reuilles, 
I<es pieds sont olioussés de bolUs. 

Noue ii'nvons qu'une seule men¬ 
tion de ces stulucs dons Itr littérature 
ancienne. Kllc se trouve <Unsla l'eu- 
lion dû Rubruquis, Ambassadeur du 
roi Louis (X nu khan toUu’e Man^ou, 
qui liiiversa le Russie otériilionule 
ûD (c Pour les Comons \ dit-il« 
ils ont coutume d'élever une motte 
de terre sur la sépulLuie du mort et 
lui dressent une statue lu foce tour¬ 
née t loriont et tenant une Isshc b 
1h mern, sur le nombril » 

Iv'eltnbutiun des stnliics du sud 
de lu Russie ü l'époque déA l^ulovtAy 
(xm* siècle), qui devient Oone ces 
clcrniors temps de plus eu plus cer* 
Uiine, nous ^Mirmet do l'upporter rua si 
nu peuple Pulovtsy U tombe dont In 
description vient d'étre donnée. 


1. fu^utilsir Csa hinlwrieai* ninae*). 
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LKS MONUMENTS ARCHÉOLOGIQUES 

DE MAIKI'ENON 
(HiRK-uT-Loin) 

Par MartlaJ IMBERT. 


Une (les es^cui'AÎond les plus cliurnianLsA des environs (U 
Paris et qui ne demande qu'une seule journée^ est celle que 
l'on i}âut faire aux nombreux moûumeuts archéologiques 
qui se trouvent p^^B de Maintenon. 

Nnas ne voulons, bien entendu, nous occuper ui du cliü* 
tenu qui a donné son nom li rinsplratrlce de la malheureuse 
politique du vieux Louis ^IV, ni de i'aqucduo dVi aux coû¬ 
teuses taiitjiisies du même roi; château et aqueduc près 
desquels il faut passer pour se rendre au village de Chang:é, 
commune de Saint-Piat, dans les dépendances duquel se 
trouvent les monuments dont nous alloas nous occuper. 

route de Maiiitenon k («liun^, qui suit les murs du 
parc, débouche dans une vallée dont une petite colline limite 
le c6té droit et l'Eure le coté gauche. 

C'est dans cette vullée ((ue se trouveirt trois dolmens, un 
menhir et une euceinle dont nous voulons faire une brève 
description. 

Un des dolmens se trouve au bord de lu route, sur la 
droite, le fossé touche même le monument. 11 ne se coni> 
pose plus que de deux supports de deux mètres de largeur 
et d'une dalle de «couvrement de i*® 70 de longueur. — La 
dalle, de forme très irrégulière, u basculé par suite de 
l'enlèvement d'un support; son iocUnaison est de plus de 
45 degrés. 

L’imugination populaire, qui crée ai facilement des dési¬ 
gnations d'après de vogues ressemblances, lui o donné, è 
cause de cette position et de celle que prend la grenouille 
quand elle va aauter, le nom de Dolmen de It Grenouille. 

La plus grande largeur de la dalle de recouvrement est 
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cIc 2”' UD, rcxtivmiLé ne mesure que 1”* 50; la pluâ 
grande épaieaeur ef;t de BO centimètres et la moindre de 
55 centimèlres. 

Le grand support, près du ohonûn, a \uie bmileur de un 
mètre au-dessus du sol ot une épaisseur de 50 centîniôtrea. 

L'orientation du monument est Oq,est*HsL 

La roobe calcaire * employée était d'une homogénéité 
imparfaite; aussi Teau a produit par places des cavités et 
des érosions. 

La ligure 123 donne une vue de ee monument, d'après le 



beau dessin d’un doasioateur émérite de Meintenon, M. A. 
Deroy, qui en a gracieusement autorisé In reproduction 

h'n face le Dolmen do la Grcnouillo », au bord du ch a* 
min allant de Changé au Moulin et très visible de la route, 
se trouve un sutra dolmen, qui est appelé le Berceau par les 
habitants du poys. 

Il pcesède euccro doux grandes dalles de recouvrement 
mesurant. Tune 4 mètres sur 2'*' 50, et Tautre 4 mètres sur 
2 mètre.s, ot qui semblent éti^e les fragments d'une seule 
table. Le demi-enfouissomentdans lequel se trouve le monu¬ 
ment i^d difGcile U relevé des mesures exactes. 


I. M. Dony. r«n)«i'cinnR nnlic coUé(,‘U«, M. Cf»aRtr|rrain, i 
l'«niremi«e <le qui nu\bi <l«vona los deux nmos ici reproduite», ol M. Cudi, 
inslilutcurdo Sain^Piat., qui a relevé le plan cadastral dareDceinUj. 



La li^ire lâi moatre l'état actuel de Valléâ couverte du 
Bercrau. 

Il existe un troisième dolmen, inuis moins intéressant 
que les deux précédente et caché aux regards par des buis¬ 
sons. 11 se trouve à gauche du chemin allant du village de 
Changé à U rivière et à une cinquantaine de mètres de la 
route. 

Il est eucoie plus miné que les deux autres. Une grande 
dalle de 2 mètres sur B*" 60 de longueur et d'uue èpnis.seuv 



Ki<*. 121, — r>aUunn «lit Le Dercoeu, prCs Mainlcnc4i fEure««t-Loir). 

de 53 centimètres en est la seule partie remarquable; deux 
autres pierres, dont une semble avoir été brisée récemment, 
se trouvent à l’Est, séparées de 3 ou i mèties ; deux autres 
pierres qui accompagnent lo grande dalle sont également 
dos débris du monument. 

J'estime que des fouilles faites autour de ce dolmen ])our- 
raient amener la découverte de silex inléressants. 

Entre le dolmen dit u le Berceau » et le Moulin sa dresse 
un menhir de 3 mètres de hauteur sur 2"* 25 de laideur vers 
la base. Au moment de ma visite, le pied avait été en par¬ 
tie dégagé sur la face Sud-Oue.st et le monolithe mesurait de 
ce cèté 3*” 50 au-dossus du sol. 

A côté de ce menhir se dresse une autre pierre de 1 50 
de hauteur, accompagnée de quelques fragments de roche. 




Lh charman^ü vallée où se dressent ces niéguIitJ^cs est 
dominée p^r un prumontoire qui s’avance dans la direction 
de Mo in tenon et dont lo poiivtour est bien dessiné par des 
pentes ossex itiide* ou des Uilus natui^els. 

G*cst son extréuiitô qui porte lo nom de Gemp de César. 

Cette enceinte est l’emurijuuble par divers détails : 

Une grande levée de terres et do pierres coupe le prO' 
montoirode VEet à VOuoet et ae pi’olon^e du côtd de Changé 
sur les pentes de Tiiçon ii empêcher de tourner facilement 
le rempart, que précède une large oxcnvaUond'une clnquen* 
Uine de mètres. 

Sur le pourtour de le surface pi'otégéo se montrent des 
débris de levées et même i\ Inngle fais ont foce au parc, le 



K»>. lis. — Plun Uu Cam|)U« CfiMi', prdi Mêinionon ^Kui‘e^l>J<oir). 

levée SC développe sur une ciiu|i)antoine de mètres et fait 
110 l'ctour d'anglo. A l’auti’e coin, des travaux indiquent que 
c’était bien lè une porte de Venceinte, cor une voie d'acces¬ 
sion passe enti« ces travaux pour pénétrer dans Tinté- 
rieur (l^ig. I2fi). 

L'enceinte de Maintenon est des plus remai^quables et 
mérite rattention des excuraionuistes. 



Il est bi^n entendu que le nom de «< Gemp de César 
qu'elle porte esl U3ie de oe« désigantlons si faeileTnent don> 
ndes depuis le xvi" siècle «• tous les vestiges dont ud igno¬ 
rait Tongine. 

Dans son ensemble, cette enceinte, dont 1 a superlicie est 
d'environ un bcctare et demi, est un Cap b^rré, mais non 
uû <* cap barré » primitif et dont les mulérioux de la levée 
étaient grattés <lmis le vnisionge et nmoiicelés en ligne do 
clôture. A Mniiitenon. la lovée est d'une asscKgitmdo puls- 
sanco, elle se recourbe << ses extrémités, et du cùlé de 
Changé elle se prolonge sur Us deux tiers de la pente de 
la colline; de ce môme côté, une petite levée se détache h 
angle droit et rejoiot le Fossé qui est placé à une petite 
distance du retranchement, laissant une sorte d’esplomtde 
entre le fossé et le lempavt; fossé et esplanade ont une 
cinquantaine de mHies de lai^ur et barrent complètement 
l'istlime, soit lâO pas envi ion. 

Ces complicâlions défensives, ainsi ({ue celles qtti sont h 
Tautre extidmito du plateau, nous portent A reconnaître <l<ins 
l'enceinlo de Maintenon un de ces camps ou refuges du 
moyen âge, comme les populations de cotte é|>o((uo en éle¬ 
vèrent un grand nombi'e. uotamment a l'ombouchure de lu 
Seine, et souvent sur les emplaconients mêmes do i^efugos 
plus anciens dont les travaux étaient utilisés; ce qui est 
sans doute le cas pour celui que nous étudions, 

Mollieuieusement, certaines [xirtics des anciennes levées 
sont exploitées ù Main te non ])our rextractioTi do la pierre 
employée h l’entretien des rouLcs, et il est à craindre que 
hientùl 11 ne soit li^ès dlfQcîle de retrouver l'entplacenteiit 
exact des travaux de défense qui ont existé sur le pourtour. 
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HACHE EN JADÉITE 

DÉCüÜVKBTK SOUS UN ARBRE 

l*Bi- L. THIOT. 


Vlinmiw prphhlnriqu^ publmit» dans le numéro àw 
moîa deumî dernier, In deacriplion d'un eoaea^tdle recueilli 
à Chepoix (Oiae). 

Otto même localité a Tourol un autre objet non moina 
remûi^qiitibio, ninel qu'on va en ju|;er, et qui rappelle quel* 
(|ue i>ou U liûcliQ an chloromdUnite du MAné*ar*l']roêg, k 
LocinHfiaUer, ropoaaiU sur un auneau en jadéite. 

Il y a environ 8 ou 10 an a, un ouvrier, abattant un orme 
aéculAirole long d'un ehomin, daiiH le vilUgo mémo, trouva, 
uu'deaaoua de In aonolie et h un inHre dr profondeur, uoe 
hache polio qui Ctnlt, non pua, comme colle de Ivocnmriakor, 
posée Kur un disque, muib engagée doua un anneau muni 
d'une ûhalnotte enroulée autour do cette hocha, 

L'annenu et U cliainoUe furent égarés pou après lo 
découverte et ne ritrentjnmois retrouvée. 

Tout ce que noua pûmes apprendre h ce sujet fut que 
répoifMeur de Tauneau pouvait atteindre 8 h 10 millimétrés 
et que la chatnetle avait de 30 k 40 oenümëtres de Ion* 
gueur; mais il fut imposHible de savoir si la matière qui 
constitueil l'aniirau était formée par un minéral ou plutôt 
pur un métal, et si ce métal était du brooee, du enivre ou 
du fer. 

Grâee s rainuhililé de M. Maxime Coudrillier, de Bacouel, 
Je possesseur do lu liucho, nous avons pu loxaniincr et 
rscoanoHre quelle éttdt en jadéUe. 

Voici ses dimensioDH ; 

Longueur : 75 inilliinétros. 

largeur au tranchant : 46 millimètres. 

Lûigeur au sommet : 15 millimètres, 

Un des cûtés du tranchant est légèrement ébréché. 
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Deux questions se posent natui^eUement : 

A quelle époque remonte renfouissement de cette 
pièce ? 

2* Quelle éteit la sig^nification des trois objets ossem* 
blés? 

11 est facile de répondit à la première question, car il est 
à peu près certain que la hache a été déposée sous Tarbrv 
au moment de sa plantation. En admettant qu'il ait vécu 
uu siècle, ce serait donc vers le commencement du xviii' 
aièole que le fuit se serait produit. 

En ce qui concerne la socon<le question, on |>eul admeitro 
qu'il y û là survivance d'une superstition remontant bien 
loiu dans le passé et qui n'a pas encore totalement disparu; 
c'est sans doute un reste du culte des pierres. 

Les bâches en silex ou en autres matières trouvées sous 
des arbi^es ne sont pas raines ; \\ serait facile d'en citer quel¬ 
ques exemples i‘écents’. Mais ce qui, dans le cas actuel, 
complique la question, c'est Tanneari destiné i< l'cccvoir la 
hache polie co minéral rare et la chaînette faUant'corps 
avec la hache qu'elle entourait. 

Nous laissons ù de plus compétents le soin de donneruue 
explication de ce fait qui nous a paru curieux h signaler. 

I. M. G. Slsltii, é Brauvii»9, Cann m collocli<>n tioc hache m 

iilex trouvée égalcmeol aous un oin^e. à l.a l‘(ac«, conimuua (rHod«n«*cn* 
Umy (Olie). 
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LA STATION PKÊIilSTORlQUr: 

DE BOYALURü-COMPlftGNE 

►T 

l/ILE SAÎNT-LOUIS 

Clément QUÊNBL. 


noyAC.t.iR(i 

Permi Uint d'emplacemenU nnUquef* signalés dans In 
Torét de Compïègne et dane leu envji'one dopuia 4ü {ini, 
(emplacements l'iches en soiivenli's de toutes sorles, il en 
est uif qui, quoique Hitud bien de oette ville, n n pus 
éveillé ruUeiUion des plus lins chercheurs, tels (fue les de 
lloucy, lea de Mnixy^ les Méresseel nutres ; et romission OHi 
ûxousdble puisque aucuns mstérinux n*étnient cppai^nU 
sur le aol et ne pouvaient foire soupv^nner rexistenee d'une 
des plus im|>ûrtAntes loeolitée préhistoriques de le légion. 

Ut cependoiU, si on s'en éioît rapporté 6 Is slgnillcstion 
des nomA de lieux, plus ou moins altérés, révélés per le 
endastre, al des explorateurs avaient procédé des 
recherches, pmtiqué des fouilles, la résultat des déccnverloM 
eût prouvé que le aol couipiègnois renfermait en quantité 
des antiquitéa romontant au plus loin ta in passé. 

L'emplncement désigné sou a le titre de Coq GfiUéiix est 
situé terroir de (lompiègno, section de Royal Mau et Saint* 
Germain; il occupe une étendue n’ayant pas moins d’un 
kiloiuètro de longueur sur les horde de l'Oise ^ 

Do chaque célé de cet emplacement priocipsl au trouvent 
d’aulros lieuxditAdontrétymologie est quelque peu ohscure : 
ce sont les HehiM, le Gord et U H,%zoi/. 

1 Sur le terroir de (belles, pi’és Pie iTer<»nde, te trouve aueai uit ■ Bu iosnn 
Ûellciit * et colla cnmiuuno de JiAmhvouMH ânM^ulU^e. 



Cette etfition, ignorée jusqu'à nos reoheicl\B»(, date de 
Tépoque néolîthiqiw ou roi>enliousicQne. 

Dix oimées de constnnUH recherches n'onl |>as lerî ceUe 
xource d’instruments préhistoriques, quoique les principaux 
objets deviennent plus rorea; mnis Verdeur du chercheur 
permet toujours de revenir avec uoe ample mot.sson puisque 
le sol ne contient rien autre choso, on fait de minéraux, que 
des silex apportés per Us plumiers occupants et que hi 
seule difiiculté est de trier les inuombrablcs outils, mal hou* 
rousemeut éliréchés par les instruments agricoles, que le 
pied foule k chaque pas. 

Sur le sol de cette station primitive j’ai recueilli une 
quantité incalculable de silex toillcs ; mois t 0"' 110 de 
profondeur, sous la couche de terre arable, on rencontre de 
nombreux fovers autour desquels so trouve toute l'indusiiie 
de ces temps lointains : des haches taillées et polies, des 
tmuchels, des grattoirs, dos percuteur.s, des hroyeui’S, des 
lames, des scies, des retouchoîrs, des polissoirs, dos débris 
de poterie, des polûtes de flèches. Ces dernières ont déjà 
fait l’objet d'une notice de la Revue /.'IIfnnm€ prehisio^ 
riqae (Janvier 190i). 

J’ai recueilli des haches en gi'ûs, en serpentine, en 
néphrite, en diorîte; les haches entières sont rares. Les 
foyera m'ont procuré des corniüonK et des os de cerf, do 
chevreuil, des ossements do ohoval, de )>œuf, de porc, et 
des débris de poterie, des lames, des g l'es, etc, ; mais, dune 
manière générale, ils sont peu riches en instruments. 

Dans ces foyer» et à la surface du sol, j'al trouvé dos 
morceaux de minerai de for, qui ont un peu l’ajiikarence du 
fer météorique. Us ressemblent à des scories, mais leur 
forme, leur densité, leur vernis et l’absence de rouille sem¬ 
bleraient prouver que ce minerai n’a pas passé au creuset 
du fondeur. 

On sait qu’une superstition remontant pour ainsi dira à 
l'origine du monde fait croire qu’un fragment de pierre tom¬ 
bée du ciel, des pierres de formes bizarres, de nuances 
variées et percées poilent en elles des vertu» préservntrlciî» 
et surnaturel Us centra les mauvais esprits et Us maléfices 
ou mauvais sorts. 

J’ai également rencontré plusieurs oursins qui, eux aaisi. 
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passent p(iur avoir des propvîOtâs porticuUèrea ; jVi eu à 
mon service ud Urcton qui iu'û raconté que, dans sou i^ys, 
Toursin faisait l’office de i>aromètre : on le jette en l’air et, 
selon qu'il toml>e sur la partie plate inférieure ou sur la 
partie sphérique^ on en conclut qu'il fera beau temps ou 
qu'il pleuvra. 

l/instrumeut lo plus commun dans la staüou de Hoyal- 
lieu est U tranchet. Il se trouve en g:rând nombre sur une 
partie du terrain; il y en a de toutes dimensions, depuis la 
pointe dite a tranohont transversal des plus petites diman* 
sions jusqu’il loutii mesurant 12 et IsIceoLimètres de Ion- 
loueur sur7 a 8 centimètres de largeur. 

Les grattoirs convexes ot concaves sont nombreux; on 
en trouve en forme de disques ou de lomei« arrondies une 
exti'émité, ainsi quo do tout petits de forme discoïde, par- 
faitaïuent retouchés. 

Les acies proprement dites sont rares; mais an faisant 
des retouchée et des ébréchures h uno lame, on en obtient 
le même service. 

Les ciseaux et gouges employés k la main sont asaex 
fréquents; ils possèdent oncoi^e une punir du cortex pour 
Tempoignure et Binsi la taille ne blesse pas le innin. On 
rcconuaît par ces instruinenla qu’il y avait k celte époque 
plus do goucliers que de diuitiers, et Ton peut eu conclure 
que ceux qui les ein ployaient do va lent être ambidextres. 

Les nucléus sont rares, car, après en avoir extrait le plus 
grand nombre de lomes possibles, oc qui en restait servait 
presque toujours do percuteur ou de broyeur. 

Le nombre de pei'cutours que j'ui recueillis est tellement 
considérable, qu'un homme pourrait à peine les transporter 
sur une brouette, pi'cuvo certaine du long séjour des néoli- 
thiquos en cet endroit. 

On rencontre fréquemment sur le sol des fragmeuU de 
bracelets en schiste ardoisier, ainsi qu’en serpentine; j'en 
possède deux fragments percés d’un trou. .Te pense (jue ces 
dél^ris vieoueut de sépultures détruites yxif la culture. 

Au lieuditle Gord, j'ai trouvé en 1895 une sépulture néo¬ 
lithique avec une quantité considérable de lames, des grat¬ 
toirs et des perçolrs, des percuteurs, des broyeurs, du fer 
oligistc, des ccrnillous de chevreuil et do cerf ayant servi 
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de mnnche hux pcrçoii’S et qüx lames, \ine cuquille pci*eée, 
des fragments de braccifiU, des haches i>olies, des nucléus, 
des pointes de lance et de javelot, des flèches de. variétés 
dilférentes. « 

Cetts sépulture était incomplète. J'y ai trouvé des silex 
brûlés et des os calcinés prouvant qu’il y a eu là un foyer. 

Par le nombre et la natui'e des silex, j ai pu remaixjucr 
que celui qui reposait dons cette tombe était un ortisno. Je 
l ai trouvé au milieu de son ulelicr, ovec ses outils, sus 
nutérioux industnela et des os de clieval, hccuf, cerf et ebo 
vreuil probaJilemeat destinés ù être travaillés. 

Les os du crâne étaient ti^ès épais, d à lû millimètres. 

Il y avait des fragments de poterie avec des oreilles et 
des petits trous de suspensiou, d'autres avec des stric»« laites 
au poinçon, ce <{ui con.sütue un commencement d'art <lans 
lu céramique. 

Au Hfizoy, j'ai découvert une sépulture clolniénlquc mesu* 
rant environ 6 mètres de longueur cl 2 mètres et demi de 
Ui^ur. Sur les dalles du fonds reposaient envirtm une dou- 
7 .uine de squelettes, des jeunes gens ot des adultes; les 
môcbcires avaient toutes leurs dents et paraissaient avoir 
appartenu â des individus plutôt jeunes ; il 3 * avait uuxsi des 
ossements et une mâchoire de tout petit enfant. Les corps 
avaient dû sc trouver dans la position assise ou accroupie. 

Le monument n'existait plus. Les pierres ont certaine¬ 
ment été enlevées pour biciUter la culture du sol et pour 
l'usage qu'ou en pouvait faire; un ne remarquait i>aK de 
trace de tumulus. 

Le mobilier funéraire ii'éLait pus très riche; il 11 ')' avait, 
paimi l«s objets récoltés, i>as d'omcmeriL^, pus de colliei's, 
ni perles, ni pierres percées, ni i>enJe]oqucs, comme colu 
se rencontre habituellement dans les sépultures néolU 
ihiques. Mais ce n'est pas une preuve absolue qu'il n'im 
ait pas existé, car cette sépulture ayant été explorée il y u 
fort longtemps, ces objets ont pu être enlevé.^ ù l'époque de 
la démolition du monument. On voit encore clans l'Oise, 
non loin île cet le sêpultuic. un énorme grê.^ qui, h u'un 
pas douter, on provient. 

J’ai recueil U dans ce tombeau deux haches dont uiao en 
silex de 10 centimètres de longueur et une autre en luche 
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noirâtre enimuncliée dan:; une guino (i Uxlon en bois de cerf, 
deux rolouohoire, un ciseau et plusieurs pointOK de fl^olies 
il tranchant trunsvetnixl en sïUk. ainsi (pi un ])ninvoa en os 
méplat ayar^ dû servir k la confection de lilets ou de cor¬ 
dages, du peroxyde <le fer ot quelques fragments de poterie 
n'otfiitnl aucun intérêt. 

Les fouilles n'ayant pas été eompliiteinent terminées, ni 
faitos avec toute rattention nécessuii^c, je me propose do les 
continuer après la récolte; nul doute* que jy découvrirai 
* d’autres objets. 

Dernièrement, le.s travaux de culture mirent au jour 
de aornhi^eiix ossements au Ueudit le Cof^ 0/tUeu^', j'y pra¬ 
tiquai une fouille, mais il no restait plus que quelques osse¬ 
ments; je D’ai pu remarquer rorieniation du. corps, qui 
n'était pas enterré b plua do 3li centimètres de profondeur; 
il n'y avait |ias de mobilier funéraire, aucun olijet ayant 
frappé mon attention. Le coj'ps avait été déposé là sans 
dalle, ui pierre quelconque; jo croîs cependant (|ue lu nécro¬ 
pole do lu station se trouve sur cetto parlio de terrain k 
causa des nombmux silex que je U'ouve aux alentours. 

Di'Onze. ^ L'ége du bronze est représeutd dans cette 
localité pur une grande pointe de llncho barholéc et pédori- 
culée, forme harpon; o'est le plus uncieu témoin du métal 
de notre région. 

On trouve encore quantité rie petits débris de bronze 
(produits do cassures et de réparations) disséminés sur le 
sol : des ]>outons et outres objets dont i'usago est inconnu, 
des bouts de ceinturon en bronze gravé et des crochets de 
même métal, des fragmenta de tintinnabuluin et de haches 
en broiiae, etc. Mais, jusqu'à ce jour, il n'a pas encolle été 
possible de mettre U main sur rntdicr de fondeur d'ots ils 
doivent piuvenir. 

On rencontre égalenient de la verroteiie. J'ai récolté des 
objets de parure tels que grains de collier ^>eix:éa et façon¬ 
nés b eûtes, des cbatona de bagues à facettes non sertis, de 
nuances variées, des grains de p&te de verre prêts à être 
foçoQnés et des larmes en jayet; j'ai recueilli, en outre, un 
übaton de bnguo dans sa montui^e eu bi'cnze, de forme 
ovale ; il est gravé et représuote uo soleil rayonnant et tlom- 
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{)oyânl. Citons encore des aoncflux en bronze et une petite 
ha^c <4 facettes etgrènelîs. 

Ici nous trouvons fart g;nulois dnne su ))el!e période. 

Il ne s'y renooixlre puurUnt aucune monjiûic guuloise. 
Pour en trouver, il faut remonter duos les {arclins de 
RoyaUieu et au hameau de Mercièt'es. 

Enfin, on a découvert des débiis de fourneaux fabriqués 
en terre g:laise prise dans le 8ouA>aol immédiat. 

Ainsi qu'on peut le constater par l’étude toute sommaire 
qui vient d'être faite, cette station a été habitée k des 
époques ti'ès différentes, mais elle est surtout intéressante 
par l'innombrable variété et la quantité incroyable des 
instruments préhistoriques qui y ont été récoUcs. 

Si des fouilles y étaient pi’otiquécs méthodiquement, il 
est certiûn que les découvertes que Von pourrait encon* v 
foire donixeralent d’importants réaulUits. 


l'Ilb salst-louis 

En dehors de l'endi'oit signalé ci-cleasna, Gompiègne pos¬ 
sède encore deux locnUtéapréhistoriques; c'est le Confluent, 
nu nord, qui a donné les mêmes produits que Royallieu, et 
rile Saint-l^uis. 

Cetfe île est située ii 600 mètres en aval du |>oiit de Gom- 
piègne et k égale distance, en amont de réchise de Venette. 

Avant lû construction du barrage de Venette (1827) celte 
île était beaucoup plu.s grande qu'aujourd'hui. Depuis cette 
époque l'exhaxissemcnt des eaux on a desagrégé la plus 
grande partie. Pour la préserver d'une complète destruc¬ 
tion, OD fit une ceinture de grosses pierres jetées sans 
maçonnerie, <|ue l'on aperçoit au moment du cbùmage. 

Ce tei’tre pittoresque n'û jms d’iiisloiiti proprement dite; 
néanmoins, on peut conciui'e qu’il eut une part active eux 
origines de Compiègne, et <jue ce petit coin de terre a pro¬ 
bablement donné naissance aux premiers groupements d'ha- 
bitanU de la cité coiupiègnoisc. 

La preuvu en est faite depuis f 807. 

En cette onnée, des dragages furent entrapiis tout près 
et au pie<l de Tile Saint-Louis. 
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put’ In ciiviositê, je mon toi k boi^d de la drague 
pluaieiint Jouira dr suite; j'int^ressni les ouvriers h mes 
rerheiuhes, et Uni jwr nux que par moi-même, je pus 
recueillir de nombreux objets que les poches d'extreetion 
l'emonlaient du fond des eaux. 

Je récoltai notamment une pioche en corne de cerf percée 
<run troc de suspension^ avec ses deux cornilloos basilaires 
Uillés cil biseau k tours pointes ; une massue et un co mil Ion 
en corne de cerf nu d'élao, ce dernier ayant encore sa gaine 
pour y dxer une huche ou un outil en silex; le moitié d'un 
massacre de cerf. 

Au sujet de CB dernier morceau, une remorque digne 
d'attention s'impose. Ce massacre conserve encore une par¬ 
tie des branches supportant les ramures ; elles ont été sciées 
il 0'*' m environ ini-dussus du crAna, et la partie intérieure 
du bois a continué k végéter de manière k s'arrondir, comme 
le. fait I os d'un membre scié après amputation. 

Mais la partie extérieure, le cortex, n'est pas arrondie. 
Si c était le fuit de In houle ou du roulis, toutes les parties 
HugulcuseN sendenl tmasi nnxindica, ce c|ui n'exisle ))as. 

Il faiil d<»nr n<lnietti'<' (|ue In (oiijiure a été faîte sur l'uni- 
mal vivuiil, qui n continué k vivre. J a pense, pour ma paît, 
que Tcni peut voir Ui xinn preuve rie la de;mesLication des 
cerfs. Oonsorvés dans ries parce ou des étables, leurs bois 
Aitndrnl été coupés pour les mettra dans l'impossibilité 
de blesser ceux qui en avaient la garde. 

J'ai encoix: récolté dus fourneaux de fondeur, des pote- 
nos ayant sorvi de creuscU, des posims de H lois, dos 
instrumniits en cnriie et en os, et une corna de grand beeuf. 

Cotte lie était assurément reliée h In terre ferme par un 
ponceau; car en assisUuU A rextriiction de la grève par U 
maebbe, j'ai pu constalor que dus pilotis avaient été plan¬ 
tés on cet cndix>il de main d'homme et qu'une populslinn 
y avait établi ses pénates, preuve certaine cjuo ce lieu était 
Weucoiip j)lus vaslo qu’actuel le ment. 

Lus jiiüux comjiosaiit c<‘s pilotis étaient faits de bois local, 
c*est-li-diro en bois H'huIugs ou du saules et en chêne, avec 
bouts appointés li'és difliciles h arracher par la drague. 

Il est bien entendu que ce n'étaient pas, comme on l'a 
prétendu, des portions d'arbres tombés dans l’Oise acciden- 



t«l)emeDt; c'étâîent parfaitement des bois approprias pour 
!a circonstance, de véritables pieux ilohés dans la grève ou 
maintenus par dos amas do pierres. C'est une chose k 
laquelle j'ai fait la [Axis grande attenUon, et ce, en raison 
des nombreux objets présentant tui réel intérêt revueiiils ù 
cette place. 


NOUVELLES 


Congés allemanâ d'anthropologie. 

Le CoiigTi'S do ta Société ni le mande d'QiiUuuinloçie nura Iu*u 
h GreiTswald 4 au 6 ooûL sou» U pK'siJenea de notre snvMUi nmi 
M. le boron d'Aiitiriau-Werburu. 

Une cfcuralon co Suandinnvic Icriulncin le Conpvs, 


Excursion de TlÉcole d'anthropologie. 

I.'Écolo <roOtin'opologtc a fait (limancUo 30 juin, bouk Im direcLioc 
(la M, de Mortillül, nno oxcui^ion dru a le» boia de Moudoti, 

Le programme comprcnnil io visite du dolmen de Korlinu «Ntoi'hi* 
lian), tr^neportà nu cimolièiv de Meudon sur In tombe de M. Ikig<*nc 
Pikdtty, dos restes du dolmen de Mciidoii netuoUement tnslallé» sur 
la terrasse du cinXtear, dos dolmens et du izieithir modcntesconslruUs 
dans le bois de CliavUle par Ica aspirants nuBsionnaires, cl la Tiaits 
du menliir de Ja Pierraxau-Molne, dans le bols du Clamcrl. 



SOCIÉTÉS KT ACADÉMIES 


ACADÉ^tIB DKS INSCHII’TIONR KT BKIJ.US-J.R'fTIlHH 


SMnct <lu IH mnrt. 

M. Plt. coiMntuiil((UC uav iiolo du U. Gauekiov» «oi^i^o^pon* 

liant do l'Auadéniic, au uujut d'unu dédicace qui viantd'ê^ro lU^ccu' 
vci'la par lê* a^rcuU du aorvica du» fordU, au Dj«he] Mannoitv» d^ina 
k» ruiiiaa de U petite ckifaa Ûa/i^nnn^ oCi fui Irouvd» il y a «luelqiioa 
nmiJe»! un monumMil fubértiix* aveu i)aa*reliarol îriHcriplien billnguu» 
laline ol n 6 r>*|iunique. 

Le neuvMii tckto eal i;eavâ en loltiaa bien fermée» et de ]>onne 
épetfue aur un Ünlcau de porte monoUlhe, en pierre ealenirc, qui 
devait coui'Onnor TcnVi^ée (Vtm nonctunire. Il «et riebemeut omé eur 
le face ]H'inei|ialo ob i*o eucc^denl do bna on linut une roulée ila don* 
Uoiiiea. Ou rcurnrquo, en outiT, un clia|jrlot <k perlea et de plé* 
colle», un ninf d*orea el de dnrd», une nieulure arrondie ol laillnnto, 
et enAu une plnlC'liendo c|ui poilu lu dédicnei’ffinvée hui noeaouln 
li^ne. 

lille oel l'olntlvo h In (‘onatrucliou (ruji lemplo déilié A Meruurc par 
lu eité de üoIAh elau» deux «uirêU'a, Kilo pnroU du 1 er du milieu du 
deuxlAnu* alèric de uulre èro. M. ünuckler l'a fait Iranapoilor au 
murtéo du Baido. 

M. Clurinonl'Gnuheiu aeliàvo la Ircluro tlo »on mémoire evn* la 
i‘trêi/rtMiin dite du Sainlo*Kllvie. 

M, Pellier communique uno tmlice du P. Jalabcrt aur ica ulèleu 
pcink» de Si don. 

M. Uéroii de Vlllcfoaae préeeulc lea Nolt» [/ttlU^mmoinaê do 
U. Camilln Julllan fn^XVI b XX), dans leequollo» rautour poursuil 
ao» éludes aiir le re!i{fion des üxiiloi» ; \Aio dca animnux 000131 et 
de» jilantca, ancrlficp» luunalne, formée de la ilivlnalton, rilunl, etc. 
Il e’oi cuin* ause) dos Ibi raK, de l'Aquilninc et des Ousques. 

M. R. Ilmtop, jU'ofessuurA Tuhingiio, (lyonl déeouverl h (loa une 
luavi'ifdioti ifii'CiiUO indelunt une cléfaitc de» Gnuloia, u voulu, pur 
uoo (lUenlien d'une cldllenLcasc douleuse, <|ue rinalilul de France en 
eût la primoiir. Il a ciu'oyë A TAcfidémie le lux te «le eolta inscription 
ncuoin|>a^ud cruiic Iruriuction et «ruu 00x7111104(10111:. 

La viilcilc CüH nyauluppris, ver» le luuts de mare d 78 avant iioUv 
Are, <(uu les Gaulois avaient dlé repouaséa devant belplie», en 
dikcmbi*» 279 , vute uu décret pour exprimer ta Joie (juc lui eauau 
cotte nouvelle. 
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Enfin, i'on décide que le décret devra cire f^vé ^ur une ülélo de 
roerbie qui sera exposée dans le temple d’Eneulape é Ce». r“eal celle 
slMe, letil k fuit iotnete, qoe M. llerznfr • retrouvée. 


.Sâwee de ^ /xart. 

.M. ClermonUCanoenu communique les raUfues<i’c9lainpa^*a tVin> 
seriptioDiS grecques chréüeonea proveoaot de Bersabce (Palealiiie) 
que le P. Proeper lui o covojds de Jérostlem i la dalcdu 12 mars. 

M. Cegnal ccmrauaique, de la jiartde U. GauckJer, eorreejieûdaal 
de rAcadémie, le texte de quelques inscHplione récemment décou¬ 
vertes ee Tuûieie et qui eol (nit «u manitipwm Ftlix Thibbùi'i. 

M. Gagnai Ut ensuite une note de U. Paris, professeur k l’Université 
de Deivleaiiz, correspondaot de l'Acedémie» sor une inscription 
romaioe gravée sur aoe plaque de broaze (|ui a été trouvée à Corte- 
gaaa, province d'Kuelva (P^spagoc) et <|ui apperlicnl « un eullevliou* 
neur de Séville. Le texte n'a pu oa être déchiffré complètemcnl, mais 
M. Paris espèce rdever bieuLûlan calque plus cxacl de riaacription. 

kl, W. Helbig, associé élraïq^er, dooue lecture d'un mémoire clans 
ie4|uei il >toulient que rrçmVa/BS romain, jusqu'à l'époque des guerres 
samniles, n'était pas uoe Iroope de cavaleine tuais une troupe de 
faolassins montés qui mettaient paed A terre quand U fallait com- 
ba 111*0. 

Les snciens Annalistes, qui avaient onUié ce caractère distinctif, 
sup|»osaient généralement que les eqe/efee dés le clébut cnlraieot en 
campagne comme dos soldats de cavalene et allrlbuaicot k celle 
troupe des ex[ 4 olts qu’sueunc eavalerir de raotic|aité a'élalt caifablc 
d'accomplir. 

kl. Kclbig appuie sa démonstretiou ser les monuments archaïques 
du Lntiuiu et de l'Êtrurie et, en particulier, sor les textes réceromeol 
publiés par M. d'.Aroin, d'après un manuscrit du Valiean. 


.Séance do 30 iHért. 

M. Hélbig commence la leclore d’oo mémoire sur les ai tributs des 
SalisQS. 

Les Saliens élnleol les représeoUmts sacerdotaux du contingent 
recruté paroi les citoj'ens qui avaient les pleins drots politi<|uo3, 
c'est- 5 -dira parmi les petrlekns. Tl j avait, a Rooe. deux aoda/r/afea 
Ss/iamm, l'nno élablie sur le Palatin, l’aotce sur le QuirinaJ. Ce fait 
prouve que IHnsUlutioo remonte A l'époque oû les deux communes, 
de U fusion desquelles naquit la vOIc de Ifosie, étaient encore Iodé* 
peodnotes Tune de l'autre. 

La eréaboo du forum comme centre politique el commercial de 
l'Etat était une des eonséquenees de le réuaioa des deux communes. 
Tout récemment M. Boat a découvert, aa>dessous du eol du forum, 
un groupe de tombes à puits et à fosses. Il est elair que la vallée du 
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fonim ne pouvait plus servir de nreropole dès «lu'elle Tut <lovenue le 
contre de l’I^lûL rotnein. Les tombes puits et i fosse dstenl donc de 
IVpnquo entériouro. Il on est de m^medermsULiitiOQ des Sêlu pe/a- 
Uni Qtcollini. Ü'sprè» MS dOQQ«>ss, on pcnl lUuelrcolcs atlrihuls des 
Sa liens par les objets trouvés dans les deux espèces de tonrbes ci> 
<le»suA mentionnées, 

M. Oppert présunto, su nom de rnulciir, 2 k(. Toscanne, ua ti>avait 
suolos InsLûs do Gudes qui se trouvent eu musée do Londres, (l'est 
In suite dos études précédemment pubiUk'S psr ce saveni sur la même 
sujet 

M. Drénl continue réLiida de divers mots ^rees de Vépoque liomé« 
rique. 

M. lla)>elon tait une cominunloatlou relative aux types moiétaires 
ol sub'OH nionumonU qu'on n rnpprocliés dr la célèbre statua de 
hronxQ du musOo do Berlin connue loua le nom de ]'•« Enfant on 
prière i». 

Il démentis) que» sur la monnaie iIcTni'cuto, Ir héros Taras, k cnii' 
fonrehon aur le dauphin, ne fait |MS Io peste de la prière, mais les 
mouveinonts ca<lencés<lu oéleusto, comme pour rdplor et rythmur le 
l>alaneeiuent des rameurs. Sur la xtèle de Némée, où l'on a vu un 
athlète an prière, il faut 1*0000naître, suivant M. Bahaloii, un devin, 
l>cuU 4 tré Mélampoa, dans une attitude l(lurplf|ue. 

ücs oïonnaieada Sieyono rapréBentent le mémo persoiiuape avec 
(ica bandoJelleH qui (IcseonclonL parailvlonient de ara maiim lovées 
au^dcsauit (lésa lèk ; ut parfois lu colombe, placée devant Ud, imiiquu 
qu'l! aV^ild uiie srènu (roruillieinancic. l.'liypotlièsu de ratbiète an 
prière doit donc dira écnrléc. 


.Véanre du ^ nt'ril. 

M. Hvibiÿ acliévv la K'dure di* Hon mémoire aur les ullrihuls dos 
Sali ont d'nprèsics rcniclKiiumaiita fournis ]inr Vétudo méihodiqtie 
des tonihcn do divi>racB l’égiona <lc rilalic. 

M. Léon Houxry fait ooniioUro un monument de la sculpture 
r<>nmlne découvert on deux fois (ISSfl ut i 69(1} <t Tillrvieille, prés de 
SommièrcH (Gard). 

On trouva d'nhord un étroit plOdcalnl du piciTC ^risc, tnillé en 
forme de gnino ou d'^/*mM et portnnt une courts iiiacriptioii latine* 
(|ue 1*011 peut lividuire niiisl : •• An génlo iW notre rnbliuH, Primige* 
ni us, son affrauchi. « CcCtc formule hiiniliéra, fi*é<{u<'nlcdnus lu région 
de t ancienne colonie roninino de Nîmes, indique un culte l'éligicux 
voué pur lt>9 l•RclaT(•s, les iifrraiichis, U>$ cUeuts d*un pntnm è aou 
gfttiut, c’estdk'dirc nu <lémon inlime que les Romaine croyaient résl* 
derau fond dé chèque personnalité. 

Seulement In rigui*e do ce porsoiioego manquait, et c'eel beaucoup 
plus lard que fut recueilli dans le même toritiio un buste <tc marbre 
blnue que il. Peimand Bévil, |>osac*8scur de ces fragmunls, reconnut 
comme s'ambeltant dans la cavité cieuséu nu sommet de ITisroiès, 
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L« d'uoe rdniilé TÎTaatc, ni soiioal oiHeusc parer qu’elle 
usl coilTéc de l’epec, eu bannrl k poinlr «les prélros âppolcs RaDince. 
Dans l’capècu, U ne peut élre queslien que d'un Jlamiae colonial ou 
proTincit] Vâu6 au culte impérial d’Auguste. 

&1, Clomont*Ganncau étudie des fngmnU de papyrus on languo 
et en écriture eramésunes >TCueillis, il y a drus ans, dans ose des 
pyramides de Sahkàm par M. Uasper^ H présmitds h l'Acndûmie par 
M. de Vogitv. 

Sur an de ces rragmeiila,qui araieot résisté jusqu'rel h Unit déchif* 
(Vemiml, il a réussi i lire la meiilio» en toutes lettres de l’an 29 du 
roi Artaxenès, date qni eonvspnnd à l’an 4.16 néant notre ùi«, ai, 
comme tout l'indique, Il s’agit d’AHaxerxos Longuemain, premier du 
nom. C'csl imc preuve de ^ua, ci nue preuve déeisfvc, à l’appui de 
la théso inh’oduitu aulretbis par U dermant-Gnnoeau, que loua les 
iDOUuments araméeun <lvcouver1s jusqu*wl en Ègy’ple, et qu'on clas¬ 
sait k tôi-t i la pûKode ptolémalque ou moine romaine, appartiennent 
eu réalitô k la domina lion (WPi*rses AchéBôiiidee, et <{ao l’amcnéeit 
était in Inngiio officielloment euployce dans Icun clianceUci’ies dos 
aatrnpios l'Sléricui'os. 


S^ÂJHse iltt 6 mai. 


M. Senaol niinonce n TAcndémie que t'êcole finnçaise d’I^Iréinr- 
Orienl vient d'eire crtiellemenl épmuriV (aria moK et nuuciajne et 
si imprévue <le ^1. Odimdhal. Odcnribal avait été chargé par le goii* 
vernoinvnt de riQ(lo<C)iiue, anus les auspices de l'école d’Ilanof, do 
procéder It l’iiiriMilairc archéologiiiei* et lillémire ot k roxplomtion 
i>lbiingraplil<pic du Laos; c’est au cours de celle mission qn’M a été 
massaeK* avec plusieurs de ses compagnons iurligencs. 

ije P. Séjourné, dominicain, supérieur du cmireol deSaüd*Éliennc 
de Jéruaolcm, communique le rsppnrl relatif k l'explora lion d’Al>- 
deL. 

P.P. Jauasen, Vinecnl cl Savigiiar ont dirigé les caravanes Cl 
fait les relevés. L’iÜnérain* s été le suivant : Hébron, Iker8ab4'*e, 
Kbalasab, Roulieibeh, Kl’Mescliriteh,SbaIU, Ahdch, arec uiiepotnU* 
jusqu’k Ain Gedcil (Cadcsbsrre), puis retour par TcU Rakmeli, Qonr* 
noub, Ar'arah, Qaelfid), Tell And, Hébron. 

Le rapport oc traite que de la topiq^pbir el de l'arcbéologa* 
d'Abdeb et se borne, pour Je reste, k slgnsler les glanures éplgra* 
phiques. 

Tout d'abord, un ivsumésoceioel de rexplnraüon montre cc qu'est 
Abdeli, les travaux et les découvertes qo'oo y a faites pendant les 
cinq jours que les explonteura y sont rasiés; puis le site d’Abdeh 
est précisé et décrit. VlcDncnt ensuite : le neiiUon des centaines 
d’hy’pogées, avec quelqoes-ooes de leurs ornubreuscs transforma- 
tiens en habilatioes, saactuaires el tombes chrétiennes; la descRp- 
Üon de celai de ces hypogées que l'oo croit être le tombeau d’Obo- 
das, roi des Nsbaléeos; celle du hent^icu du sancluaire de ce roi 
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iioLaU^ons m(»ei imporlanls i\i\o djfTloilcft À 
<UVhilT)‘(:r : que}«|ucs moU enfin sur le cîtaüelio el h ville by tin line 
qut ont suco^d(^ù TenUque Ob«(1ae. 

Ln rapport se tcrtninc pnr l'<jnum<’ration des résultat» Oc IVxpIn^ 
intion et por un ivsumé <lee découvertes épi|rraphiquos. 

De DOIT) h roux <leasins, x^elovés et |>hato graphies, odlchêa dnns la 
snllo, porn)OtleMU)|, <1o sulvi'o dos yeux lo )*écildo cotto hitrrossnnlo 
exploration. 

il. Ciermont^anueou roft hommngo dca livriiisona 6 A 0<lu tome VI 
(le son ftecueil d’ni'ehéologia oiHenitlc. 

M. S. Roinaeb préaecile uo mémoire de M. V. Lortcl inlilulé 
I/9ftJ»^U’F&iican. L'nutour soiJtieât ifUû i'olaouu sacré d'IIorue doit 
(tro idenlllié. non i>as & Téporvior, cumme on lu croit générelomonl. 
mais au fnucon jxMeriii. 


Sétiioi tlii ma/. 

Ileuxey fnil une conununicatlon sur le» n) 0 )Uin\uiUi ilH)vit{uus 
ivkemmani ddcmiverLs cri Eapagne. 

Grâce h riultjstivo et h rhabllotâ do MM, Arthur lingol el Pisrri* 
Paria, le musée du Louvre, appuyé per la direction dos I3rnux-Arls 
Qt pnr Id dirootiun do l'Enseignement aupériour, a pu. depuis plu* 
slsura années, auivro et eneourng«*r tics l’cehevvhoa qui ont aiia au 
Jour nombi'O do momununta appartonant A t'fintii|uiU ibérique, 
encoie »1 incnmplélomcnt comuie, 

M. Hcuiey rdaumo unr notice de coa <lcua arahéologuos axir les 
fnulllca qu'ils ont exécutées A Oauna, l'antique Ureao. Ile y ont 
dihla^’é, sur xme iongnciu* <lo jilus de eont métroa, lu aiibalrucLlons 
d'uno murnlllr eomilruitc avec des blocs nrmcbés A des édlllccs 
d’époquna dilTéruntva. Seaucouji de ces bloca portarout dos aoti)p« 
tmoa, quelquci'iines romelncs, mria In plupnrt d'un stylo iridigénu 
rude et dombhni'liaro, c<uisorvint tjuciques traces des üinuoncos 
antdneurea grecques ou orientales. 

Ce eniit des angles de fiisos, dea piéeua d'avchitecture, avec des 
restas do représentatioua militaires ou rcllgicusaH : guerrlcie sus 
eaaquca cbcvclns et nux longs boucliers, pieB<|ue gaulois, autres 
coin battants à la tête oue, armés de la potito rondAche ll>dvlquo; h 
côté <k’ ces soldats, nn curieux acrohste marchaul sur scs mains, 
eommo s'il s'agissait <le Jeux militaire» plutôt que do cnnibnls l'éols. 
Pui» dos flammes portant <lc» vases A UbaUon, une Joueuse de nfkto, 
nn pi'iHre A long inan tenu, de nombreuses Agurcs cranimatix, surtout 
de» taureaux. Les emn et 1rs polmics feront Tobjet d’une autre 
cemmooicatiuii. 

M. Dieulnroyœlirvc la Icctuiv du aon ti’avail surin polychromio 
dans Vert espagoul. 

M. J,*B. Uispoulct lit un mémoire sur les n conHuiaircs )» cl lu 
«< coosularité » ou quntj'iémo aivelo, uoe des institutions les plus 
importantes ot le» moine coooues du 3as-Einpire. 
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Ju 20 tMti. 

M, Kmicticr ni désigné ftu choix do gwivomcw de r(n«lo.(:hin« 
cOQjme directeor de Técole d'Eslrémc-Oricat, ea rcioplMcemeDt de 
M. Pinol, arrivé tu tortue de m reberon et ipi deoeade à renlrt^i* 
eo France. Une nouveUe suhTCBUeo de 6.000 fr. sur iceerédiU de le 
fondaüon BcoolUCnnsler est accordée U. Dufour pour lo coiiliiiua- 
tion de ses feuilles ar«héolo^<(uee en Iedo»ChiDC. 

H. d'ArboU de JubalnviUe teit oao comcnuoiceUon snr le loaneKC 
per la vente üc b fiancée au ûiaji. Cette coulune, <|tii esbtc oncou* 
en Chine, fut autrefois géuénlc. Oo le retrouve chez les Celles et 
chez les Germsios, üaus lladc, dans la Gcuèse cl Jusque dans le 
coda d'Hammourahif réccmmeal découvert et i^ni rvmoak* à Fan 
SOOO avant notre t*re. 


ACLVDÊUIE DILS SCIENCES 


Sésites fie 7 mart. 

L'Académie rient de faire encore une perle ; M. Fouquê est siorl 
subitement dans la aalinéedu 7 mars. 

En aDDonçanl cette triste noovelie, le président résume ainsi la 
carrière scientifique du défunt : 

a M. Pouqué apjiarieeail à notre Oompaguiu depuis 1881. Ancien 
élève de l'bcole normale, ü fit d’abord ooeiocurvon daos l’induslric 
et roviot bieatdL h la science svee son oiallre Charles Saînt^Cbire* 
Deville. Apiès divers voyages ao Véenvoctau Stroiehali, sacnra- 
papne de San lopin, avec nne mission de l'.AcsduGoic, donna lieu ^ la 
publication d’un ifrend on«n^ sur la oalurc des roclics cl lee éma* 
nalions d'origine volcanique, dans lequel oo Ironve en laèmo temps 
de curieuses recherches historiques. 

<( Il fut CM Frscee rinitblcur de la •• péln^rapblc microRrapbique >•, 
ou élude des éldmeiüs ci’islsUisés qvi coosUtora t les roches. Voya geur 
iofaügahle et doué d'une énei^e qu'il devait è son or^nc, )J. Fou* 
quéeonridéralt que tes preyrès de U géolofpe doivuot seconqueriv 
sur le terrain per uueezplevatioo personneUo, sans souci des fatigues 
qu'impose cette méthode. • 
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MUSÉES DEPARTEMENTAUX 


COTR-DOK 


— Musée d'histoire naturelJo, nu jiu^din de TAr* 
queliuee (Gens. : Collet). Minéralogie générale; géologie 
de la Côte-d'Or; paléontologie onimale et végétale i pièces 
remarquables : cûiapace de glyptodon de Montevideo ; orène 
de mogaceros hibernicua; empreinte do FhbellanQ Uitiloba; 
palinior oligocène de B rognon, Côte-d'Or). Zoologie, belle 
Réiir générale; molluaquoe (Coll. Grasset); coléoptèi^ea dy 
déporter eut (Coll. Hougol); lépidoptères exoliquee (Coll, 
de Laouisiue); reptilOR (type du crocodile de Moi^elet du 
Yucutau): oiseaux de In Côte-d’Or (Coll, de Kolly); 
nnatomie comparée (ourieux aqiiolclte d'orang-nuUng, 
»imîa taiyrtii, atteint do rochitUmej. Ethnogrnphié : 
Sénégal, Chine, Indo-Chine. Ooéauie (bfttoiis grnvée de lo 
Nouvelle-Calédotne), Améri({ue du Sud (této préparée en 
trophée des Indiens Jivnroa, du llaut-Aïunxone), Ethnologie : 
crAaoi, dont deux des dolmens do Ftolcnia (Algérie). 

— Musée srchéologique départemental, t roncien Fa lois 
ducal (Cour. :D. Marchand). Ethnographie. Préhistorique: 
série locale (fouilles de Gruncey-lo-Ghàleau, etc...) ; collec¬ 
tion Gunlsset-(^rnot (séries de France et d'Algérie). E]>oquc 
gauloise ; ombarcotion tixiuvéc dune la Loue (Jura). Epoque 
gallo-romaino : série nombreuse ; génie, nmvlire de gran¬ 
deur naturelle, trouvé ckio.s les thermes de Vertault; sta¬ 
tue de la déesse Soqunna, ti’ouvée aux sources de )n Seine; 
bee-reliefs et tombeaux ; borne milliaire de Sacquenay. 
Epoquo franque : armes ût parures, potenoR. Antiquités 
étrangères : Egypte. Grèce (statue d'Apollon), Italie (série 
de vases de U collection Gampana), Numismatique. 

— Jaidin botanique, à l'Arquebuse (Cône. : P.-A. Genty). 
Herbiers- 


— École de médecine. Collectiona diverxea. 

— Faculté des lettres. Moulages et pliotographies des 
priucipalex antiquités grecques et romaines. 



— Fdculté â«s scieoces. NÜnéralogie et ^éolc^îe (Prof. 
CoUot); séries générales; série de la (^le^'Or; série de 
U Basse-Provence (Coll. Collot). Botanûjue (Prof. Queva); 
herbiers. Zoologie (Prof. D. Jol^rt). Série générale. Verté¬ 
brés et oiseaux de la Côte-d’Or ^Coll. Laconlaîre). 

Bbauke. — Musée de la ville» à l'Hélel de Ville (Cons. : 
Changeroier). Séries d'histoire naturelle générale et locale 
(oiseaux, t.OiX) espèces; mollusques, collecfion Ghevi- 
goard). Préhistorique. Kpotpc gauloise : inscription trou¬ 
vée i Auxey. Époque gallcHronioine : sculptures, statuettes 
en terre cuite, objets eo bronze (fouilles du Bolar, près 
Drapeau). NumismaÜque. 

— Musée archéologique, & rhôpital. 

— Musée de la Société d'histoire et d'archéolugir. auclcii 
hùtel d'Kspegny. place Notre-Dame. Collections surtout 
locales : préhistorique, gallo-n»malfi et luérovingieu de la 
région. 

SeUltK-B^-AvxO{8. — Musée de la ville, ancien Monastère 
des jacobins, fondé en IK66 (Cons.: Creuzé; Coos, adj. : 
Nodot}. Formé par le don des collections géologiques de 
J.-J. Collenot, E. Bréon et Bochard, il est avant tout local. 
Quelipes séries étrangères sont seulemeut conservées comme 
types de comparaison. Géologie : H.U(H) échantillons de 
l'Auxois et du Morvan. Minéralogie «t (Kdeontolugie. llei*- 
biers : Lionnet (local) ; Leclerc (général). Mollusques, pois¬ 
sons, oiseaux de la ré^n. Critoes humains. Aichéologie : 
plus de 1.500 pièces des époques préhistorii^uc, gauloise. 
gaUo-romsine et fmotfue. Numismatique. 

Alise-Saintk-Bkixb. — Musée fondé eo IK67. Collection 
d’antiquités locales, provenant parUculièremeut des fouilles 
d’.Mesûi. 

Acxo.nnb. — Musée (annexe de la Bibliothèque}, pus- 
sage Girault (Cens. : Champion). 

CuATiLLOx-sua-SBiXB. — Muséc archéol^quc. au collège 
(Oons. : Lorimv). Préhistorique de U région. Série de 
l'époque gauloise, hpoque gallo-romaine : importante col¬ 
lection locale; ustensiles en fer et bronze: statuettes ; pote¬ 
ries ; estampilles de potiers ; cachet d'oculiste ; collection la¬ 
pidaire provenant des fouilles du vicus de Vertüiuin, près 
Leignes, et du temple d'Apolion k Husarois. Numismatique. 
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Additions. 

ARDKCHE 

Laua M'tiB, — Musïfe oantoncil. ( Voir 1'* nnnée^ n° 5, p.100). 


ARIÈGK 

MaS'D’âzil. Cctclo cantonal: Collections botnniquoa, 
jj^éolo^quea el miinlralo^quea locales. ( Vob' année, 

p. m- 


AVEYRON 

SAiKT-Appingus, — Musf^e cantonal : histoire naturelle 
<le la i'égiün,(VoiV année, n* S,p> ^5^). 


CALVADOS 

MftziDOK. —> MusCCf à VHôtel de Ville. 

ÜUHEC-RN-Auou. — Mu«<‘e, 6i l’Hôtel de Ville. {Voir 
1** M\néOy n* ii, P. $49). 


CHARENTlî 

La Rocubli.b. Musée d’ai'chéolofcie. Au deuxième étage 
ot près des bhIIm du Musée de peinture, ee trouvent trois 
collections conservées & port, sons âti'e incorporées aux 
séries générales; 1* CollectiouGon (Ethnographieorientole. 
quelques spécimens de Tort chinois) ; 2^ Colloctiou Ghessiron 
(Relie série d'objets: émoux, laques, Ivoires, bronzes, 
manusurlls de T Extrême-Orient et surtout du Jopon ; deux 
sarcophages égyptiens] ; 3” Collection Sanier (Curiosités 
diverses).( Voir S* année, n* $, p. 9S)- 


Le Oiratil : M.-A. Dbssoik. 


k&coN» raoTAT nUjiu, tHm»iVAs. 
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aoct laoi. 


L’HOMME PRÉHISTORIQUE 

DÉCOLVEHTES 
D'OBJETS PHÉHrSTOUIQUES 

FAiriiS DANS I.ES DIUÜAOKS DK LVISM 
A i;iSLK-AI)AM. 
p»r DENISE. 


DepuU aimé^. c» npprofoûdissant le }it de 

rOlse |Miur le tléjtlnceuicul et la roc<m«lructivii dea écluses 
de l'Ulc'Adanif plus de 70.1)00 m^tee» cube» <lc 
<>ut clé cITcctués. 

Dans (les 11*21 vsiu:^ nuwd voiisitlémUles. des découvertes 
orcltéol(^^iqu<*s de tout genre ne poiivnienl mau<[aer de ko 
pi’orluire. Nous ulloas nous occujier K|K*ciaKeinent aujour* 
d'hui de eeU( 2 e s« raptK>rtADl aux éiKiquos préhisloiiques. 

Quoique des <(uanlitéa (UiiiKidémbles de sable et de uiil' 
lüux, invontcsUblement de ri'|WK|ue des alluvious (|au(ei*> 
n:iires, eussent été enlevées, uu ii'a pas recueilli, du moins à 
nia connaissance, d’ins l rumen U» de (*0110 é|KH[ne. & l'exccp- 
tiun de quelque.* delà U insiginlhuilH et |>out>«tre même de 
pmvcDunce douteuse. Pourlonl. |>armi les ouvriers em- 
plovcs;iu ti’uvuil, t>eau(»up connaissaient ces sortes d’ins- 
ti'umeuLs, surtout les cou|>sde |K>mg chelldens (ju’ils luim* 
maient. selon leur habitude, des Kininies de chot. 

Les ohjcU recueillis de l’é|>m[U(* iHN)]itlu(|ue ont étd jieu 
uomhrcux. relntivemeal à l'éunnno masse de déblais enle¬ 
vés, mais en revanche ils élaieni foii lulcressnuls. 

J’ai recueilli, pourmajrarl. trois bâches polies on l’uches 
assez rares, dont une fort Jolie eide forme admirable, d’un 

111 



I>euu iioii* vorciiXti'o» et deux autres très bcJlcKuussi^ on plerru 
d'un gris tiiMUt égnlemenl sur le vert, niais itdativemont 
de petite taille. La plu« grande a un peu plus do 15 centi* 
de longueur et est do fornio très of^lée. Sur toutes 
les troia le puUssage a onlovû tnuloa lea traces du tnIlUgo 
primitif. 

Je n'al pus recueilli de hacher en silex, mais d'sutiles 
amateum ou cnllectionnours en ont Ncheté quelques-unes 
aux ûuvriei's, 

Je ue crois pas qn'U ait ètè tmuvè d'eutres objets de 
r<)puque uèoUtbique, U rexccplion pcut-èti'e de (|Ufk|iieH 
tragnientA du poterie siins grand intdràt. 

Mais les olijota pi^dliiitoi'ujuoa Us plus nombi'eux ci les 
plus imporUinU trouviis dans les druguges sont ceux en 
broiixe, 

/'ai i^ecuoilli pour nm |iarl quel(|ues pièces nssey, bien 
cnn servies. 

1^ plus beau ot le plus intèressanL de ces objets ost une 
Unoo onbronve en lion état et bien 04)m|>lôtc, d'un pext pins 
de 43 esnli métros de longueur, avant b la pur tir In plus 
largo (12 niilUiuétrua. 

(Unime ornomenls, il ,v n, de ebuquor/^td do la lu me, du 
potitf aiUroas et sur les cotés de la purtio reniléo centitiU 
on arête, qui est triangulaire, figurent des lignru puiiitiliées 
fort lègulières; U bas de le douille est oussi orné de ra vui'es 
cii'CuleircH. 

La patine de Tin st rame ni est fort lielle, et elle est eu 
partie incrustée decrossierde Hviérequilui donne un cachet 
<{*onUquUé indiaenteldc. La pointu ost bien inUicLr, et los 
bmxis bien tranehauU n'ont que du légârcs élirécliurea. 

Dans le creux de la douille, on j)cut encore voir un frag¬ 
ment du bois qui .nervuit de hampe ù cctle arme préhisto¬ 
rique. 

J'ai recueilli aussi une outi’e lunce du même genre, dont la 
douille luouque, ainsi qu'nn dus oîleroiia; celle pièce est 
malheureusement cassée en deux moi^ceaiix. mais elle » 
encore malgré cela !H centimètres do longueur. 

Lo l'ontlemen tou arête du milieu qui fait suite k la douille 
est cireux dans toute sa longueur; il est rond nu lieu dVtre 
triangulaire. Gomme dans la précédente, il v n îi rintèricur 



un nu>i’4:eau ilu boi» de lu hampe. L'ouvrier qui l'a trouvée 
Ta malheureusement caaeée vn ilout morcenux en voulant 
in redresser. 

Parmi les objets que je possède, je dois eneui^e citer uqs 
ûssez belle épée en brunxe que malheureasemont l'ouvrier 
<|ui r» trouvée a aassî cu.*^g eu voulant la nxlrosser; elle 
est actueUenient en deux morceaux et une partie de la 
poignée manque. 

Cette arme dans son état actuel a encore W centimèlias 
de longueur, elle a une Ui^ur d'uo ]>eu moins de ciuq 
centimètree; ia pointe en est très effilée, et les hoids très 
coupants; on croira il qu'ils oui élé nflilés (uir le inarlela^^. 
comme font les moissonneurs |K)ur rcballre leurs faux. 

La poignée était lixée à la lame de répé.* |»ur quati'e riveU 
dont un existe encore ; on vuil les trous dos (l'ois autres. 
Lu gai’dr est omée d’un a^rémenbij^ de dessins eu dents 
de suie; rui%Mc du milieu est jteu saîUuntc et sans creux à 
l'iii lé rieur. 

|K)tinc est fort belle et h lame est. comme colle <lo.s 
auti'es objets recueillis, inentstée d'un crassier de i‘ivièr<* 
qu'aucune fniude ne saura il imiter. 

J'ai aus.si recueilli deux haches en bronze v» très lion 
état, l'uiie è bonlsdniiU et raulre à ailerons. 

O’alitres objets prébistoriques en bronze ont 61 x 001*0 élé 
extraits pendant 1 a durée des travaux, mais on ue sait ce 
f|u*iU sont <]evenus; qxielques*uDS d'entre eux ont été veii* 
(lus comme vieux métal. 

IndéjxcndAinment des objets si^iiaIcs plus liaul. des 
choses fort curieuses d'époques plxts récentes ont au ksi été 
recueillies duos ces dragages et o)»8ervées nu graud pi*U' 
lit des .scieoces areliéolo^ques et même historiques. inAÎs 
je n’en parle nujour<l’hui que pour mémoire, car eebi sort 
un peu de notre sujet. 

Les travaux de dragage et d'appmfondisseinenl de lu 
rivière out été elTectucs par les m(»yeQ.s méeuniques les 
plus nouveaux et les plus perfi^cttouiié.s, pur des dragues et 
de.K élévateurs ù vA]>eur. et à peu près sans que les ouvriers 
;iient ù y mettre Ic.s mains, ce qui fait que les neuf dixièmes 
des objels l'alîrés du fond de In rivière ont du ^xissin in a* 



}>tfrs'us et KoiU il piH^sent cnfüuift aoufi lu v«^riu<l)]e monto^ite 
d« déhlt^i» e:(traiU et projeté:» dsioft la plnine. 

l/^lévalom* eu voyait duu» la plaine, ju5{|u*ii pluH de 
dO inètrea de diaUtnee, de deu^ h troja mëtrca cube» de 
dé b la U par minute. 

Un Jour j'ni vu tomlx^r de .son couloir de projection un 
instrument en broaxe d'nssc^ longue dinionAÎon» unit a un 
qiïaK d’heure plus tard, quand Je voulus aller le lumnsser, 
je no pu» le retrouver, car il était déjit sous trente mètre» 
cultes de débliiis. II était de toute impossibilité do rien 
ramasser quand rélévateui' tonctionnait, aan» courir le 
ri8<[ue de se foire tuer. 

Il y A quel(|ues annéM, on croyait la voDéo do TOiao 
pauvre en objets de TAge de Inonze. Cln voit quo Tou 
se ti'ompait et que la contrée eut au contraire très rloUc en 
souvenirs de cette époque. On on o tiwvé J)ien d autres on 
divers endroits. On a mâme iHjncontré de véritables cime* 
tiërcs deoetCe période. Celui décrit par M. André Le Maille 
dans le numén: de iV/cmmi* préhiatorî^iif* du 1'' août der« 
nier est imliecutablement une nécropole de ce tenips*lli, car 
on va trouvé, depuiH la publîcalioit do la notice que lui n 
oonsacréo notre collègue, des Imicelcts en bronte comctérls* 
tiques de l’Age du bronse. 

Il lu ut espérer quo des déouuverles nouvellos, suivies 
nVAcsoin, viendisnitunjour prochain jeter uuo lumière, plu» 
vive »ur h\ uivUisation de cet U' époque dmia notre région. 
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N O T E 

SCK 

LES MENIllKS DE SP:iNE-ET-OISE 

Par P aol de HORTILLET. 


Dans celle noie je dirai <l'al>unl <|uo^ue« mots <Wnien- 
hire du d^partomcuU <Ie [a 5^ine. ü est im|K)si»ible tm elTc*!, 
mêint: en suivant la division en (ié(>arlenienls. division }>urü- 
meut poUliquc cl adminislmlivo. failu inleuüoniiellenteul 
eu dehoi’s des üoiuiéee de la j^^rephie physique, du s'oc¬ 
cuper du dê|)artcmcQt de Seino-et-Oîse et de laisser de cùLé 
le dé])arlemenL de hi S^ne. 

Un seul monumetkl inégalitbique existe encore <laus le 
<léparlement de la Seine. U est connu sous le nom de la 
PhrrC’âox^Moinea et est situé dans le bois de Cia ma ri. à 
deux ceuU mèli'es environ de la fonlniueSaiule-Mone, (TeKi 
un bloc de grès plut, de 2* 11) de hauteur sur 0*“ 70 de lar- 
^ur au sommet et 2* 11) de largeur à la l>ase. Son épaisseur 
est de 0** .*>0 environ. Il esl très peu enfonce dans le sol. 
Trois autres blocs sont couché-s à côté. Généralement con¬ 
sidéré comme un menhir, celte pierre me paraît être un 
support de dolmen ruiné, la position des autres déliés semble 
l’indiquer. 

D’autres meuhirs ont certaÎDeiueDt existé. L'inventaire 
des monuments ntégalilhiqucs pnlilié en 11180 signale six 
menhirs; trois à Paris, deux à Orly et un ù Pierrelittc.-su> 
Seine. Adrien de Mortillet. dans soo Iravnil sur la DUfri^ 
l>u>if>n i/étiÿrfipktqae des dolmenÊCf tits menhin en Franc/', 
llJOt, en indique oeuf. 

J.-A- Dulaure, dans son Hùtùire de Paris, 1839, dit ; 
«« Les monuments du culte gaulois coosUUient ordinaire¬ 
ment, non en ligures humaines, l'art du sUtuaire leur éUnt 
inconnu, mais en pieri'es brutes, eo obélisques gioasier.s 



pluulps «ni ti'iTe. (|U oit H nommés I^icrre-liiQy l*h‘i'rc-fi(l<>. 
cUj. I.p villaffo (le Pi^rreflUe, situé au deli^ (ic SHhit-U<‘i)iK, 
doit évidemment son nom U un {Uiroil monument, Un lien 
aiUié l'kie de Ménilmoiilûiil. ik[t]ic1é HiiiUc-Bome. a pu devoir 
«on nom k un monument de In même esiiècc. <• 

Dos liiatorienM nous ont éfçulvment n|)|nia (juc D <|uarliur 
du On‘S-CaiUoii. compris «ntic le (ihnmp-dc-Miini cl l'rs- 
phimide des Invalides, devait aon nom ii un ^'tns hloc de 
jùeri'e qui servait d'cnseiitnc à une mnison de déhauclie: sa 
innsae silioause était tcllemcnl dure qu'il fiillut employer 
In pnudre pour le meltrc en pièces, Sur rrinjiUicmnent de 
In maison mal famée, Chal*crui éleva mu* choprllr. 

Pour Ir dép<irteRienl do Scmc*el>Ois«, l'invenluire puldié 
uu IH8(I par lu Oommission dus moinimenis mé^nlilhupies 
indiqua vin^'tKleux menhirs, 

l.a Ciki'le ui'ehénloj?u|ue de Seiiie-rL*(Hse, IHS'J, donnait 
li'ento menhirs rnooins exisUmts cl vin^'l menhim détniilH, 
Adrien de Marti Uct, en lUDl, compte lien Le* hui t me n* 
htrs, 


,iaiioM>isHcum im viuisaii.i.ks 

TrrMK menhirs <nil élé si|{(iuiuN dans crt urmmIisMrniant. 

1^1 Pifrrfl‘(fn-J)i(‘ihtfo‘ln’mor/, située sur la commune de 
PliuN'Sur-Soine, canton de Meuliui. < )eUc pierre (rst indiquée 
comme menhir douteux sur tû (iurU urchéolo^iquc de Seine* 
cMKse. Ce n'eet pas un menhir mais une simple pierre à 
U^jfcndc, 

l.H 11/talfi‘Pii‘rrf’. menhir (lui éliiit situé dan h |o l'orOl de 
Marlv, sur le tcniloîiu du la commune de l'Ktan^-la-Ville, 
eniUou do Marly, au lieu dit la llniito-Pierrc. (à* inunhir, 
<|m a disparu depuis lun|cloinps. est indiqué sur un plan th' 
la eoiuimmo datant de 1702. 

La Tiiur‘nii.r‘Pa\cn9, nom purlé au cadasCw par un 
ciiamptiersitué surir Iiauldu plalcaudc Mnriy. (>tto cléno* 
mination vii^nl-elle d’un menhir qui se trouvait un cet 
endrait ? Paul Gué^an a signalé ü ce siijet \uî livre de \ ,-H. 
Sflintine, publié en 1^01, Dans un des chopitros, qui o pour 
litre la Tour-oux-Païons, il est dit qm* niérnïn« fait des 
prières devant une pienv druidique. Ce roman n’a aucune 
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prétenlion scieQUlii|ue «t la citation de c«tte pieri’e drui¬ 
dique ne pout être cortsidérrâ d'une façon absolue coin me 
une preuve de lexiatence d'un menhir. 

ARaUMXStfiMKM 1»E (XtaHQL 

Cet le partie du déperlenient de SeiQe^U<Oiac eût la phi s 
riche en inenbirst vin^ ont étd sejit sonl encore 

en place. 

[je^ menhirs situés sur lu commune de liruuoy, caiilon 
de Hnissy-Saint-I/^er, uni été très bieu êtmliés jiar 
M. limite Rivière. Ib sont au nombre de sept et sont tous 
élidés sur les bords de la rivière TYëres. Troî.s sont loniliés 
dans le lit de celte rivière, les quatre autres sont 611001*0 
debout. 

I.i 0 s deux menhirs connus s<»us les iioiiis ilc Pienrst- 
FriUex ou de la F^mm^ rt U FilU de Lvlh se trouvent sui 
lu rive gauche de Wères, daus le jMre delà propriété Talinâ. 
l.e plus ^rand a 2** S6 de hauteur; l'autre, qui paraît brisé, 
ne mesure que t** Od. 

Un peu en amont, sur la riva opposée, é^lement dmia 
une propriété, se voieuL deux menhirs : l'un de 2*< 75 «le 
hauieur et Tautre, qui plun(;v «u partie dans l'eau, o 2'" (12 
de hauteur, dont 1* au-dessus de l'eau. 

M. Emile Rivières décrit un menhir situé û Roussy-Saint- 
.Antoine, sur les bords de l'Yèrea. 11 |K>rle le nom de Pierre- 
Fritte ; su hauteur est de l" 78. 

(le savant jmlelbQolc^uc u aus.si ri^nalc deux menhirs 
aujourd'hui disparus. L’un dans U forêt de Sénart, sur lu 
Commune d’Bpinay-sous-Sénarl. bloc do ^r{*s connu sous le 
nom de Pét-<Je^nin{e-Genetnèee^ qui servait de Heu de 
pèlerinage et qui fui renversé etcnlerré en 18tn. L'autre, 
situé près du village de Mandres, a été détruit il y h fort 
longtemps, mais son existence est prouvée [uir divers docu¬ 
ments des Archives ueUoDoles, où il est cité sous les noms 
suivants : le Gréa, le Ceillnu ou 2a Pierre^ 

Pierre-à-Moaeeeeux éUilsitaée dans une vaste plaine 
entie la forêt de Séaart et la Seine, commune de Vigneux. 
canton de 6ocssy-5aiQt-I>ger. Une exploitation de salilc a 
transformé une partie de celte plaine en une vaste lagune èt 



le iiteiihir &CS U^ouvi* aujoiirU'Iiui un iiiilii'Xi cl'u» ])eUl tlot 
qvi a éié iN^s^rv*.^ jintir asKurur ssi coiisorvutton. Le» dinu*n- 
nnn\s (le ce ixxenhir (Ki^. îil^) sont : hauteur 2 i»vtie», 
lûi^^iiv I'" 5ij, é|îniî«cuv 0‘'*“0. 



Km», 190. l.n 2*iciiv^*&lMUHiLsiiix, h \'(|rncux ' . 


On a non Uin de lu Pfcri'c-à'.UoiiSBPiiiuc. ait 11 cm 

(lit/>a d^jiunduiil du vtllup* de Main vil le, com¬ 

mune de Dravcil, un bloc do du 2'" 70 de hm^ucui*. 

de largeur el ciivÎihhi d'dpoiflKeiu'. Ce ht oc cou¬ 
ché daofl un foesé, nu hord ul Hu-de»Bue du chemin do la 
Roche, était avonl In guerre de IKTÜ-'I dreHaC euv uu de* 
»ea ctMée, O’est pe«t-^f.i*e un monliir l'eu versé? 

La (Jarte urchéolf>t 5 i(|U(* de Selne-et-Üise. 1H80. iiuliqm*. 
pour le canton de, Boisîiv-Snml l.éger, le» menhir» suivunU, 
qui ont éid détruit : 

Lfl P(erre-i^r<Wc, commune de Villonouvc-Sainl-Georges, 
signalée dans les Huljelins de la SockHé impéviolc des AntU 
quab'es de France, 18G*), p. i2i. 



l*ierr&^les^Bue^ifnnu^. commune de Vilteneuve-SikinU 
fxeoï^e», ciU^ comme pierre druidique pr BarrhO^çci* deiis 
sou travail • Sur le culte des pierres », 

r^a Pitfrrû-du-rompu^ commune de Crosne. 

Lu PUrrf.inx-LAre», oonimuoe de Moiil^eron, 

I.a Pierrt~dt’J^ie. conimune de la Oucuo-Rn^Üne. 
Nüute-Dorne, eoutnuine'de Xoiseau. 

Lik flAQle-Borne, commuoe de Valeotoii. 

Un menhir au Heu^dil le Bois^'aiitcl, cuiumunu de Vil> 
lecresne. 

Je o'ai lecueilli que quatre indicatîoua pour le canton 
d'Arpajon : 

La Piârre-J^ie, aieiilitr délniii, contmuue de Soiiit-Mi- 

chcl*sur-Oixe. 

Lu OrgvUr^û^fiti/yfH/iliik. commune <lu Lînas. «pu n’esi 
pas un menhir, mais un bloc naUirel. 

Un menlûr d<*truit sur lo commune d\\r|>ajun. 

Ueu^ menhirs encon* esiKlants indiques à lSruvi?ros-le' 
Chatel par 1« Guide Joanne. 

Le canton de Lonjiimeau possède un menlilr eucorv eu 
|dace. les autres ont clé délniils. 

Le menhir de Pirriv-FU/r nu Pifrrf^Frille est situé <inns 
les champs, près d’une inqKirianU* sablière, sur la rive 
^uche de la Seine, à 200 mètivs environ <lu fleuve cl h 
quelques centaines de mètres <le la vnie du cliemin de fer 
d’Orléans. Il se trouve cotre le village d'Ablnn et Ville- 
ueuVÊ'le-lloi, sur le ternloire decétte commune. La Piern^ 
Pille (Lig. 127) est un bloc de numitérc do 1 * r>0 de houlciir 
au-dessus du aol. l.es cotés orientés Est et Ouest mesurent 
|‘* do laige. Les côtés Xord et Sud mesurent l*** 2*1 de 
large. Ce menhir est profondément oofoncé en terre; une 
fouille pi'ofonde do 1* iO, faite on 1861 j>ar le gcuéml de 
Crenlv. n'aUeignit pna l'extrémité inférieure. 

A. Barranger, qui a donné dos renseignements sur le men¬ 
hir qui existe encore » Villeneuve-l^lloè. dit que dr temps 
immémorial la place avoisinant le lavoir public de celte 
commune s’appelle place de P/>rre-/-fÿo. parce qu un men¬ 
hir aujourd’hui disparu s'élevait en cet endroit. 

Un menhir détruit, la Pierre-porref, se trouvait sur I« 
commune d’Aibis-Mous. Piémrt, dans son Histoiie de 



Suinl'Maur ». dit qu'il existnit dos menhlrH U Alhî^MoAs, 
La GrkiKf^Büriic, menhîi' detmit, eomiiiuue de Sovi- 
•sxir^Or^T. 



t^ui. lâl — J.H HQrro*KilU)< A VfUgtivu\'fl*r«4("i t:'Hn^*oUûi*r . 

La Ph’ire^it>i,t^JAirê, inouliir (lâli’uit. voiuiiiuuü do Vil’v- 
(ihAtillon. 


AUUÜMIIHXUM m U fil AUl'KH 

\i\ luilueau (le PiermlUle, cumiuuuu du Suiiit-llüuii'e, 
cnn Ion d'KlüinjXJS, au tmiive le menhir de Picrrc^PUle mi 
(a Pici if. comme nu rappelle denHlepuya. Il est hÜkiC* dune 
un jardin, cnlrc la route et lu rivi6i’e Iti Uiuetlu. Sa hauteur 
eat de 4*** >10, Mil largeur dVnvuYiii 2"* 110 et eum épdfiAour de 
O"' 70, Sa Tboc orientée lsHl*OueHt wtt pcicéo de pliiAieura 
Imiia mdui«la. 

Iji Pirrrc‘hrmie. menlnrim grès dr i mèti*o*>cIt' liuuteur, 
I*» (il) do largeur ol ()"* Hl) d*éj>aiRHCur, Il est situé uur le ler- 
ritoiro doMÜly, chef-Ueii de oanton. 

A SuiAy*sur>École, cunloD do Mllly, deux menhii’s ou 
bornes ml) lia ires (?)Anl été indif(uês sur lu Inerte nrchéolo' 
gic[uo de Seine-et-Oise. 

Un menhir situé ù Ittovdle, canton de )a PerLé-Aiaist n 
été décrit pnr DelcMart. Ce mégüiiüic, éu<»rmft bloc da 
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sii trouve U droite de le ruolc du Juuville^sur-Juiin* k 
lu Ferlé'Aluis. (^eet certoinemenl un bloc nnturel. 

Lu /?ocAe*.Vorre, bloc de |>xcrre renverse prê«<ltt chcniÎQ 
de SucUiR k ûittonville, conimuuc de Sec! as. cunU>n du 
Méiéviilo. C'est peut-être uu menhir renversé. 

l'u crorniecb composé de 6b blocs «le grès a été indii|né 
dans hi csiiuniune de M<>rignV'<]humpigny, canton 
d’Rbnnjics. On est protvililement en jiréscncc' <lc blocs 
en pbico. 


NHenMiJ«S4-;MK>T UK VtMTKS 

f^es inoûiimvntK mégalithiques, dolmens cl meiibiis^ soiil 
nombreux duns cet arrondissement. plu^uirt ont clé 
publiés en 1K35 jKir Arnumd (^ssan. sous-prûfct do 
Mantes, ot on IdOi pi»f IVrrierdu Canio. 

A MiuituK'lu'Ville. A. Ossan u s^ulé un Heu-cUt cp^vcM 
Uk ffnuic-Uonie. où il v uvalt un menhir nujourd'Uui détmit. 



i'tn. m. — La ft ««utlraactturt (Sdne-vl-OiM). 

Vers la limllc ouest de la commune d'Ê|>one. eanlou de 
Mantes, sur te chemin qui relie la gare d'I^ponc à b route, 
s'élevait un menhir appelé la Pierre-Tuhn ; sa hauteur était 





de 1“' sa krgeiirau commet 0'" üO et vers Jo milieu U"*?»!, 
son épaisseur <i"' 37 au Sud cl 0*'2I) axi Nord. II n'ti pou été 
dêtitii[, maU enfoui dauH le«ul. 

1.0 Picrre^Dreiifi ou connue auHsi <Ians U* 

pays 8on« le nom de PciuJAnt-d'Oreilh-ih^dRi’i/Anliiê^ li 
cfluso du trou notuvel ({ui se trouve ü son sommet, est 
un menhir de i(l de Inmleur, '4" 20 de lar^^iur et 0'" fin 
environ dVpoisaeur 128). IJ est sisur le tumtoiru 
de lu conmiuna de (luitiumüoupt, canton de l.imoy. 

Ln Pien'^-Levéf s'de voit uulrcfoiâ «ur la <‘o)ljne située 
U U noid du villnpe de I) rocou rl ; elle fut détruite vers 1830. 

I<u Pierrû-Di'tiUe, bloc de cnlcniro fîi'ossier de 5"* .10 d« 
huutuiu'Mur 5 mètres enriioii de largeur et 0"' 80 dV.juiia- 
SGiir luayoïmu. Co Idoc est Hur lu commune du IJaute-lsIe, 
canton do Mngny, Il osl peu pro)>ulde <|uc co soit un menhir. 

Un IioU'<Ht ta fUutc-Uurns a été sj^nnlé par A. CaSHun 
sur lu commune de Hlamécourt, eunIon deMa^y. 

Le môme autour a aussi parlé d'une URufr^lSùrnQ sur la 
commune de Hiihy, oantnii <lo Ma^uy. 

Une roche dlU^ la Pkvrp-lirHiifiiufe, commune do Genuiii- 
ville, canton de Moguy. ne iwutèti e considérée comme un 
menhir, 

A. Oiisaan indique h Hmy-Lû, canton de Mu^ny, unira 
cette commune et colle de Co pierres, un menhir nppelc 
Picrt'6-Fiehp. 

\APUi're»Picfieo'i Pierre»Pnch9 ou Vaunion près d’ Am¬ 
ble vil le, Canton de Magny. ('^ menhir est ucluullemont 
renvei^ad au milieu d'un fourré. Su longueur est de 2"' *(3, 
au pliu grande lologeur {'*'20. 11 était signal é comme détruit 
par A. Cassau. 

l)e Pulligny e in<ii<|ué (k Omervillc. cummutio du canton 
de Magny.un dolmen appelé Ci'oix-f/iiftfrs-pwiln. J’ai décrit 
ce monument dans le numéro i Ode /.'Iffimme /tfrliisloiiifue. 
1903. On csl probehlement en pi^ésonce, non d'un dolmen, 
mnift d'un menhir dont la ]>ierre. cassée, a été utilisée pour 
servir de piédestal à une croix. 

Lu (laide archéologique de Seine-ut-Oise signale un 
menhir dit IlHiUe-Borne, commund de Septeuil, et une cuire 
pierre conclue sous le nom de (.frnvipi’-(h-('>arf;&nlaA, com¬ 
mune de Longues, canlou de Iluudan. 


;Vu baniuau <le la Hftale’liùrnf. communes do Tillv, cnn> 
ton de Hoiidaiif un menhir a exiaté, ü'apr<« les lra<U(ioûR. 

Dons U commune de Greasov, canton de lloudnn, 
A. Caaaou dit <{u'un beau menhir existait et était dé.si|<n<^ 
flous le nom de Pifrrc’ilu^^Mfini^Uerÿçon. Il fut brisé vorx 
1^25 pour faire du pavé. 

Le canton de Bounières possède le manliir de la PiVrrr* 
GrUey sur la commune de Neaupliletle. D'ajirèfl Perrior 
du Cnrne ses dimensious Aonl : hfluteur {'"UO. Inr^ur 
'1 mètre» h \n base, éjiai^aeur moyenne 0* KO, 

Un lieu-dit Ift J-IaaU^/iornf se trouve sur la commune 
(le ViUeueuve^n>CbeNTie, canton de Itonuièros, 

AaaoxüiHfliQjKNT ne HONtoise 

Soiyo menhirs ont été si^alés dans cet ai'rondisflejiumt, 
flojit sont encore debout. 

La Pier/V‘^fi/~Fourrf ou menhir eu 

^rès tendre de 3** 27 de liauteur sur ô* iO de lai^ ol une 
épaisseur moyenne île 0* r»0. Il est situé à mi*côlc, pivs de 
b routa de Pontoise à Poissy, eutre celte route et roîse, uu 
sud du villa^*e de Gency, commune de Cergy, canton de 
Pontoise. Son orieololion est l^t^Ouesl dans le sens do sa 
largeur. Plusieurs légendes concernant cette pierre et dont 
Gargantua est le héros sont connues dans le pays. On pré¬ 
tend aussi, supcrfltilioti commune k bien des meiiliirs de 
Fiomce, que lo pierre glousse cbaifue au née. 

.V ijûeiques kÜomètie.s de la Pi^r/r-tiu-Fourrt, sur la 
commune de Jouy-le^Montier, au sommet du eolCHU qui 
domine b vallée de TOise, au-de.fl.flas du hameau de Jouy> 
iQ'Poalâine, sc trouve un menhir en grès fortement incliné 
<iu coté du plateau. I.n linuteur de la pointe au-dessus du 
sol est de 2 mètres; sa la^urii la hase 2*'55f au sommet 
0'" 9(1: son épaisseur I* lO û la hase. 0** Kl au sommet. 

I-a //«Usignalée comme menhir ou pierre dmi- 
dique, fle trouve sur le cùté droit de la roule de Poululse è 
Beau vais, à Tangle de colle nulle et d’un chemin de ien-e, » 
quelques melr.*sdus premièntfl malsoDS d'Bunery, cuntoii de 
PonloUe. C’est un bloc de grès de l■^»0 dehaulenr, \ * 2U de 
largeur & la >»sc cl 11" 30 nu sommet ' t'ig. 129^. Otte pierit> 



c|iii II v(4iit |)iiK <rri|)r(*s Ick liahitunts <Ui pu\ s, t^ltiit 

KÎtii^e U f|ue!({ueK ni^ii^ee de rom pincement qu'elle occupe 
aujourd'hui. Elle tut di^pUie^o vm 48?I9» lornqu on cons- 
truiftil In inouïe. 



¥m, 131».— Ut A Knnery (;lcin0>rl*OM 

Sur lo tornteii^e de Poiitulüo, U (Inrte arohdulogiquo do 
Scine-uL-Oian indique uii iiKuiliir tiélruil, dît le» Th/zIcj^ 
Jhiidf*. 

Le nieiilnr de ja Pieire-I^nyaû ei4t eitué etir In liKÎ^ro 
«ud*e.Ht d'uii petil buia, aur le vermuil nord do la colline qui 
domine lu roule du l^elleronUino h l'oene, surin commune de 
IleUetonluiiie, uniilnn de l/weidies. Il est en gi^èaet inoAure 
2 '° ^0 de liiiuleur, 2^” 2U de largeur li la haae el seule mont 
0 “* 2n nu nommet. 

A ponde distimco n l'oueat de la Phri'e-JMiiffUâ, s'éle¬ 
vait U Picrrp^e-SftiiU‘Martin. mculiij’ eu grès de 2'" 80 de 
linuteur, i mùti^os <le largeur à la Ikiko et 2'” 1(^ nu Aumniet ; 
Nou épaisseur était do II'* 80 environ. IVopi^èA la légende, 
cotte pient» servit de couche h Snint-Martin et les cnviléH 
ipù ACtrunvalent surin [Xirtie supérieni^e de ce bleu de giv^is 
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éUti<;rit comini* lejt cnipreinlcit ilu cor{>s de ci^ 

Â.'iint. C« me uhir fut détruit en 184><). 

Un UeU'dit U4 Bornes, écart de 2« commune de Sainl- 
Martin-du*Tertre, caotoo de Luiarchea. n été signalé i)nr 
A. KaKu. 

Ln Carte archéolo^qoe de Seine^l*Oiac in<(ique des 
mcuiiirs détriiits sur la commune de et le 

menhir ('?; dit Jes f/Âtiies~Hornes, CiMiimuoe rt cnn Ion <Io 
Luzarchea. 

D'après Se D'BoDaeJoy, un nieubir, 1 h Pier/'e-qui-foiirnr. 
était situé à l'ouest et non loin de Chars-en>Vexin. canton 
de Mariûes, dans les champs, près du chemin de Ma^iv. 
Le propriétaire du terrain cassa celte pierre pour 011 faire 
des bornes. ver« le Cümiuenceinenl du srx* siècle. Mais II 
dressa è sa place un autre bloc de j(K'S de dimension 
inoindice, qui était couché sur le sol dans les oiiviroiis du 
menhir. H en versé de nouveau vers 1850 pav des jeunes 
vu ns revenant d'une fête voisine, ce menhir ou pseud<i' 
menhir^ (jui mesure 2*50 de liauteur. I* 511 de hivj^ur vi 
0'" iO à 0” 50 d'épaisseur, fut imnsporlé et dressé sur un 
piédestal on pierre de taille dans le jardin <lu Ü' Bonne* 
joy, k Chars, 

La //tale^Borne, nienhir de I* 10 de lioutcur. sc trouve 
sur le territoire de la commune de <«hars. au sud-ouesl de 
Bcrcagny. 

La Pierrr-Droffrf inait|uée sur la carte de l'élot*niajor au 
HO.OOtK, est située dans un bols û l'ouesl du vills^deOadnu- 
court, canton de Marines. Sn hauteur est de I* 05, sa lur* 
geur à la hase 0*52. au sommet 0* i7; son épaisseur 0''*5G. 

Non loin de ce menhir, sue le tcrntoîrc de Oadaneoiirl 
é^Iament, vers le milieu et sur lu edU sud-ouest d'uni* 
belle allée de tilleuls, appelée les .KlIées-d’Avernes. on voit 
un ^ros bloc de grès |>OKé à plat sur le sol. C'est la Pîerre~ 
iie-Sûint~M/ir/in. Deux empreintes parallèles r,ip|H*lnnt 1rs 
traces laissées sur la terre humide ]W les pieds d'un 
cheval qui glisse sont, d'après la légeiule. les oinpj’eintcK 
des pieds du cheval de saint Martin. 

De Houry. l’aimable pn>priétaire des Allées-d'Avcrnes. 
que je tiens è remercier de son obligeance, n bien voulu me 
dunuer les penseignemeuls <|ui suivent. 1^ Pirrrr-ih^ 



cUU rtutix^foin {lolxml; oUu puHKuit clcins le 
(ms j>oui #ftiénr Ica cliôvmix <Ies (nmcIWes, l*üur w)n un 
IvK rui>^iit ()liuieui‘ft fuis tuuiHKM* axilour du lu ]>ioiTO. 

Curtcarchéologk|ue ihiMS ountoi) dr Mannos; 

[aPifri’e-Kncr, au Tillay, commuiu? de Cléry, et iaPicr/e’ 
limite ciiti*e Tlieuville et Arî'oiiville, 
euniinuiko de ThouviU^. 

AnUO.N[llARK»KM'r IrC 

Cet fti'roHclUsk'iiteiit est tK^s |iniwre en monumentfi mé(çn- 
litlik|UCAi deux menhirs seulement uni éU* et tou» 

doux Ment des bloct^ nutui^el». 

A In Doisaierc, cûnlen de Una\huuilfet» u»c (){en'e 
foi tu meut inclinée u été indiquée comme mciihiu. C\>st un 
dû ces bloc» de grée ai communs dnus cette ré((ioii. 

Le ürAwi’^d^OArf/anlUH, (ci^ond rocher isolé, dilué en tir 
KUmpes ot Arpajon, commune et cnnlon de Duunian. 

Des Hoixuntc»tivûe indien Lions i*ü]ovéus dans celle ante, 
il fout i‘Otivuclici' sept piun^dH qui ne sont cerluinemeiU (las 
des menlure. Les snixanle*uinc| anlix'e inenliii's si^nolés 
peuvent so diviser eu menhirs eucoiv en place, dix'huit; 
munhirndélmU, seivo; et enlin trenle*doux im idiivs muins 
oertidus, lU'Osqiiû tuus dâlruUs. 

iMaLionRAriiix 

liivrnUire dea monuments mégalithiques do Pmncc. 
publié pur le Sous «Connu lésion dos moiunnenU méguli- 
tbiques {liaU. Société d'an/hro/yiiof/ip. de P/tiin, 1H8Ü). 

Carte ai'cbéologi<{ue de Seino-el-Oiee. ]>ubUrc (xtr lu 
CommUeion des antiquités ot des nrta de Seinc*cl-OUc 
(Jour l'Exj>OMiti«u niiivcisclle de I88!k 

Antiquités gauUnsus et gallu*i’uuniinei» de rurrtindisso* 
ment de MunUfs (SciiiC'el-()iAe), pur Armand Cnesnn, I8<k1, 

Etudes d nrobéologic ceUi<{uc« gnl)o>i‘oiiiaino et fioiujuo 
eppiquées aux nnliquiU'^ de Seine*et‘Oise, par A. Hnr- 
runger, 1801, 

Histoiiï' de Sain l-Maui*-Ics*Kossés et des communes des 
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cantniis de Chareut’>n. Vincennea et Boisav-Saiat-I^l^r. 
[>ar Piérarl, 1876. 

Monumeals celti<(uea dea enviroua de Lutarcbes (Sâiue* 
et'Oise) par Alex. Hahn {Bail, de U Société jtJtrifthnne 
<rii‘chéoiù^ie eltThisiMrt^ 1805). 

Plateau de Marly, le Tour-nux*Païens, per Guéÿ^n 
[Mémoires de /e.SoctVVe des «enees morales, letirrH tt nrfs 
de Üeine-et-Oise, X* vol., I87i). 

Les monuments m^elîUniques du Vexin. La Pierre-qul- 
tourne, par le IP Bonnejov, 18711. 

L*nrt préhistorique dacks TOuesl et notnmmeot en listuU^ 
Nonnandie, par le vicomte de Pullîpiy, 1880. 

Arrondissement de Mantes nux temps préliietoriquea, 
par Perrier du Came. 18lli. 

Excursions de IS9.5, par Adrien de Murlillet [Bevue de 
i'École (T snlhro/>ologic de Paris, oovemhre ld9o). 

Les menhirs de Brunov, par Kmile Itivière (Aras, f^on- 
grés de Pordcêux, 1895). 

*l.e menhir de Boussy*Sninl>.\iitoine el nouvelles 
recUerches sur Bruuoy, par Émile Bivière (Afas, f'oiujrés 
de CttrUiai/e, 1896). 

Le menliirdc Maiidres (Seine-eUOûsc). )>âr Émile Rivière 
(.\fûs, Congrès de Ma nies, !8il8). 

1.0 Préhistorique en Seîne^et-Oise, Cooférotice par Dules- 
sort, 1899, 

Distribution ^o^^phtque «le.s dolmens et dos menhiis 
eu France, par Adrien de Murlillol iBei>ae de l'Écrth d itti' 
iftrof/ohgie de Paris, février J 911 h. 
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A PROPOS 


bvve 

INDUSTRIli QUATERNAIRE «TAMPIËNNE 

FORMANT LA TRANSITION 
DU TERTIAIRK AU CHKIXÉEN 

Pur Oeor^ôS GOURTT. 


CVi^t en Paiin^e iODd, eu coui^n det travaux exécutée 
puui* réUtblivHviiunil de la li^e <lu chemin do fer d*l^tam|iea 
a RRüune-lii-lh>]niid<.s que j'oi eu i occasion de i*eoueiUir 
des «ilox liilll^x HÎluéa ii une profondeur d'au moine douze 
inèti'es im-dvflKoUH du uiveiiu du so). 

On suit qur Irh valh^eH qui avoiament Rhunpee ont eu et 
uiU encore* rn corluîntt inulmiLa un r^g:imc tourbeux. Il 
auxiaHint ^xnir lea iiijféniouiK du chemin do ferd'nRKAoivau 
licu-dil h piv>a ftumpee, des piles do 

pont AUr un hoI incnmproa^ihlc. Un ne put entreprendre Ire 
tifisuux «ic fiuullrx nu Pdif-SHinf-Mnrfl qu’ii 1 aide de cais- 
a<»na iiudidliqiio!! ii air comprinu*. 

Ji* Huivm loK Irav.'uix dans low cinssona et je puH de cette 
favon étuhiir inir coupc <rêH oxiid*' dcH Irrniine que nous 
Iravcraicnix. 

Au pr 6 K l^lnrupcf*. no In mine ni. j’ai len- 

coiilw des silex lu Iles qui nûmi paru pix^spiilcT un r»^vl 
il) ( k'là t a l’cIivu]o^iqlie*. 

Su UH eiitivr dans {Ick ddliulx Irop toc li niques, ’{\ me 
semble iudispvnaiihU' do hirn indiquer la poaiijou etridi* 
^replik|ue des silex on question ol jo nr le pourruix inioux 
1011*0 quou lia (a ut ici tnèiiio la s^rie den cnuclirs qui 
recuuvi ent diractemcul In zuno à sÜex tnilj«tK. 



Voici d'nilieurs Ui i;oupe prise au Ponl^MArline, près 
Fllainpes. hux bord?; He la (^halouetU. k partir d<* la cote 
75 iièlres 45. 


P I Tcrpo vêjfélale. I*"2U 

*5 \ Tuf calcaire il végétaux. 5*“ 70 

^ Tourbe noirâtre compacte. H"* 75 

2 / Tourbe sablo-jftavoleuse. Il'" 15 

5^ ^ Cailloutis marûO'Siliceux k »lcx tailléx. I 70 

Tertiaire : Sablca de FoQUineldeuii. 


Le cnidouli.s qui recouvre le sable de h'untaiaebleau rbiît 
formé par une marne griaâlre et des silex U'rlinii'es k 
patian noire încoutesUibleiueDl Uiüléü. 

(^es silex iiie frappèrent tout ü'alHtrd pnr leur irrêg;uln' 
rité. «fr me rappelai «lors les ailes que M. .V. Uutol avait 
groupés sur des carions qu'il appelait ai piltorcafjuenient 
« aes tableaux de saint Thomas a. 

Je soumis amicalement h M A. Ilutot. TinvenUnir dea 
rodustriea reutélienne et meavînienne. tes ailex que je 
venaiade rencontrer en lui prédsnnt bien qu'ils reposaient 
sur le tertiaire. 

M. A. [tutôt nruppril qae •• cluique fois qu'il n'exiatait 
qu’un seul niveau, avait quatre-vin^l chances sur cent 
pour qu'on tronvôt plusieurs induatnes inélun|réC8 n, ljuaiit 
nux silex provenant du cailloutls d'Étampas, U reconnut 
les termes de paaaa^ entre lea industries iiiesviniennc ut 
cheiléeunc. 

Xos ailex, à l'exception de deux ou trois pièces qui l'ap* 
pellent le chelléeo. sont d'informes dobiia utilisés. Ceux-ci 
ont servi de racloira. comme l'indiquent cerUtines encoches 
très ceractérisliquea. Heaucoup de ces débris retoucliés me 
font penser ii rindustrie tertiaire du Puy-Coumv. 

U est une question qui doit évidemment se poser. 
Comment lea hommes primitifs sont-lla arrivés ô fabriquer 
le ci>up de ]>oing cbelléeut Personnellement je crois quu 
les cas.sui^ résultant du délûüige des silex ont tout simple¬ 
ment provoqué la forme qui u de suite été rcconouc tr^a 
maniable. 

L'industrie tertiaire n'a rationacUement paa du êirt* tout 








à roup remplacée par le coup de poings o Le liée», Si cette 
(Urniérc pièce est très commune, il ne doit pas sViminvi^e 
qu'uHo soit unique, et c'est cc que .semblent prouver mri^ 
ti'ouvâilles ütampoises. 

La conclusion estceUe>ui : nous oublions trop facilement 
que les vaUéoK ont été soumises k des régimes dilféronts. 
A côté des creusements, il y a eu des remijlissnges et è 
côté des (illuvions modernes il y a eu des alluvioiis 
anciennes. C'est ainsi que sous le luf calcaire eu <( ostéo* 
colle H on rencontre immédiatement la tourbe et que '<ous 
lu tourbe on trouve un où plnsieurH niveoux supci^posé» k 
silex taillés. 

Le régime dos giands Neuves, tria que la Seine, quoique 
n ayant jamais été ton entiel, onmme l 'o purfnitemont précisé 
M. le professeur Stanislas Meunier, a cependant été modillé 
Huocessivonienl bien des fois. 

Cest la reison pour laquelle nous ne pouvons rocbei'chor 
que dans les petites villéos les inilusti les qui ont suivi 
immédiiU'mant l'époqun tertiaire et qui Inrinent bi IbuKon 
naturelle avec le chelléen. 



KOUILIÆS ET DECOUVERTES 


S^elette hnmain de Cbeddar. 

II A été» k 4liver«e« rv]tri««es, <|ae«4ion dfliis la <lc* la «Ivouu- 

vcvle de realea hunains tailo il y a qudtjiie lemp» dans la cavei*nc 
<!«' Uougli, pK>» Cheddar, dans le eoailé <lc Somcrscl fAnglctciT**). 
M. Dairea a signalé ecltu InMYailIc à la SociéU* péolo|n<|iic Hc 
Loudivs, le l*V avril dernier. 

Les débris dont il s'agit auraieel été reuconlrés daes nne couche 
Ktalagmitique, a s ao c ié s ù des ioKUumenU eo piern*, bn^vs cl<k*Uls 
nombreux. Ils conslsleat en un créne. les os d’nn bras, d'une 
jamlxj ci du Irasain. l.a pnsillon du cor}a» auquel ils appartiennent 
svmhlall éln* eelle d'un homme étouffé, syanl dû amlr uii<> (aille de 
a pifds ti inuce^ 1*63). 

(a* crAsc, qui est brisé, sérail delicbocépliale. Le frontal siérait 
forl é|tais cl mcmlrerail une proéminence acctsée ilvs arcades sour* 
eilières. Les os de U jambe jiréseulersjeat de U plalyeiiémie. 

On a ciM pouvoir pkeer ces oaseioenls huoiains eulre l:\ lin du 
puléolitliMpie cl Icdélurldii néoütJiique, 

D'autres parties de Is mrine enverae obI donné des déhiis ani^ 
maux d'ifite plcisloc4*Re. 

Rappelons h celle oecasioB qirc Iluyd llevrkîns av.ill déjû aigiiulé, 
en un crâne Uumnjn trouvé dans une pelîle ij'rotte situ«V â 

l'Cittrée de la {tasse de üheddar. 


St&tion laonstre de Chal&ln. 

Les joitrnaux ont aoaoAeé dcmicreoienl qu'ou vieol de rclt'ourcr, 
dans le polit Inc de Cludaîo, près de Lons^le^Kavoler, de nombreux 
objets préhistoriques fort iotéresaaftis. Ce sont des liaehescn plorit», 
des {wiutes du Ûéehes ei de lances «o silex, des poinçons en os, <lâs 
instruments en corne «te cerf et &nrlmit une pirogue daas un bol 
étal de cDQSet'valioa, qui semble être le plus remanjuablo ci le plus 
grand spéclmeu connu. 

Cette pirogue se Irourail enfouie dans U*s dépôts lacustres <|ui 
rocouvreat les Kves sur une cerbùne épaisseur. La proue est ter* 
minée par une sorte d'éperoo. tandis que l'arnère s'évase comme 
dans les bateaux de consIraetloB cuodeme. Au foûd et un peu sur 
l'errièrc, se trouve nne ouvertaro carrée de 8 centimùires de coté 
rnviroe, fermée par un bouchon de chêne, et <|ui dovnit servir ii 
établir uo rail. 



M. J. Kviivriv'r' nr(*iiivi!<lc* c( conKtMXMUurr tlii .Mn;>éo 

<rAivlKW»lueic <\{‘ Di)lf, nous ucb'^Hso nu «iijuL ûo <vlh‘ im|)orlnnU> 
Ion l’CMneik'iK'mcnlB <|ui : 

• )H*K (rnvnuk nu Inc <l«i (iliiiliiii, rainmiuU’ «le h*<)iib>nn 

. Junii» <ml fnil fwiivsui iOH euux du lue vl uiIh h (IC'COUVi'i’l usa* Mlndoii 
il(> lu [)[urro |ii)liû. 



Tuk IM. -> Vue <ltf IVui(>lBtfuiiicnl <]o« [tuliillUcH du lue <le ChxJnln (JurAj« 
nuiMb'nuL lui» [iIIuIih d'une (Miiurelle qui ecUnil Icn liA]>j t Allen » m livAjrv. 
DVpi'^Aunr jtlinlo^âpliifl ilo M J. l'cuvrine. 

U Ju niu auiuivjidu deux fuis à dliBlulii. Lu upcujhIv foi», lu 17 juin 
ildrntev. Jui pris truii cKuhé» pltotoginpliiquon du Inv. Le | l'onûar 
l'éliiUleH Unvnux. avec litiucbJe <au«>rk> pour poser <I(>b 
conduiloB doBtùiL^s h c'vscuor loit onut Jii lac uor I& rivuM e <l'Aui. 
Ia* second prdncntc nu premiei' pinn un enijilnccnicul de «’n])nnes 
<{itc j*ni foiiillét's; un uinèro, m> \oit une iloulrle ligne de pilolls, 
l'CBlex rie la pnaM'reUv reliuul la live nu x en h a nos I.e Irol' 

siOine luûulri' nu promloi* plan dus pi)otin el nu Toiul une tü<* du Ine, 
J'ai ivicvÿ daun colle a lu lion» qui c»l consàkUable, dn> débils 
do cnl>niu>s Incondiéc», üoa meolcs» dos polisaoirn» dea )>i*o.voui'S, 'lOS 
i>aeloirs, dos polnios <lu fkcliea, des polciiea, des fuBaïoles, des ouüla 
en oa. deaddbm doeuiainoi uoloinmont dea uoiaelloa en qunolild. 
'• I/i Société d'émulalion da Jura, <|iii pmliciuo <1es fouillea aicivloa, 


n 11*1111 vÿ IH li»elie« <*n jMcrrt* |K>li<', di*i> ••luntancÜMro» i*ii de 

c*orf, (i(*s objt'lK Mwl>UI>le8 A <*i*tfs tiac j*«j rvciieilliSi des 
d'ei'çv, <lc» gi-jins de biè, des poid» |iour lendre les Ciit\s^ et une 
fraude jMrticue creusai <Uiie un IroAC de c^icûe, meeurcnl ^ 40 de 
lonpiciir et 0* de Urj^r. 

• Je ne cilc id, permi leu réeolles <W !• Soctdl^ d'tnnulalinn, que 
ce <[ee j'ai vu enlever jiendanl <|ue j eUîs sur les lieux. - 


NOUVELLES 


Premier Coogrés pré&lstoriqoe de France. 

Dans sa M*aikce dn l*' juin Hi*niier, la Kociûld ]>réln»lori<|i>c lie 
h’ratice a «doitlé, Mtr la pn>|iotHlKin de MM K- Rivière i*( Marcel 
Bandotiin, le |»riitcip«* «k* U en^ellen di* français s|>èoiaic* 

ineiil CDnsacrvs h la [talethiioleçie. I^esnuoîons porterenl lo nnm de 
CooftTvs |>rdhislorit{ucs de Kraocr. Le pceaitère aura lieu en iMS. 
ta* CQU<,*il lie la Sncii*l<* cal chaiçd d'eo pi^arer l'ciri^uisiilion. 


Société d'ExenreioDS 8CientiAque&. 

I.n Sociêlt* a rail, le dinanehe IT Juillvt. une escursk*!! ^ûolo|,'i«|ue 
et (irdKiatoriciue deos les envirous d'ÊUmpes, sou« la directien d<* 
UM. A. de Morliljrt et üroiges Court^f. l.e jin^;raiatnc comprenait 
entre nuire la vUÜe d'une poche de sables (ifreniilitiques <le la 
Solo|fnc nUérés. à ClMniroardès-Etrechy, d'uu fiseneoi d srpiie it 
meuiieros de Beauce, nos Émondants, des pollssoirs QéoUUti<{ncs de 
l.a Briclie, de rintéressaoLe dglist* de Bamt^iulpice de Kavières el 
de l'Arborclum du Qalurallsie ].evallëe, à $^rez, parc rempli 
d'essences exotiques rsres. 



SOCIETES ET ACADEMIES 


ACADltHri'l DRS IN'SlîiUPTJÜNS KT «laLES.i.IfrrKRS 


SMnce ih Ü Juin. 

)t. E< (lu'il è ivçit (lu P. lPin?:cvu]]^, 

(liAlre du P. JaIoü^i’I, di>i> ivn»oigm<aunitK aui> Io nmu syriou, dont 
Idn joui’onijx uiilpnrlû uCo6 Ton vouIaU lire lu i\uni eVun eouton^pn* 
l'Aiik du roi Sdlomon, Jcrolxien). Api’d» uxntuun du kccau, duiil un? 
pholujriAplùu ngi'Dodic Ml r<^inl9o h l*AcAÜ«'mio, Io P, Uoiurvnlle 
ronolul: l*«(un i« «lylo du iiijcl|(r«vd» un iion rii^lusnl, so rn|)|)Orl(> 
plulAl h rdp(M|\iu porKu; ' 2 ' t|no riiiMi’lptioii hv IU iiinftl : >« (l<* Snini» 
HOrviKurds Jui'oh'nm. n l/üUiihution à Jeivbuom» i«i d'f«i*AdI, |>iirnll 
lûul h fnil e^imk(^i’l(juo. 

M. (Inmoltu C0iniQunit|uu un rBp|xn’( du M. I.cfrhfiv, jni'iiiluv do 
Tbcol» frjiuçelvo d'AtliM'», Aur W roiillloA ((ii'l] a fAiioA on collAlrn> 
rilinn Avue M. Hnoiyr monibn'tl{> riustilul h' 0 )H*tili crtrolK^lo^iu 
oi’ionlalu, BurronipInoonuMil du vdlnirudo Tuhuuh, 0 iihify|dc. 

Ow t dOeouvart un lomptu h moitié «rcHsé dA)\H in monNiKno cl 
prdcddd «rime iillo liy|X)Blylc, Loi iiiacri|jlionH rceucilliox pi^onvcnl 
(|uu \\\ vlllo povtalL, dnnf rnnlùiullÿ» Io nom d'Auburia 0Lf{ur Ich dioux 
(|u'nu y Acioiitil OInIcnl Animon, Ioh Dioacuro», llormùê ul l)t>rn. I>(in« 
lc« lomlx'i oi; a li'ouvÿ tic» dddiciicca on g’icc, do» pnjiyrn» g;rooa ol 
«nrloul ooptc»> îles xcnralH^», de» «cunux cl du» ninH<|nv» on plAiro 
Irûi l>iun conBorvi,V, 

M. lUymond NS’oIl Ta il uno commun If ni ion aiiv un nouvvan |»nA* 
rcliur cio KnolVmt AU Ouidy MnitherAli. Lo montiniciU nppni’UoU nu 
lypo (loB monumotiU Uiitnicx de» Iroln [n'oini«h‘(*N dynAfilir» ôfryp* 
tionnoA, InndiH (|up la iduftnrl de» «uU'Oft tnotninionli do Snofrou al 
lou» conx do mu »\ice«»M'tini pooci'donl au conloalix: do» moddlen 
jnciU()lMU«, «|ui |icx'v»]onl b poiilodaln ([ualoi^cno dyn^Hljo. Hc Sim* 
(Vou, 1(> aoul i*oi dont on pclu^(lc de» inonunicnlB oorhinn doa doux 
lyjwa, dalo donc en quflU|Uf aoilc la [j^rludo do Irnuailion qui 
(*mtfrna»4j IaPii doln ivoiaièmc dyiiAallo allodi^lnil dp la qnalrîomO' 

n y A, (Vûillc'iti'ai do pi'oronde't an»loj;ioB onlro corlaina moQiimpnta 
elo Snofi'Oii cl d’un i*oi Iri*» voiaii» de Ia IndHlOmP dynuBtle, dontlea 
inociiim(>nia eorlnlns annt encoiv du lypo ihtnile. te pAssni^ du ttil- 
nite au mcisplillo bVhUhII aaoa (iucudo aolulion de conllnuiu^ 

M. do .M6ly donne IccUiro d'nn Iravail aur le enUode 1a liacho. 


ACADÊUIë DKS SCiKN'CKS 


Sé»nc^ i/o t> jmtH, 

M. Alf. lUlhanwl, dr I*.\ra<lcR)ip ruy»tv <i<* !^lokl>ohi>. fail cMii))(»iln« 
les gvnéraus dp IVuncii (pi'il « fait di«« collectÛMi« «le 

platilps rÿ^ion$ an(arçU«|uo« ra|)j>orléos |>ar l’pYjkVlilion 

NordPR»k'old. |ji Qorp jurniwiqùi* dp la U'm* ixiui«>l*ltili{i(K* in’d^ciilc 
un« rptfsecDblaaci’ remanfiMldc avpc l<*s florp« demûmong^edp l'Ihilp 
l'I dr 1’Eui‘ope, k ec itninl qu'on poumiL cr^rc cps dchsiUilloii» 
ivcueillis Kur la c&lo du Yorkaliins Tunifonnilp dr cclfc ûorc 
Hi<|up cl des condilions pliinslolijgic|tirs daos elle a vécu 

s'afllmu' ainsi d’uop façon saisjssanle. 

Quelques pUute» lerlUîres. lualiievreuxemeul lunl coiisQiTées, 
com|Wiianl notammenl des feuilles <le MHre. oui en nuire rceueÜ* 
lies dans <les dé|>6ls loarins de l'Ile Seymour ap|karlcaaiil vniisi*m- 
idubleineiil su tertiaire iaterieiir. 

•SAsAeeds t^Jaùt. 

M. .Mbart iSsudry ]iri’<sejilc un« lude de kl. Noël, de Kauey, 5ur la 
rnuiie d*'.«IydieAuon du jSi4« rus^icii et s'espnois ainsi : 

<' Il y a trois ans, dit*il. U* professeur de Xaucy. Klelclier, al utiivo'* 
sel Ionien l aimé el Iiouoré. mourait assassiné. Sa perte a été d'aidnnl 
plu» |;rau(lc que c'étail un m^ilofpu* |tart>ealH*renit*nt iti}n*ui<ni\. Il 
arail piouTé que, daos l'esl de la Franes*. de» masses tmnieosOs de 
Icrrains oct dîspacn. A|>rès oniir étudié l««s dihtwtJulious des (isftises 
(secondaires, Il avait découvert dans voiqdens dos galets <li' 

schistes acre dos gi*|>tolileM nilorirnH et des qoarfules avec spiiifcis 
et orlliis. Il en avait conclu (|uedes (cmin« isrimairesonl existé dans 
dcH régions 0 *k il n*y en a ido» dt* lnc«*s B)>(iarenias, C'étall d'une 
gin iule iai|)ortanc4* |>nnr l'islslnlre géologw|ue de la Franco. J.cs géo¬ 
logues <la Nancy ont ên la (NMim* (leiisâC de eimlinucr de 

DIeieJicr. I.'un d'eux, kl. Noël, a vnlrepris de ^vistes recbereUes sur 
Ice gnlcls de grès ro^cos. lira rccueiUi. sor (ilusieitrs iioinlH dif* 
féreuts. <le Dombreiix lossilos dont il a déterminé les espèces. Il en 
a même découvert, hois des gréa vosgiens. <lans le» alluvions 
n>n<lernes de la Metirlbe. D’apres los fossiles, ü reconuaU dans le 
silurien supérieur des Vosges les deux faorizun» que kl, Penicc a 
conutalés sa Hohéme d'apKo les grajtloliles. Il reconnaît aussi la 
dûvonleo. Ces reclioreltas révèlent des é^éuenJeuls grandioses : des 
disparitions de lerroinsentierssicompU’Ies qull fatd à nos géologues 
one sagaoilé cslréiao pour en retrourt*r des vesliges. l.'.kcadcmlc 
connaît les phénomènes gigantesquos de dénvdnllon «|ue notre con¬ 
frère U. Barrois a mis en luioièeednns ses Irsvaux sur lu Bietagne: 
k l'est do aolre paya, il, y a eu aussi de giganles<{ues déiiiulatlons. 


LIVRES Eï REVUES 


UoK D» VüNt.v, - Biographie deM. Charles-aeury Benser. 

(HkliaiCHii nulitli'i lU- h SiyriMé litiv üu rintiinfrif 

tf lU fiii'Mrie >!c U Sfine-htfMi'UVt, lUO.I.) 

BcRiii'r, ui* A XiiUiouAC* Ifl 3 novrinlM n |K2l ir tRui’l A Uoitoii h* 
17 juillet I00:i, hil un <lo8 iir(ihl»tm*len« U» r^ub diBlini^ucB clcNor» 
inaiiilie. Il n Hurloul U* euuIon de Daj’oiHuI ol nRuil uui> 

hiléi'i'UMnlo iHdlc'clion cli* HÜex |uil<'«)lilliti|MeR, <|ui kouI uujiMii’rl'biii 
nu MuH^uns <rhi»toi>H' uuRiirlIv du Utuiun. l!ox ohjelx vlfiimenl un 
Iffaudu jiarlio du ifisMucut inuiiHlérlun tlu SuinUluVvrnIu'Ilouri;» 
[K'iiÎB, dua halliiuUk'^iH'H (roi»H0l ul du Ia l>rû|iiuturiu Ju BpMwu)U« h 
KAinl*Ai|fnun piv» llniieu» 

Iwi (Iduouvcrlu du l<cd*f^vral fui, uluou Iti [)n’ruiûru, lunl nu inoirin 
Ia lenuido, Ta lu* ou TrAiicu, uL duitn lui [ur Ile <Ii'H aII(*x IxIIIub eiuieiiL 
HifruAk^i clniiH rurRilo due iilxtumix. IKhmIaiiI uii JiikLu hninnia^' <i 
Runopr» de Vuilynn rnpporlQ IukuiiA»», qui oui |h)u coiiuuu. 

Ia'oo ki'fulnro, ncluollumoul inûiinruluiu' k t'Ccolu |iolyLocliui'|Uu, 
aviun un jour lk>nner dfH li'uuvaiiluH faUuHduuH la Mnc]U(Huvlu, ului'fl 
oxplnlLik) |)Hi’ Mi>u ])6r<». Uoniier en infni'mn A aon Inur de \’o»]y vl uu 
l'Audil Avee lui A SnuU*AliruAn, oii üb forent u|rrdnli]uuuuil NininiH 
du voir U un quniiUld du i>olulua et d'dclnU du allox (juu lux uuvrioin 
avulaol i'C‘Ciirll]ia A l•u^ luluiUion. i>fia un coui^aiU du lu déuuinurlu 
pnu de Vc»ly. (S. du Mortillet la tll coniiAlliv nu moiulu anvaui, 
hupiiia lei*a, Hueidlle, rfineeluvAu, Dnhini oL nom hiv dWruit 
palelhunloifiiua uni faiUloa UtuivalRva aunihlAlduH<1nuB ioaur^iluH du 
la Suinu-lufuVli>ur«,i|iii leui'ool fourui do lineux et uombroui luaUu- 
niuiklH achouldena et iiioiiat<^rionx. 


Ëno^NB üAiminau;^, — Sur un ooup de polcg en baealte 
trouvé à Aoyat (Puy'd«*Ddme). trait doa ComfUeA ren- 
dut Hé l'Attoeiul'oii 'i nn^nitr pov' t‘Atiinec>»«nl <lat •tcianefn. Cnn* 
h'r^K de MniUeuhuin IUf)2.» 

I.c coup rie poing aignnlû du ru* uvtte noie a été Irunvf* un IIKII.A 
Huyel ^ Puy*dC‘I)eins , Kiir Iva jienkx rie ranclcn volcan de Grave- 
noire, li quelques cenUloua de m^ll*ea de la atalinu baliu^eiru, daua 
un petit HUtdici' encombré de acoriea et de dribrla de ])aB«lta, Cet 
iuBlrumenl, dont la peiula naaci aiguC est «a»ée. a givaaiûremenl 
une forme amygdaloTdc. Il muaure 181» milIiinf li'CA du longoeur, 
llO iniDimètivs de largeur cl ^ millimètres d'épaisacur. Il dcTall 
avoir, leisqu'il f iait entier, eevii*on 2! centimètres rie long. 


Ch e 1 lo M*» faces «‘$1 obtenne dVi» seu I <*ou |>, sait« t rsire <)e it: louclies, 
cl ftnrkc pi-bi do la bnM un coitcholdcde pOfrusKÎtio tnV itcl, j>nclaiil 
d'un |i!tu de fnppe pn‘poQdlcuUir«i orlU; fncc. Prôs du cotiehoidc, 
uncc^s«|uiUc « 6lé ouffrvde ptrla violeoecdc la iton ustsioii. I.n cauurc 
coneboldale ost lellecncot aecaséc <(u« la faca rulicir calbomWc sur 
|iras<|ue touta an longueur. 

l.ti faoo.oppo*^, TorUMM'Al renfla, prds^ulo ôv^tn nio<)e« <lc Iaille: 

l* Eulcvcmvnt de grands éclaU sur rairtc MipAriciiix* 

dans le IxU d'amûioir rinslmmi*al vers la polnlo. 

EolcrOAont da |>e4ils ^lala sur les uAUla pour arirer les Iran* 
vIimhIh. 

liieu ifu« jtmsslcre. eeClc pièce |irvaaulc des earac U'n*s iiidcnlnliloa 
de (aille iulcntlonnelle. (rrsl le r><^**nier rvup de en hnsaIU> 

i{iii nil ûU* n«cueilli. 

Il H*ya rien dVlonnanlà n* i|ue le hnsalte, i]Hi ^Ir enipUiyé |KU1* 
dant les lctH|>ü pntéolUhiiives |KM>r U ctmreelSon de lames etilYclalSs 
comme ec»ix renconlrésdans la llaiili*-|^jn', près <le Sain l'Arçon n, 
ail s<.>r\*i plus anclenuemenlà la fahrioalionilos coupa de iwiiiijc. dai»‘ 
les ri^piociaoM le silex faitdi^faiil. Olle mehe se lailleassesracileniCMl 
(*i cll«* est snfltsammcot dure |iour pouvoir être avanUi:eiiHen^eiU 
iililivèCs oc iiui n*H |hj 6chap|M*r ii nus ancêtres <lca époques cbol* 
léiuine et aclKMiléoiiiie, qui élaionl déj^ <l'habilos oliercliours ol la il* 
leurs do pierre. 


K. M.kXAtnur, <i. Ui Nulle st !.. Vinei. — L -% grottd â6 Mey- 

raunes <9ard). Êpoqne péoiithiqoe et époque du 

bronse* iKxtrail tli> linllelin tfe fa SorWr ri^ o’/ram ii.ylurfl/cji 
dr .Wwr», IIHJ^J 

XoUH avons ik'jii on l'uecasinH üi* signaler «lans la Hevuo IcN 
ilôcouvorlos faiU's e<i ÜMinflnna lagmlledaa Ritissièrtfs, à Xleyraiiiies 
Les nnlenrsde la broeliurr i|ae ihmis alloBS résumer dunneiU à <>*• 
sujet des rrit&i^iguoinenLs très précis <4 très cumfdels, |tani)ellauL de 
SC ix'iidro UQ compte exact de rimportaoee des n*sti'Ssr<’liéol4>gM|ucM 
i{ue ronferutsit celle groiio. 

Lu grello fui mise & iléooaverl jier dons ouvriers qui cxploilaicnt 
(ine cnrriére silnéc stir lo l)ord do la Cèxo, à queUpios tnêlros dn 
pool de Gtiumal. Kn y pénétra ni per «la élroll boyau, ils se trou- 
vèroitl on présonco <le (ilusieurs sfiuoletles chargés de bracoleU en 
bi*onso l>o nombrens vis! leurs, alllrés jier le bruU fail niilour 
(le la découverte, viorcat voir la gmlto. Chacun voulut vopin’lrr un 
Mïuvonir. Tous les objets furent ainsi dispemês el les M|uololte» 
eurent fort 1^ souffrir do oen fe^cuses visites. 

(trtee à M. !.. Vodol, de Molîèrrs, el an concours de quelques 
autres personnes, on pamnl beurv*iasemenl à réunir la plupart des 
prises dans la gvolte, Ellus sont actuoIlcia(ml déjtosées au 
Uuséc de Nîmes. Des fouilles fureul ensuite oulreprisrs jior 
M. Thomas, 
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KiviiUk'nU’C* h <lilTeretilv« q)Oi|uoü, Is dcB BuIssivk'CK n servi 

(I'(il>ri |■.Hldll^l Ir |>6rioüi‘it«^r>liLlM^iio ci de cuivenu M'[nUcrid h \'hp! du 
l>ronzc. Le Aoi ou esl li’^BACoidonlè etroi’tenieni iMctiné veii» IcToikI, 

1)9lit la (inrUe Riii>éiiou)'e, le pleneher devtetiL lioehuOLil, rgiTnaiU 
eomnie une iilnle-foeme, «u (levani de iBcjuelle h^iutiriI J'ciilixSj 
pricniUve, olMtti'iide d6H lu» tonipH prêhiHterj<|(iuH, BiiivAnl Imite appri* 
roneu. C'esl co paii\l<|iTr les ndnllllki<|U0B oui elioifti uomme rc>rii|((\ 
(oui iiu niuiti» lempoitiicQ. )1 'ntaiiicis u iveiiojlli riii*<lr»»o(iii criiiit* 
civiûU» Hüiln^'iuiLiriuc, iptnnlHé <i'iii»U'iiiiieii($ en os ol en ailox, niiitd 
qiio <le» leitHon» de ]ioloi'io, s un» coiiipler do uoinliiens osHinnonls 
(i’nièmauK |MMivai)( ôli'econsklérdH eoiniuc d<*H ruile» do ruUine. 

llvLlu faune eouprend : le hTnf, li tWeie^le moiil»n, le eociioii, 
le clievel, lu l'onri'C, le blniixiiin el le lApIn, On n, on <inlie, k‘cneonLiv 
iiiio uanijUiec <lo Lorliie ei'dinaii*u» CUlinle (rK\iii>p(*i ipii n |Kn»l>ôli’e 
HOrvi d'deuedo. cl de» vnlvct de iniilelU» (Vuno rornsoln^e voIhIik’ du 
I'L/aio .lèeriiwn*ni/(' ul do V/'»!'» Vnr</<Mncfi» do I^ciird (|nl »c 
U'uuvont uncore dniia le llhCne, ru coniliunil du Cniilon. 

Leu ]>olcinoii Ronl de deiu »ni’leK: i* Unu pnleeie j^ioHak^ro, non 
LiRlr<V<, Il oriienienl» leiil li ruit «oniinnirv*» é|>9iiiBe de iOh l!> inilli- 
inèUAR. Le» ^raiiiH de Npnlli (liHueiidiu^H dnn» le pAle noiU ansex 
volumineux. [\ «’iiffil g^inii’Alemenl de ^itindii vnnoR. )i foemo dviinéo» 
(loni k illiiuv^tro iVouverluro varie ilo 31i fi ^ cenllin^lis'H, et lu 
litnileiir tW .10 k OCl uoïkliniMiS'H, 2" Une polerle [dus Hnc. doid le» 
irminH euiil pin» menut o( IVpuiiiaenr snuvoiil inrdneu)H« li u ml]IL 
inùiiVB. I«A »iirl*Reu ohI ediidmlemont eecmiverle iriine nkoti6eu clknr> 
linnnnuHO, noirfilre ou juuiiAlre. ii liupiello mi u <1onne une s'inlo du 
liiRlréoii («Il crrBclôrlRliqne. Le» vunoh do pelilea dimeneione. ]ioIn. 
denelUii. |h>U, lAnae». nie,. u[)|)trlieniieiil h celle urilâfroi'lo, l.eiiv» 
urnemenle Hnnl plu» fujj|fni>ii. 

l.'ornemenleUnii de» va»e» e»! vnpoii<kiiL le pUiK •inuvcJil [n u 
uuinpllipi6c. LUe peut inliVoMter h lu foi» lu irbord, le col el lu 
panao.Cle Hoal de» l)oiiri‘cle(». t>o»tV up^^Runllp oi (rnrni» (rimpre»* 
nioii» li'dipiunvmeul fallvR avee le <]oiKt. I^» pnelilInifcH huiiI uom* 
mon» el oITi'unl pirfel» lo» dintenMinn» du vi^i'iUiilca remnulüu», ll« 
«(Hil «oureiU 0i‘oup6i sui* [iluBiuuri riii}?» parallèle». Los lijçne» 
parullOIoH en eeonx ou en l Alkriionl Irèe oniployéc», Ordinaiitmonl. 
elle» Knnl huiieunlnloHi ni al» il n'ual ite» rare du ivaconli'er de» 
ullei'oanve* «le li(riic» rcrlicolo». liorlxoïilale» cl aiôiuc ol>lù[ue». Il y 
aaiiMl <|uel(|iiea dooelnH vn «knl» dn Innp. I'UK li^m*» courbe» Hunl 
cxcCVBivemoiU rai’ux, 

La céminitpic dea lliasHiCnT» olTre, uoniinc moyen <le »«iapcn»iou, 
de» li'OuR. de» mumnloti» isolé» on groii|M» jiRr doit]i on )>ar li‘ojii, 

(len mnmelun» perror6i. aoll verlicalcmcnL aoil liorisonlnlciucnL 
ol même desunset vêrilribK'u. 

I!n toil (le !<iles. Ig» volgnu'c» éulalt, let iiucléu» et le» (K'ruuleui’s 
»onl cxtrêineinent i’aitv. I.e» pic'ce» Ira raillée» le» plu» ubondanlc» 
sonl des iaincB diiuinonl l eLouchéc» el lonirue» <l« A Ml ceuUnièlit}». 

Il n’n été trouvé (jn'une acide liachu polk, co ix^clvo verJAlra, aci'* 
penlineufte. 


^ro» &1UI0US de U (A*ie mil rnumi deux |)oli«süirB r*i) irnoissel 
de rvombreui broyeur» cl loculcBj^éMVilcmcot «o {(nV. 

Comme ohjcl» en ou, en (lOut cilcr que TingUiiie de ))Oinçnus. !/<>» 
plus gi'essonl eu ns loogu de ebèeiv uu de moulnn cl le» plu» 
seuLdeu tibiAsde U|Hn.<)ft n*mikn|uc au>uû «le» lissoirs feils »vi'ç <!<*» 
eftlus de lueur. 

Iji perure e»l rc, rêscntéi* pur ue ceridu nombre de pei>fUdw|ue» 
percées «l’un trou de »uspea»ioQ ; deux août dvn buiuêru» de pelil» 
nuimaux, «leux probeUemeol «le métnlarsien» <le rouard, deux deu 
axes osseux de corne» de chèvre, «kuis «leu plaquette» d’os polies, 
deux |iarai»»eût êtres de Tivoire. el une e»l eu dtlfense de soiiglier. 

Toula celle iudusirie apperlienl 4 I'é]toqiie roU;nluui»iunnc. La 
girolle, d'ulUeiir» iiumide ol exiguë, a dû être altamloonde atsuI l iu- 
trodiiclion du bronae. Il n’a dlë Irourë aucun ohJeL Ou mêlai au soin 
(tu ^scneril oèolitliû|ue. Tous les objet» eu broiisc recik>iUi!« aux 
Uuissiêi'v» gisaient dan» le» partie» h*» {dus proroudes do la grolle, 
uv'ce las sqiieli’ltes. Celle dernière arait alors co»plèleuM*ul rbnik|^> 
de destinalion. 

uotnlut'dob corps reirouvv» s’vlère a environ une douxsiiio, 
savoir : trois dau» une cbambre située ■ Hroile el au-ci(*a»ous de lu 
|iIu|c-forfDe;((UAtre<laujs uu boyau forinéper lo» îolerslices (U s grus 
bloc» éboulé» el si lue sous le plaiieherrie UenHle; Ick autn^sAu r<nid 
de lu grolte, uou Juin du num soutenaln de la Cèxo. 

Le Musée de Nîmes possède des d«M>ri» de 8ej>L ou Ituil d<‘ ih>s 
squeletlus, ajaislL*» ossaoents saiiv«’«s sont raallteurcusvmeul en liv» 
maurnls étal. Cela e»l iraulaol plu» r^crciUbk ijuc le» s«*pulivres de 
Meyi'Hunes, parfaitement datée», auraienl pu non» fouroir do lixs 
précieux rtuia(>igncmi*oU ^ur U*» hommes de l'Age du hrouxe, 4|ue 
nous ne connaissons pour ainsi din* iis». 

Les morts oui été déposés dans les |Mrties los |>lus caclié<>s de lu 
gi^ottc AVI*» tous leurs bijoux. Leur panire eousislsil surloul en bra* 
cclels. On csliitu* <|uc vhai|ue stpielSlle devait avoir ik* six à Uiiil 
iki'acalot», ce qui poi'te leur nombre à pit'S de HO. l<a {klupaK <»ul été 
dispersés. plu» inléressauls, une Irenlaiiu*, uoul ù pi%»«*itl an 
Musée de Nîmes, lis sont de dimensions variables, depuis 4 jus<(u'H 
8 ccndutèiri*sd'ouverlurs. Tous les sapiclelU^, aussi bien «‘eux (l'en> 
ranls at d’hommes que ceux de femmes, en étaient (lourvus. 

Ces bracelet» sont tous oorort» c( ü’uu lyp«* a |k»u pri'S iiuirunne, 
k cxli*«smUés souvent amincie». Il» sont orué» de fines gis^urv» au 
burin ussux variée». l>eux d'enlre «'iix saolcompoKèsd’uiie üge huse. 
Cu seul, eo forme de ruban, est «mié de cinq cùbrs ohUuuie» («ar la 
meuluge. 

Outre les lu'ueclels, un a encore rencontré divers nuire» objets i 

Six bagues, duuL quatre rorméti» d'un mioee ruban do uiélsl fa Issu l 
deux uu Irois lotir» de spin*, H «leux eomplèlenient fenué<>s. 

Des perles composées <ruo ruban enroulé en apirsk* el funnani uu 
{mlil lul>e, 

Uuo ruudvilo fniU’ d uu fil «lu atélal en spirale. 
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Un iljM|iic |nir<H* au w'iklrc*. i\Hi n ]»t «oi'vlr ih m ano jriMiule» 

Lfikc un r<»riiin dn Iruuclu uualo n\'Oc j’OJdlnnUMiL In 

pmijp iiif<VK*iiiv, r«|>pvianl otMluiMua |»iùcus Crmiv^PH dons len If'i'ua* 
iiuiivit clr In l'l«ulu*llalio. 

l^nnii iiuu latnn 4u poigno»!, longuo <lo c^nliniètivs» avec «leux 
rîvcU ^ Iji ])nac, duuL uti n>l an uuivi'ÿ roii^c> 

Tniiles c<*i |iiûcc» uoii<ojt Iu'AUxu. L'onnlysc ct'iiii frn^jiionl <1^ hnn* 
culaLtnlto par M. Dcucliu a i‘0vëlû 1» préaCncc ilp 13*/» d’élaln. 

Le mobiltiM’ fuiidi aiiv <ln Muyniiinua (ippaninnt certAiitcinunC Si 
TA^;'Kl lii'Oii^f, Lu fcM'inu (U'K braci'lula cl (In la lame de |>oi|rii«r<l 
peuinot iiiLfaiu d’èln* uik’oi’u jiIuk prôcla ut de rnltribiiei anitK 

Ik'ailaliuii A la premiùiv 4po*|iio (Ui iM omo, à rôpoqne .. . 

(|iil lie noua a jiiMjii'li un jour livré i|uo tlu IK'm rni'ea aéjiiilliii’eii. 


P. nii CiuTKi.Liiui. w. Sépulture ious tumulus S BerrUn 
(FluietéreL 'ISxIrnildu Zb/^/c/in tif la SVjcié/é arrhAn/affit/un ilu 
/■‘hùtfh-f, lOÔV.i 

naiiaucUc iiolko, P. du UialHIloi' noua aiK^ialo uau Uèa inlércM- 
aauU' pierre A eiipiiiua déeciivurte dans la commune de Kari'K'ii 
.Pinlaùvu . 

Un diWrIcIniiil la iraiviiiiu ilu OuniH'ni-NVvex, ii G'Iümàli'oa K t'oouak 
dnvjUft^'dc TnKUidoik*la'3i(oiiic, aur iin polit ])lateau litiié an plail 
iruiidva aoininela d<« monKi^oo» d*\rrliéea» le prnpriéLniru du 1 er* 
unln jimconlra une putflc J)eUn du terre pnvoloppnrvt un monerandf 
l>[erri'a. Son* ce» inunea §<* trouvait uno ^'ondc dillo de Khiatc, (|ni 
i' 000 UTi«U line poclie ui’eiiaéa au-draaon» Je In aurfacu dn tulenvi* 
mniianl, juK^u'nii aüna*Hol l'ocbuus, i>( romjilie de terre {iv|i;ileuH(^ 
innli'C do eliarlinn. 

âpaiaae du 0 A 12 vontiniélree, ectle plew e I n^èlro de lar^A iiiu» 
ex Inimité, I* 40 h Taulro; l" AO üoluiitfaur un de aea bord» ol I* 8' 
Hurl'inilro. Kilo porlu anr uno de 10 » facoa ÜV cupule» dv (UnionaloiiH 
dinfiiviUee» ou paiiie a»aus proKiiidémoiit ciHniikVa. Loa ’pUia graii'K'» 
ont 4 contlinMi'e* do dluniMve. Uoe W* trnverse conipK'^tonicnt la 
üa 1K>, formoat un tifiii do 10 conllmùliv» do diflln^l^o, li^on a été 
l>ercé on Dlbi((nniil le pierru sur le» deux rnuoe, inélliodu ri*é<|noin* 
ifiuiil ninpioyén pour l onfortiniiiier les troua dea pendelo'|aea iiëoli- 
l1iK(un*<, 
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’ MUSÉES DÉPARTEMENTAUX 


(:OTRS-Dl%NORH 

Sai.vt-Briruc. — Musée, ù l'Holel «le Ville, fômiéeii 1872 
(CoD$. : Hsmon}. Histoire oaturelU. Klhnoj^raphie iKaln*- 
lie, Chine}. Arcbéolc^e locale ; uuiuisniatique. 

Diran. — Musée, àl'H^teliieVille, tbodéen ISill ((>>ns. : 
Le Rous). Histoire natorelle. Préhistorique. Gallt^ronmin, 
proveoant principalement de Gorscii i vases, lampes, canaées, 
statuettes eu terre et en bronze i. 


ORRÜSË 

GvÉRCT. — Musée «ie la ville, k THdtel de \’ille (f^ns. : 
de Cesfiac et Pineau i; fondé en 1832 par h Société des 
sciences naturelles et d'antiquités de la Creu.se, qui le céda 
en 1837 k la municipalité; la So^té s'en rései^a cei^eu' 
daot radministratioD. local actuel est insuHisaiit; une 
loterie U été organisée, en vue de réunir des Funds pour 
l’édidcatiou d'un nouveau musée. Belle série d histoiie natu¬ 
relle. comprenant une graïuie cjuaalité d'objets de prnvc- 
nance locale. Ethnologie. elhD<^p^p]üo tète humaine tatouée 
de la Nouvelle-Zélande^. PrélûstoHque ; paléoliUiûjue des 
grottes de la Madeleine et des Ëjzies : néolithique du lac de 
Zurich. Belle série locole de l'àge <lu brtmze (soixante et 
une haches, deux épées, pointes de lance.*:, creusets, col¬ 
liers). Aotiquiiés cgyplienoes. Galloromain local, collec¬ 
tion intéressante (verreries, poteries, mosaïques, lampe^t 
et statuettes en terra et en bronse. bogues en or, sarco¬ 
phage, inscriptions), .•^iiliquilés franques. Xumismatic|ue. 

ÀuaLssON. — Musée, nu château : A. Jorrand}. 



DilRDOCiNR 


— Muüée )» ville, fondé en (('onx. : 
de l^^nolle ; uttocU^ ; M. Féaux). Auti'efoU insUillé dond 
rancien couvent des Au^uxtins. il vient d'èLre complète¬ 
ment iH^ur^nisé et un locul nouveau. i*6i:Qincnent construit» 
lui a été couMcré. Histoire unturnlle de la région (Belle 
délenee de meminouth» trouvée h Poinbonne, près Herge> 
rac). Ktlinolo^io S 4 uelette Itumuin. qiititernaire, trouvé ù 
Uaymonden; orAne do In i^rolle de (^mpninc; deux crAnea 
irindieiis de la Uépiibliquc Aiyeutine. Ktlmot^raplne. Pié- 
liislorique : ti^ès belle série locale ; atotion Bolutréeniic de 
Joan-Ulanc (mai^uidques Uncea en feuille de laurier et 
Uèulioa a cran) ; station imgdsiénicnne de» Soucis, com¬ 
mune de Lnlinde (fouillos du capitaine Maason)» deux centa 
OH gmvéa; nonihreuHCS pièces du Lot-et-Garonne, provemint 
dû lu colU'clion de lobbé Landesque; belle épée en brunae, 
du tumuluM de Duvriercs (Ixtt); curieuse liaclie plate on 
cuivi^e. Antiquités ég,vptiuniiea et givequea. Belle collection 
gallo-i'omainr locale, Série franque du Béi'igoixl et de lu 
Sonnno. Numiannitiqu^, 

Hkuorsai:. — Musée municipal. (Cona. ; Iml>ert}. 


NÉCROLO(ÎIE 


l.« 17 Juin }U04, eAL Mki>rt A 8fltnl*Oai«r, (km pa ■oixiink*i|uploixu'm(' 
«innée, fkary Tanin Ua Clvgiichy Arvliénloituv ihtKlil, «pprll élové vl 
lw>rnuiv éa (t^v(»ucmont, mitro l'O^isalU coll^poie étail prepidAnt de lu 
iiiJpxifMi du MuKtk rio ikint'Onicr. Il a prk une luii icUvu nu duivlnjijics 
Micnlcl aiitikPiioincnLdop heilea cAllcirnuiia i|ua pAinAda aoL duljlkacnienl. 

Iluiii*y du (xlv'anuhy oppailcnail A uno ramilk dont k" MirrnhiTM a'nu* 
6u|>cnl (lopuls iiUiaicui'n ^nAivilicMii tVnr«'liOnliiÿii pk «lU donné <lo nom* 
l>i<ciit litivuiix <tanN ka uipiiioirop «le lu 8odéU Âap ■nli(|uaii't# de lu Mini* 
nie. Sun ni», l*uiil «tu <}i\'oncliy, <]ui «ult ka lindlUun» do fumllle, a inibllé. 
l'aniu'c domiëiv, «liiua indru iTvne. un intcrraaiinl urllelQ aur Ica liachAP 
un pleit'o [•iJio, 


(iirhttf : M.-A. Übsuoia 


vacon, »aoTAT néHis, luneuavAS. 
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L’HOMME PRÉHISTORIQDB 


SUR UN BANDEAU EN OR 

AVEC FIGURES SCYTHES 
Dtconrar dans kh kourgan 
DE LA RUSSIE MÉRIDIONALE 
P4r A. mLLER et A. de MÛRTTLLET 
^D*4prùs d«« nAl«« cooiDiuiiM(uéc< par U. lleus^}. 


Plusieurs siècles avant ootre ère, les bortU de k mer 
Noire et Us steppes de l'Europe orientale étaient habités 
par des peuplades diverses, que nous connaissons en bloc 
sous le nom de Scythes. Ce nom, hètons-nous de le dire, 
n'a aticune valeur ethnique, car il enrobe des populations 
d'origines fort dÜlérentes. 11 n'indique pas non plus un éUt 
social détermine. HôrodoU, auquel noas devons certaine¬ 
ment les meillenrs renseignemeols que nous possédions sur 
les Scythes, mentionne, dans b description très détaillée 
qu'il nous a laissée : des tiibus nomades, des tribus d'agri¬ 
culteurs, des éleveurs de chevaux et des Sc 3 *thes régnants, 
tribus dominonte^, qui gouvernaient l’immeose contrée, si 
étrangement peuplée, à laquelle on a donné le nom de 
Scythie. 

La linguistique comparée ne nous apprend rien de plus 
que les textes. C’est tout juste û l’on peut, dans l'état 
actuel de nos connaissances, tenter quelques rapproche¬ 
ments, qui sont bien loin d’élre sulQsaots pour permettre 
d’établir une théorie quelconque sur l'origine de ces peuples 
inconnus. 

tH 



Seules» les scienccM unllirûpologique «t ;ircUéolügi(|uc. 
Avec la précisioi) de leurs miSthodes, les preuves maié~ 
riolles qu’elles Apportent, sont cupoblcs de jeter un peu de 
lumière sur la période ecythe, une des plus ol>scurcs de 
rhistoire des i*<^icns (|ui nous occupent. 

D’après les hiatoiiens grecs, une partie des Scythes 
éUieut en rclolions constonlos nvec les nombreuses colo¬ 
nies hellénH|ues èlohlies duHM leurs parages et faisaient de 
fréi|uents ciiipnuits h la belle civilisation qui y llorissull. 
Sur ce point les doanées fournies ^>ai’ l'archéolugio sont 
d’eccord avec les récits des auteurs anciens. Kilos con- 
firmenl IVxistence de ces contocU. Les ndci^opoles scythea 
ocrent de nom]>i‘cux exemples de curieux mélanges. On y 
trouve souvent de véritubles chefs*d’ccuvi>c du luciUeur 
style grec associés S d^s objets purement barbares, d'une 
facture gi'ossièi^c et primitive. 

Outre les innuoiices gi^ccquesque nous venons de signaler, 
ou observe encore dans riirdusliîo scytbe, prlnci|>ulemont 
dans les i^epivlsonUtiens d'animaux funbistiques, lois (|ue 
des grill'ons, ot dans roineincntalion de nombi'eUNes plo' 
quuttcs d'or qui servaienl i\ décorer le vélenumt el le bai*» 
naehcincnt. des Irnccs d'un nrt plus orienUl, I sncion ail 
pursun. Kiilin, sur d'autres pièces, U est facile de reçoit- 
nnltivd do ü'ôh inlimcs lupports avec les ontlquités apj)iirte> 
nanl (i la civilisation dite ouralO'AlUdquc. antiquités 
rocuüillics pour lu plupart dans la Si]>6riû oocidenUle ut 
dans l'Asie centmlo. 

Le nmbilier archéologique que l'on rapporte en Hussio t 
Iti |>ériodo scytlio présenta une foule d'objets inlérossonU, 
mais il CM est parmi eux quokjuas-uns do plus porticulièi^e- 
inont précieux, (Je sont quchjucs ploquottes d'or et deux 
vases en métal sur lesquels sont bgurca des ScvtliesL Un 
deees vases est en argent et ii été trouvé dans le kouigan 
de Tcbci tüinlih. près de Nikopol, sur le Dniepr. L’autro 
est en crut vient du tninulus de. Koul-Ob (Fig, i^l)i près 
do Kertcli (Crimée). 

Ces vns6H,(|nl datent du )V« siùcle avant noti'o èi^c» nous 


I. Vuü' lus dewinn «L uno dcwi'l|>liun délai llvo d&na : ToJaloT cl Kondu- 
kolT, Lti iintû{9i(tt l’itun éAti» las nicnamanfi de Tara 
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montrent des guerriers barbus dans diverses scènes de leur 
vie, Nous y voyons des hommes occupés à capturer, domp¬ 
ter et dresser des chevaux a demi sauvais, un guerrier 



Pw. ISl. ~ Va«« en vr «to de Keul-Cib .CriBve;. 


s'entiutenant avec son chef, un nuire tendant la corde de 
son arc, un troisième arrachant une dent à un de ses com¬ 
pagnons, un quatrième pansant au moyen d'une bandelette 
U jambe d'un blessé. 

Le type physique ainsi que le costume des Scythes repré¬ 
sentés dans ces tableaux sont très caractéristiques. Tous 
portent de longs cheveux tombant sur les épaules et, si 
l'on excepte les Jeun es gens, Us ont tous une barbe fournie. 
Leurs traita sont sévères et accentués. Ils n'ont, visible¬ 
ment, rien de coroenuo ni avec les Tiu^ ni avec les Mon¬ 
gols. 
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Le coutume consiste en une veste ou blouse d'iioe coupe 
particulière, ouverte sur le devant et serrée k J a toille par 
uoo ceinture; un pauuloii long et bottant; des bottes 
molles ettâcbées & le dieville ; un bonnet pointu descciidaQt 
]u8<|ue sur le cou et ruppelunt le bochliU des Gaucesicos 
actuels. Le bonnet, U blouse et surtout le pantalon sont 
parfois ornés de de&sins asaet variés. 

L’arme la plus communément figurée est l'ai'c, qui était 
porté dans un étui pendu U la ceinture, ou c6té gaudio. et 
servant en mênie temps de carquois. Quelques guerriers 
sont, cependant, armés de lances. 

En deJiors de la Russie méridionale, ou ne connaît que 
de Irôa rares figures pouvant être regardées comme repré- 
aentunt des Sc^tbes. Nous nous bornerons é citer celles 
ivproduilOH sur les lias-i'oUafs du grand oscolior qui con¬ 
duisait iiux pelais de Persépolis, dans le long délilé des 
peuples Ull^ulaires do la Pci'sû apportant les pi^oduiU de 
leur et de leur industrie. 

indications si importantes qite nous devons aux l>elles 
pièces do KoiibOb cl lia Tebertomlik viennent d'étre con- 
lirmées et complétées par uiio découverte nouvelle, faite 
i'écenimeikt jmr un archéoluguo russe, M. Ileuzé. 

Nous devons d'idicid dire quelques mots des oircon- 
B lance s dans ]e»iq\tcllcii a eu liuu la découvcrie. En explo¬ 
rant les environs (le Sokhnovka, dans le district de Koiiov, 
gouvernement do Kiev, M. lieu té u rencontré au-dessus de 
la rmUa qui vo <lc ce village au hameau de Korsoun, sur 
uuu rangée de collines longeant In rive gouche de la rlvléra 
UoHH, onve kourgans plus ou moins mnés. Il fouilla neuf 
du eus tuniuluH. Mais il élait visible que la plupart d entre 
eux avaient déjà été violés ii dÜTérentes époques ])or des 
elle rebeu m de trrsois. Les mieux coneervés ne d<mnérent 
que tivs peu de choses : un petit miroir co bixinze, un 
couteau on fer avec inan clic en os, des fragments do potexic 
et autres débris sans grande valeur. Un seul de ces tom- 
lieaux, bien que saccagé depuis fort longtemps, contenait 
encore deux objets ti^è.s i^emarquables, <|uc les pilleui^s 
n'ont pas 0 }>ci vukou qiiHls ont oubliés. Ce tumulus avait 
environ 10(1 mcli'cs de oiroonftrenco, 32 méCies de dia- 
luèiie et 4*'’ 3.> de hauteur. 
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A UQC profondeur de 5* nu-ilesAons de sûq doiumet 
Ae trouvait une ei^le jauoe clair, daos laquelle «tait creu¬ 
sée une fosse reclao^bire de f» mètres sur 5, orientée 
cle l'ouest û l'est. Les parois, porlnut des traces évidentes 
de feu, étaient par places de couleur rou^ brique et dans 
d'autres de couleur noirâtre. Dans le sot de cette cliamhre 
étaient plantées huit colonnes en chéoe de 0*30 de dia¬ 
mètre. Il y en avait une k chacun des angles et les quatre 
autres étaient placées su milieu des j>arois. Sur ces piliers 
reposait un plafond composé d'épaisses pièces, également 
on chône, plates en dessous et hombées au-dessus. Des 
poutrelles posées en travers soutenaient cette couverture 
formant toit. Comme ont permis de le constater les 
quelques vestiges encore conservés, les piliers, distants de 
t» 50 h i*75 l’un de l’autre, étaient réunis dans le haut 
par des solives encastrées dans des entailles ménagées è 
leur sommet. Dans te bas, se trouvaient des gouttières de 
ib cenrimètres de lac^ur sur 10 de profondeur, creusées 
dans le sol de la chambre. Tout porte à croire que ces 
rainures ont dû recevoir des pièces de bois placées entre 
les piliers, soit pour consolider l'ensemble, soit pour éta¬ 
blir un plancher. Les parois elles-mêmes ont peut-être été 
recouvertes de planches, formant ain» une sorte de caisse. 

toit était h 4*50 de profondeur du point culminant 
du kourgan et le fond do la fosse à 7* 50, ce qui donne 
è la chambre uiio hauteur de *1 mètres. L’espace qui 
existe enti^e Ica murs el les colonnes était suffisant pour 
qu’un homme puis.se v circuler à l’aise. 

L'entrée de la chambre «'ouvrait sur le côté nord. Elle 
était en forme de voûte et mesurait 4* 50 de hauteur sur 
0* 80 environ de laideur m sa paKie inférieure. On y accé¬ 
dait par un couloir en pente, de tO mètres de longueur, 
partant d'un trou en forme d'entonnoir. 

A rbitérieuT de ce caveau, tout avait été si complètement 
bouleversé par les gens qui l'ont pillé, qu'il a été tohile- 
ment impossible de se faire la moindre idée des disposU 
tiens de la sépulture qu’ü a dû abriter. Contentons-nous 
donc de signaler ce qu'on y a recueilli. 

M. Heuzé a rencontré au fond même de la fosse, dans sa 
partie nord-est, des fragmenU d'omphore; au centre du 
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tombefiu dos mnrwflux d’xio petit vase en terre rou^itre; 
et vurs {h pnrûi queUjuc^ os d^niùmriux atint passé ûu 
fou. PiTs deux M trouvaient des traces vertes d oxyde 
laissées par un objet en l>roQ 2 e dispcni, \m anneau en for 
et du charlion. 

Quand la ohambre fut complètement nettoyée, on atla> 
qua les Imlt trous dans lesquels étaient plantés les piliers. 
Ce qui restait de ces piliers fut extrait, et en vidant )a 
cavité quWeupait celui qui riait situé dans ]*an|^)e sud-est, 
un ouvner rojoto avec sa pelle un (i^rand anneau en éiec- 
trum et ensuite une feuille d'orpUée eti forme do rouleau. 

Ces deux dernières pièces sont fort belles. La première 
se compose d'un gi^os fil uni d'éloctrum, épais de h mil- 
limèlres et lonj? <le 57 oeiUimMi'cs, enroulé en cercle avec 
les houU repliés Tun sur Tuutre. C'est un torque, ana¬ 
logue comme forme & celui qui a été trouvé sur le squcbdte 
de (ipierrier du Icoui’gan de Tcbertomlik, 

l<n seconde offre le plus (^rand intérêt pour Pétude de 
lantiquilé scytlie. Nous allons en donnai* une clescviptioii 
détail lue, empiuntOe en grande partie t M. Heuiié. liUo 
eansisle en une mince plaque on or d un très haut litige, de 
forme rectangulaire, avec les angles arrondis. Su longueur 
oHt de Jf) ccntimôlres et sa larg:eur de 10 ccntimèlixis, 
Le bord supériour et les deux c6lés sont garnis d'une 
rangée de nombreux paUts trous, du diamètre d’une 
fine aiguille, qui ont certainement servi U lu fixer ou moyen 
d'un iil sur do rétuffe ou sur du cuir. Le bord inférieur seul 
est privé de trous. 

Cette plaque est richement ornée rie dessins ou repoussé. 
Dans le bas, au*dessous de trois lignes en relief, sc trouve 
une bande décorée d’uu rang de demi-oves, grossière imi¬ 
tation d'une ornementation de style grec. I«e des^uK est 
occupé por dix figures humaines formant plusieurs groupes 

(1% 132). 

Au milieu de la plaque eet une femme assise sur un 
trône. C'est évidemment une personne importante, b en 
juger |>ar la ploee d'honneur qu'on lui a donnée dans la 
compusition, peut>éts'e bien une tzarine, comme le dit 
M. lleuzé. Elle est vêtue d'une longue robe, et sa coilTurc 
rappelle celle des paysannes de l'Ûkroioc. Cette eoilTure, 
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encore en üfioge ûujoui^ 
d’hui, âe retrouve du 
reste trevere toute 
Thistoire de la Russie 
méridionale. Nous U 
voyons cliesune Gran> 
âe*Duchessc de Kiev, 
nu XI* siècle ^ et chez 
les femmes mariées du 
temps des ïletmans. 
Notre tzarine tien t dons 
la main gnuchc un mi- 
loir et dans U droite un 
vase, dont elle paraît 
s'apprêter à verser le 
contenu, que nous pou¬ 
vons, avec Heuzé, su|^ 
poser être du vin, dans 
une corne que Lui tend 
un guerrier ageoouîlté 
devant elle. 

Une plaquette d’or, 
trouvée dans le tora- 
beau de Koul-Ob, pré¬ 
sente un sujet presque 
identique : une femme 
ossise dans un fauteuil 
et tenant un miroir en 
main (Fig- 133). 

La figure suivante est 
le guerrier agenouillé 
aux pieds de la tsarine. 
11 n la tête nue, comme 
tous Us hommes reprê< 
sentés sur la feuille d'or 
que nous examinons. 
Las cheveux, aussi bien 
que U barbe etles mous¬ 
taches, sont longs. Il est 



1. Dans uo maouacrit nme du xi' siècle, connu sons )« neen de 


Fio. 138. — Pla^UA en or kuiin(«nr <lc Salclinovka ^uvernement de Kiev). 
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vêtu d'uDe hloujtâ ouverte ou veste assez courte, s'allon> 
géant légèrement en pointe sur le devant. A so gauche pend 
uii carquois attnehé à la ceinture, contenant un petit arc 

Scythe. La main gauche tient une 
longue corne U boire; la droite est 
appuyée sur un glaive dont la 
pointe repose aur le aol. 

Denière le trène de la tzarinc, 
un jeune garçon imberlje agite de 
la main gauche une aorte d’éven- 
tail. Ce page, presque un enfant, 
est la aeule personne du tableau 
qui soit représentée debout. 

A droite de Ici deuxième figure 
décrits, nous remarquons un mu* 
si cien accroupi, j oua ni d'une es pèc e 
de cithare» de foima très originale. Cet inatrun^nt, dont 
les bras sont Uxéa au liaut d'une boite aonore longue ot 
plate, est d'un type pou connu. 

Nous U'ouvona eependimt quelque chose d'approehnnt 
parmi les lyres lopi'éseiitdos sur certains monuments grecs 

Ln main gauche du musicien eet placée sur les cordes. 
Les sons qu'il tii« de son instrument accompagnent peut- 
éti'eun chant; son visage seinblo avoir un air inspiré. Dans 
le vêtement, nous i«mar<(uon^ une particularité tout li fait 
exceptionnelle sur las images de Scythee ; c’est uns ospèce 
de capuchon rabattu sur le doa. 

Après le musicien, et lui tournant la dos, nous voyons 
un jeune homme imberbe, un genou on terre. Il tient dons 
la main gauche, élevée & la hauteur do la tète, un vase 
semblable k celui que porte lu tzarine. Dans la droite est 
une corne» qu'il présente k un compognon placé en face de 
lui et versant du vin d'une amphore U fond pointu terminé 
par un gros bouton. 

Cotte amphoiv; est précisément oe qu’il y s de plus inté¬ 
ressent dans le groupe. Elle a la forme d'une toupie et 
deux anses relient le goulot k la panse. Celle-ci est ornée, 

• Recueil de Svistcelaw t>, eonWnenl les portrahs de la famille du 
grand-duc de Kiev. 



Fia. 13i. — ï^laquolie et or 
du kottiyan de ICouhOh 
(GHiuée). 
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daas toute sa longaeur, de canuelnres ou eôtee lougitudi> 
nales. C'est là un modèle qui n'est pas rare dans le inobi< 
lier fuuéraire des tombes scjlbes. Le dessin ci>joint 
(Fi^. 134) en montre no exemplaire à peu près identique. 

Entre les deux échansons, aunlessoas de Vampliore. est 
une terrine ou un bessiu, dans lequel sont placés trois 
petits vases sembLibles à ceux déjà meutionoés. Ces petits 
vases, à lar^ ool el à Tond rood, appartiennent également 



Fies. 131. — AApbore es lerrc 
cuUe d'un,des kQii^nas de 
nijanovka (çonrcrDCiBCiit 
de Kier). 



Pio. tas. ^ Vsse CS srfwnt d'un 
de* bnurgene de Kijeouvka 
b^^urefoenent de Kie^’). 


à un type assoz connu. Ils sont toujours en ai^nt et, par> 
fois, artfstement décorés, comme le spécimen dont nous 
donnons le dessin (Pi^. 133). M. Heusé croit que la ques¬ 
tion de la destination de ces vases est parfaitement résolue 
par les images de la plaque d'or de Sakhnovka. Il estime 
qulls tenaient lieu de coupes et servaient de vases à boire. 
Les trois petits vases ô fond airondi reposant dans le l>as- 
sio auraient été, selon lui, ain^ placés, soit pour lenr don¬ 
ner une stabilité plus grande, soit pour rafratcUir la bois¬ 
son qu’ils contenaient. 

Il nous reste à décrire quatre personnages, ritués au 1x>ut 
opposé de la plaque, derrière le poge, et formant deux 
groupes distincts. L’un de ces groupes représente deux 
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Scythes embrassés, buvant dans tine mémo comc. Ils sont 
tous duu:^ accroupis et l'un d'oux porta un cai'CfUois pendu 
le long de la cuisse gaucho. Gomma lu ligure de la tsarine, 
cette scène de frn tamisation était déjtN connue. Elle so 
retrouve sur une plaquette d’or provenant de Koul-Ob 
(l'ig. i3G). 

Enfin, le dernier groupa, un des plus curieux, représenle 
doux Iiomines agenouillés se Ji.sposant h tuer un meuton. 
premier Kent dans la main gauche un glaive; sa nu in 
drelie est élevée et élonduo eu-dossus 
de la léte d’im second pai’sonnage, 
tourné dans le même sens que lui et 
ayant la bros gauche ramené derrière 
le dos. Devant eux on aperçoit la tète 
d'un bélier, reconnoissablaàscs cornes 
enroulées. L'habillement du second 
personoago düTèroun peu de celui ({us 
portent les auti’es. Au lieu du kaftan 
écourté ot probablement garni do four- 
rum que l'on observe en gdnévul, il a 
Kio.iM, —PiflqM*iUc<|n ftr yn vêtement plus léger, blouse ou 

(CrimSe). chemiHO, dont les m anche s sont re¬ 

troussées ou-dessus du coude. Son 
bms est, comme nous l’avons déjü dit, fortement replié en 
arrière en un mouvement indiquant un vigoui’eux effort. 

Cette scène, qui n'est pas très claire par auite de Vinex* 
périenco do l'artiste qui la composée, peut s'expliquer de 
diverses fnçoos. C'est peut-être un simple abatage d'ani' 
maux pour fournil* la chair néeessoire b un festin. Pour so 
part, M. Houzé y voit, non sans quelque vroisemblancc, un 
sncrifioe. Le per.^onnage levant une main vers le ofel serait, 
en ce cas, le sociilicateur Invoquant les dieux avant d'im¬ 
moler la victime, 

Mais là encom derix hypoüièsesfse prusentent. On peut 
SC demander quelle est nu juste la victime? Si noua suppo¬ 
sons que la main gauche du deuxième persennage, si 
bizarre ment r^etée en an*iôre, était liée sur les reius avec 
lo niaiu droite^ nous avons de fortes raisons de croire qu'il 
adgit ici d'une victime Immaine, de quelque prisonnier 
offert en sacrifice. L’attitude du sacrificateur semblerait 
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presque confirmer cette manière de voir. En ndmcttont, au 
contraire, que la n^in en <(aegUon retenait une corde Atta¬ 
chée au cou du l>clier, c'est cet animal qui devient la vic¬ 
time. Nous pouvons alors reconnaître dans U second per¬ 
sonnage un aide maintenant la victime» au moyen d une 
corde qu'il a passée autour de ses reins, pendant que le 
sacrificateur fait des prières. La présence seule du mouton 
est un puissant oig’umenten faveur de cette demièie inter¬ 
prétation. 

Telles sont les figures que nous offre le précieux bandeau 
d'or de Sakhnovka. Xous y trouvons, k côté de sujets déjà 
représentés ailleurs, comme la femme au fauteuil et les 
guerriers fraternisant, des sujets eùtièrcment nouveaux, 
comme le joueur de «thare, les échansons et !e.« sacrifica- 
teui’S. 

L'ensemble forme un véritable tableau, représentant sans 
doute des gens réunis pour quelque solennité, quelque fête, 
accompagnée de musique, de sacrifices et dabondonlca 
libations. 

Cette remarquable pièce a un caractère plus archaïque, 
plus barbare tout au moins, que les vases de Kikopol et de 
Koul-Ob. Lat composition en est phts naïve et plus 
emhormsséc. Il est pou probable que ce soit l’anivre d'un 
orfèvre grec- 

MaiA les personnages représentés ont U même type 
piivsique et le même costume que ceux qui figurent .sur les 
autres documenU scylhes. 

Certains détails reproduits sur le bandeau : les petits 
vases globuleux, l’amphore, le miroir rond, entre autres, 
correspondent parfaitement avee les données orchéolo^ques 
fournies par les fouilles exécutées dans les tombeaux 
Scythes. 

Noua pouvons donc attribuer sans hésitation la belle 
pièce recueillie par M, Heuxé à l’époque scythe. 

Il nous fout encore dire quel«^ues mots au sujet de la 
destination de cette feuille d’or. UUit-ce un diadème, ainsi 
que le prétend M- Heuîé? Ce n’est pas du tout démontré. 
On pourrait tout aussi bien la conridérer comme une cein¬ 
ture, car elle ressemble, par sa forme et par ses dimensions, 
aux plaques de métal parfois décorées de figures dont on se 
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eei^nciît U taUle ou premier du fer. Hile a pu é^1c> 
me fit être appliquée sur im vêtement, ce mode d ornemen- 
tntinn ayant été d'un fréquent usage chez Ufî Scythes. C’est 
d'ailleurs, peur 1 instant, une question Heeoiidaire. 

En ce qui cod cerne la reproduction sur la plaque de 
Sukhauvkû de deux des iiuagee déjA rencontrées h Koul- 
Ob, celte similitude üont sans douté h ce que c'étaient des 
sujets très populaires clies les Scythes, bien faite pour ins¬ 
pirer les artistes, qui, par conséquent, les répétaient sou¬ 
vent, 

Pour couolure, nous rappellerons que Ton comprend sous 
le nom général de Scytbos plusieurs peuples diiïérents. Les 
tribus gueri'iéi’es qui dirigeaient et gouvernaient le pays 
ont seules été ropi^ésontées sur les vases et les ]daques d or 
que nous venons d'examiner. Elles offrent un tyj^e liumoln 
nettement détormiité.Nousne pouvons citer <|uune excep¬ 
tion : c'est le jeune honuno tenant une ampboro, figuré sur 
le bandeau de Sûkhnovka. Sa pltysionomie poraît franobe- 
ment mongole, mais cette ressemblance n’est-cllc pas pure¬ 
ment accidentelle? 

Nous avons le forme espoir que les antiquités scythes, 
paimi lesquelles on compte déjli d'incontestables cliefs- 
d'uiuvi^e artistiquesi de véritables trésors srchéologiqites, 
et les iiMlcs humains contemporains, que Ton a jusqu'à 
présent benucoup trop négligés, nous permettront un jour 
d'dUiblir scicntiljquement ce qu'était oe peuplu mystérieux, 
qui semble avoir disparu depuis un certain nombre de 
siècles, mie dont Us usages et les coutumes so sont en 
partie conservés chez d'autres peuples et notamntont clicz 
loB Slaves. 

La balle découverte do M. lleuzé présente h ce point do 
vue une très réelle importance. Elon que remontant à 
1901, elle est restée jusqu'il ce jour presque totolomont 
ignorée. Qlle s'est ressentie de la méiience exagérée dons 
laquelle on est tombé t la suite du bruit fait autour de la 
tiai'o fausse du Musée du Louvre. La feuille d’or de Sakb- 
novica senible, pourtant, réunir toutes les garanties dési¬ 
rables d'authenticité et mérite de sortir de l’ombre oii on l’a 
trop longtemps laissée. C'est pourquoi nous avons tenu a le 
publier. 
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L’ASSOCIATION FRANÇAISE 

A GRENOBLE 


L'AftsoclâtIfrQ françaiso pour l'araacocBcul de» Mieitces a to&u 
ccUe a n iit^c k Grenoble, du 4 au H août, aa 33* sva^on. 

La sevlion d’authroiMlogic, pc^idee par U. le docleur Bordicr, a 
été paNiculivremeol brütajite par le nombre ci la râleur des U'uvauN 
présentera. 

Paroii Ica comnunka lions pou^’unL inléi'i'sser les j>n*]ûatcricika, 
nous atgnaleieua les sulraatcs : 

ËuNBiiT Cu&xTMB. ^ I.'infitftirie JnNt la ealtée moytnnc 

lia A cûlc de ailes lailtés recueilics à la surface du sol, ou pied 
<l(*s Ciilnises <[iü Iwrdent la vallée dn Kü, U. Qianlro a 001111*6 dus 
l>U*ces analogies f(u*ü a eu la boni»e furlune de trouver eu pince «luu» 
une couclio d'ulluviosa siluéc dans la falaise même, è une nssez 
^raiido liauleur. L’abscoct* d’instrumeuls en Comic de coups dcpohij; 
cl le niveau élevé r|u’oceupe le Kisemeal |>or(i.*raU*nl notre collègue 
h considérer celle iudustrie eoouue pri^hellceune. Malltrun*uB0io<*nt 
le eouclio n*cal datée par aecouo Cauuc el les silex cju'oile renferme, 
bien que grossiers cl de formes naal défluieS) sont parfois tuillûs sui¬ 
vant des proeûrin qui o’onl rirn de tout ù fait ]>nuiitif. Noos serions 
plutôt lente de les regarder eocniue iioslcliciléeun. 

A. DU 3f<»itTtuiST. — /fandeev tPor de rudd« I 4 f?niui>aeetf fii/urex 
tvÿfhet. Nos letHeors lr4Hi>‘ervnl ce léle do pRSacul fasrieulc tous ks 
rciiscipncBeAls désirables sur celte belle et curieuse pièce, dont 
M. A. de ilorliUct a |tn.^SMl« lukc plietegrijdiie au Coo^'rès. 

D' LoiiTiT. — L» fivtie de faïuhnne Êf/y/tif, Parmi les 

coutumes des aocteos Ég%’)>lieBs, s'il mi est une qui puisse nous 
(larailrc élrangc, c’c«t cdlc qui conslslait i embaumer soigiieuscnsont 
lous Ic^i niiiioaux dont In dé]raoillc n'étail pas uUlisèo aUmcnlniic- 
nicnl ou iiuiuslrioUcnieBl. laoombrsbles sont les momies do mammi- 
fèces, oisenux, saorieos et poissoos parvenu<*s jusquw nous iIhii$ un 
$ui*prcûaut clnt de cunservalioD ; malsees pti>c(cax doctmicnis outèlè, 
jusipi'D présent presriuclotsIemenLuivliCés. SJ. Loriotvîcutdo 1*011(11*0. 
un Migoalé service n ta scioeee ca les étudiant cl 00 leur coiisacraot 
uu ouvi'Ogv très couplet, sur ltH|uol nous aurons l'occasioii do l'Ovu- 
nir. lin i*econuu rosistoucede (dusicurs espèces do bovidés, cl iioUm- 



mcul <VoDu variété àv haut »aus cornca, contmo cerlainc» races 
«nglAtses Aclucllcs. Lee diaU, qui 4leieat en si grande v^uâmCiou 
(Inné le pays des jjheraone, 8(>nt ^gnlonienl reprvscnU^S |)ar plusioui*» 
CHpècee différeotoi. Une conelslation de la plu» Iinule impurlsnee, 
e>»l que les «nimairs dont les momies onl étd j’Olronv^os nppar- 
ticnneut tous à des es(>èccs sfiicaines, ce qui semble bien couAitner 
l’origine ntricaloû du la civilise U on i5gyplien»c. Apivs avoir dduiJt 
IcK soini tout pajiiculiers doiU étaient Tobjot, une foin mûris, les 
•nimnux qui vnlonrnioiil les IvgyplicHB, M. Un lot signulu toutefois 
uiko oxceptioii à eette règle générnie, et, oIichc cuidoiise.crtio oxccj^ 
lion porte sur un siiiranl qui s joué un rôle consldérahlo en Égyplr 
dûs les premières dynssliee. On u'n jemniH rencontré la moindre 
momie d'éne. Celn lioiil asus doute h In défeveuréussi étiemgc «prini* 
méritée <lonL cvtlc bonne si utile hôte a toujours éUl viclimr, 

G. CuAUVirr. — Xm graves ivr Ir» os r/tfA4ern«lm de le CAs* 
renta. PiésenUtlon do dessina ox«^culés avec eoin cl ropnlseoUnldcs 
ufjjets en os et en corne de ^'onno pivvouant pour Je plupart den 
vouehea TnsirdaléulrnurH de la GroUu du Placanl. On y obssrvo des 
traits rt des algues encore hioxpliquéa» dana leaquels II sernlt bien 
imprudent de oUrrolior A voir <leB ligures synil)olic|uca oit des earne* 
téresalplutltétliiues, euouue sont i>orléa h lu faire quelques palothno* 
légués A l’altOl do théories ttouveUos et souvent li^op facilce h oonlvn- 
ter. 

EuuAns PtTTAno,.— f.'ifu/ier •.•éfi/têUguf drt Tsigane». lUudv In plus 
rompléle (|ui ait éU faite juscpi'è préaeut sur co sujet. Les individus 
upparkmaut au euneuv givnpo elhni(|iie dvs Tr.ignne» août plus on 
moins dolicltouépbuIvH suivant leur degré (le pureté. L’indice céplia* 
li(|uo moyen do 937 ligminoa a <lonné h M. PitUn^d 78,U et celui do 
ii7 femnive, 79,67. 

AnnÉ (ji/iLLAUMK. — tfolc tt/r le» peufilHrlci >h» Ilnules-Al/iw A 
ffftvqiif f/ulh-romaine. lîxsnxm des tut ica anciens dans loatiiiuls il 
est ([ueHlIondvs poimlnlions qui Imbitaienl celte région ou mornunl 
de la couqoôlo romaine. 

G. CotuiTV. — ffrcAe^vAca unuv^llffi $vr ica nignts rupc/ilrn tle 
Seine^l’Oitc. Infolignlile cliorelieur, noire colléguo n découvert euv 
les 1*001100 eu grès do l**onlalnol)lcnu doi dnvirans d’ilUinipra <lo nou* 
vcUesgiavuws scmlilnldceà ccllos qu'il n signnlées en 1902, au CoU' 
gréa du Munlnulxin. 

G, CiiAuvirr. ^ Clastiftcuiion sre/iéolcgique de» haeha on bi'onst 
do In C/iarenU ten/innée par ica nuaf^sra de A/. Cheenenu, professeur 
à r^co/c des Mines. PoinaulvQiil, pour le pi un groncl |U‘olll do la 
eeienco areliûologi(|ue, avec l’aiHleur et la métiiodc que nous lui eou* 
naiseons, Ica ti*vs inlérossanlea éludes sur la composition desi^ronsoa 
anciens dont II nous n donné Ica résullnls en 1903, M. G. (Ibaiivet a 
tenu arHi(*o contrôler rl nun^ildlvr scs prenuérrs annlysrs. Il n remis 
b M, Cheauoaiiles pièce» du sa eoMeetion déjà analysées par AI. Louis 
Cliassaigne. Les nouvelles aunlysi's ont mentj^ qu’une des grandes 
haches plalea de la eachetto de Uoodousil était ou cuivre, contenant 
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Uuc cerlâjtu* pro|>ortion d'arseiûe, S i H */«. bien ({u« Je pi’éeencc de 
ccméüil, qui e»l ue (liiret»$aDl, puUse Olre re^rd^ «omme «ccldcn* 
telle, certains rainerais de cuivre eo cCDlenant oaturoUcmenL, la 
hache do Mondouail a pas (Doina Dans la «ntc, on oc 

trouve phra d'arscoie. haches à bords droits et les liichca k talons 
sooL en vdrileUc l>roa«e «oalcBanl souvent plua de 10 •/, <r 4 tain. Le» 
liaclirs à ailerons ot surtout les bâches à docùlle sont gdacralumvnt 
CD bi’ouze moins jnirr dans lequel il entre uoc as^ez forte pi'oportion 
de plomb. Eo csamioant au nlcroscope les bâches delà Cliaroutc, 
M. Cliosneau a vecoanu des dilCérences dans la cooslitulion iDoldeu> 
lain* du uéUl doot elles sont faites. Dos esssis l'ont conduit ii 
adinc 111*0 <|ue certains brootes ancieos avaient dû ûtre fortement 
cliaufTës puis martèles, afiu d'auçracstcr leur dnrelé. Oa comprejid 
sans peiiu} rinlêrût que pinson tcatl <9 11*011010hes dc ce Xous 

nous ferons un (Saisir de doonor un rvsuiu 4 aussi complet que ikk*- 
siblvdu travail de M. Chaurcl des qu’il sors paru. 

CnAicLBA CoTTs- ~ Objfis tn /itc^re et en es et />eri;rcs tle Cabri ite 
la .\bri occupé aus Icoiis ncoHthûiocs, situé sur la 

cotnnmoo dc Cbitcauueor-lès^Martiçues > 8 oochos>du*Ubôui*}. Il 0 
fourni <le la poterie, des hadies polios, d<*s p(*ti(s tranchcfs, dlYi*rs 
Instnimeids eu silex et eo os, uo fragracat dc bracelet en luarhir 
Jdnnc, une licsaehe de corail et <|ueii[ucs |n*o<lcl«>queB. Vn fraçincnt 
dc |>olcnc est orné dc lignes poocluêvs, curieuse décoration oI>Lc* 
Muc avec le rebord denlrié d'une valve de cardJura. ain& ipi'U est 
facile do k’cu convaincre en ap|dH(oaot sur les impivseioas le» 
coquilles Ironroes dans le gisemeot. 

T)KYMBti. >- VaiJIelà et $iiex mnastérîfnà det tfrands aUUci'm tle 
Mu 11. il. Dentier a reitconlrv anx envirous de Mura, dans le caolon 
dc Gordes (Vaiielnse)» de lourds marteaux i rainure, en pris et 
dii'eraus autres roches, dont il a ttfrnalê la découverte à li Société 
pK’historicjuc de Pranee le 4 mai 1904 . A&.«iAeiê« à ecs raarteaust, $0 
trouva ieut dc gros percuteurs sans rainures et de nombreux silex 
taillés. CcK deroicra eonsistcid «»orlout eo grands éclats de toutes 
formes avec une face d’éciatement lisse*. Quelques^ ps nppcilcot les 
éclats du type LvvaUois, D'autres Oot plus ou moins une fomtc triac- 
gulaire. Mais on rencontre aussi des lames. Les pK*ccs retonchées 
Mut fort rei*es. Il y n là un enseniUe dc pièces d<Ât les formes ont 
une apparcuec troffijicuae. On s'explique très bicu que M. Dcydier 
ait attribué celte industrie au lopuslcHcn. 11 rsl cependant beaucoup 
pins probable que I'ob est en présence de ûmplcs atvllcra dc dégros* 
sisso^ lemonlant à la période ncnlilhiquc. Les maxteaux i rainure, 
qui sent cssautivllcmcul des outils dc mineurs, 8 er>*aieol i rexU*aCf 
Clou des rognoua desUcx que reuferme une couebe dc calcaire d’oun 
certaine dureté oasca develosqiéu dans le vmsinagede Murs. On débi- 
(ait sur place ce silex, (piî <*sl de bonne t|uaHtd, eC les gros éclats 
obtenus dt*Yaientélrv relaiQés dans d'autres ateliers, où 00 les Ira ns» 
furmail en instrtimcnls divers. C'eut va somme ce que l'oo constate 
dans les grandes ssploitations de silex dc Splcnncs. On au voit du 
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reste, parmi loa pièce» do Mtir« <|uc notis avons pu c va miner, niicunc 
|)oiiileà aucun raclou' prdeanlanr clce cnrAcUh^CA InconlesUi> 
hlcineiit inousiéi tons. 

D' BonaisR. Cr:}^e^ Jti Dnuphùt^^. 

H. Muti.KA. — det fouîUe» àox BAlmet de I-'onlaine cl aux 

Baliiiee de GU>a». Lee Bolmes do Fontaine {la^re), ciploréoa avec 
pttnd soin par M. MQlIcv, conltnaient cIpa sépuUuica ndoliQûcjuOB. 
Ix! moülliei funéraii^c compi^ooeit cl ce g^raruU-s cl )>clks kiuca flnc- 
monl rclouchôoa, dont iroie sont on eilox du Orand-Prensififny. De 
noroiii'cueoe potence Irèa variées psttuvonl f^uc ces grotlce oui êld 
QceupôcH k difrureutos épo<|uoa cl iinlamnxonl li T^gc du Ijronzo. (x>b 
B& lmcs de Olou, h Fonlaiuc, ont dAalcinrnt donné dca aépuUuroa 
néoliÜK<|uoe, aiiKlcsaus doa(|uolleH ultit du méiovin^fieQ, 

D' Doiiataiv Ln ment&lifé tltt arfUlce lu'imilife, — fAil't 

/Mir un ali/né il Chcoj/tupAr Icir LaIaiuic, de Bor<teAa£,Tv^» curie\ix 
(loasina exéeulés par uu pAlve pyrénéen et ropi‘éae)itant avoo une 
certaine véiHé Ioh ajiimaux au milieu dcatjucla il n vécu. Cca Hfrurea 
ne lont pas sana anaJoi;io avec eetlea gravées aor no» giotlo» |>aléo- 
HUiif|iiss et surtout avec les gi'«Tii\'c» n>peitrea du sud do T/tlgérie. 

E. CicANTHs. — aiillirepoioi/ùjtie» en Éi;[/i»le. Uésumd 

d'un imi>orls&l nuvixigo <|no vieiU do publier &i. Cbanli^c sur les 
|)opulalions ancionnoi et icodorncH do lU^gyplo. Il résulte de ceUo 
étude les ÊgypliODs actuels dilTùront peu de ceux (^ui haldtalonl 
Ja voilée du Nil aux temps pliamonbfues. 

Ixcutror. — Tÿ/ic i/a fiAUfalient iiuii(/6iiaa de l'Ali/éw, — h/obUhr 

iccintre îndit^ene de IVUger io. — Co/W/'t/^ulîon A Vhieleii'C (^u («bsa. 
— Le in'éhUfcH'/tia datte le dipaidctnenl Ja Coiialnnlina. — L'altri- 
refuffeda Dar-el~G!^I»iA, 

Ë. RivilinB. ~ CeoUee du Biriyord. M, lliviéiv )*eod cdiuple des 
fouilles qu'il s cntrcpHaoa lout dcmiércnicnt dans une nouvelle 
gi'Otte des environs des Eysles. Il y a eonstnlé rexlstcnuc do plu* 
siouii couehoi areiiOoioglques ncUcnienl sé|>erécs, La prsrelùiT, en 
partant <lu haut, est un foyer magdelênien contenant entre oulixia 
Instruraonls en silex do» burins ot de» bues <le perroquet bien cnmc' 
tdrisés. Plus hna, élnltun second foyer niagdoléaicn. Puis, on-des» 
SOI II, an trouva icnl de» foyers sulnli^écns superposés. Cics derniero 
eut fourni do belles pièces, pormi lesquelles des pointes en fouille 
de snule rclouctiécs sur une aoulo face, des polnU's n eitin, et un seul 
fragment de pointe en fcnillo de laurier. Ils nppnrtiennent donc à la 
lin de IVpoqua do ^oliilrè, 

£. RivtftiiB. ^ FmtxcA oj, Préscaietion de pièces fausses, bnrpoua 
jMii'lK'lés et objets liivvrs, fabriqués actuellement dses lai'égton des 
üyxics pour les rendro sux collectionneurs qui viennent visiter les 
alntious cIassI'iucs des boixls de la N’érC>re, Bien 'pic faits avec <lcs 
fragiuMits (l'os ou de bois de renne cxliidis des gisements palvoli- 
ttiiquc», ces ufijols seul pourtant faciles à üislîugiicr des vrais. Leurs 
formes sont lourdes cl baroquesj leur surface poilc encore parfois 
des traces <lcs ouiü» modernes, scies on Unes, qui oolsci*vi i les 
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coQfcetiQnucr; enfin leurcouledr bnmAtr« • êlé ohl«a«> cnlcslreni* 
pnot d^Ds de lâ teioture d'iode, qui leur • conuDUoiqav m forlo 
odeur, Nous derons soroir gré à il. Ririèr» de sous déroilcr ces 
supereWrios. Ce n'œt d’oiltoor» p*« I» première fois que J’oo se livre 
k le faluncntion d'objels pcvlûelorique* taux deee le Dordogoc. La 
revue L'UQmttte a signalé eo i88fi des poloçoAs, des é|iiogIes et des 
aiguilles on os faux, renant de l^«^rie. U, Uarly, de Toulouse, 
possédaitdaus sa collecdoo uucerUia DomJ>re de pièces fausses delà 
même proveuaoce, poruii lesquelles des grevures sur es sucs liabl* 
lemeut cxécutt^es. 

A. PB MoanLurr. — CachHU d* tigt du bmese tU Ptrcitu-ArtdiUf- 
gnitu (/sère]. CeUe cachette, acquise parle Uusée de Salal'Ccrmain, 
ne comprcDatt que Lroiite i>ièces, nais pour la ]>)o]>art fort et 
fort intéreesaotes. Msgl'treia sont oo brooae ordinaire : quntre 
bncbcs ù bords droits, uo imioçoo-ciseau, quatre faucilles (trois à 
l>outon plat, une i bouloo arrondi i, sis la eus de joignards I rivets, 
deux bracolrU, trois rpingti*s et one tige de métal. Sis sont en 
hrooze blanc on métal de doche : un oiarleau i douille, une coclumc, 
liois ciseaux k froid et une p^ntc <lc javelot à talons. l.adcr&iuro 
pièce est une pUt[uctlc de grès ayant serri d'aiguUoir. La prtV 
acocc de haches k bords droits arec rctiords ac s'étcadaol que 
sur la moitié supérieure de la loaguear de l’iDatnjmenl, de lûmes du 
poignards, à base droite d'uM faible largeur, percée do deux trous 
de rivets scalcmenl, le mélaagc de faucilles des types k l>outoQ 
nplali et k boulon arrondi (lerotolleot de classer la trouvaille d\\ju- 
blngiiicn vers le milieu de rdpoi|oc morgiouur. 

AhS)» Pjcavs. ^ De Ferigiite de fs pcQUe. C'osi ù lort que Von 
oéglige l'etbnograpbic roodene de eobo pays. l.'éUide inrUio(U(|tje 
du moindre objet d'industrie populaire jicut devenir Irvs iostruclivc. 
M. Picand BOUS en fournit uu exemple. U est (Mrveuu x léunir de 
nombreux exemplaires d'un peüi appareil en l>ois fréquemment 
employé dans les Alpes pour arrêter les licDS serrant les clinrges. 
Ces vulgaires eroelictsk fota ou arréle^aix portent, suivaoL les t>eys, 
des noms difféivnts ; on 1rs appelle IrenULt dans l'Isère, tarou dans le» 
IlauteS'Alpes, clmoe/a k Cluses, dans la Haiite-Savoie, pour ne citer 
que quelques noms locaux. Leur forme est également lK*s variable. 
Les divoi^ modèles que (lOsscKle aujourdliui M. Picau«l |■e^»ellco( 
de aulvre pas k pas,gr*ee aox formes ialecmédiairos, les trnosfor' 
mations de ce cnrieus objet. Ce o’est tout d'alimtl qu'un simple fiag* 
oient de braoehe d'arbre avec ua erodiel k chaque bout. Mais le cro¬ 
chet supérieur ne tarde pask être ceiO|ilaec parnn trou. Puis la ci'O* 
cliet ioforlcur, lui aussi, ac ferme, et l'on a alors une aaveUe pei’céo 
de deux troua. AQq de faciUler le glissement do la corde et le xcr- 
rago de In chnrgc, oo n ûnalemcol placé des pclilcs ctmletles dans 
les trou». Le croclicl primitif est atosi deveou nue véritable ^lonlic. 
Grèce k la {lerslslnnec des formes aocienucs qui ont firécédé la i>ou* 
lie, nous imuvoiis pour ainm dire assistera la naissance tlourt ingé- 
aïeux eugin mécaoique. 


ni 
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Mi'LtKu. — Ethno’jfttfhif} C’csl ii M. Mutler <|tic 

iwioflt on réalilc riionncur d'itvoir iiiU'oduil )â incihodo osp^t'lniuii- 
lalo dans lo<i éludes |MluUinolo^ic|iK‘s. J,os essaie tentés avmil lut 
n'out pas été itoimnivis nvoc uno siillhanlo j^crsévérancc ; ils n'ont 
dûQué que des ixisikUalB très iiicoinplols, dont la plupart du rustu 
n'ojit jamais été publiés. 

Désictinlsc l'endrc cumplo par luhcnéiuc doa )>ro<étlés lecliniqucs 
employés dans les temps préliiatorUiuee, M. Iklullcr s’ost rotliv dans 
un bols cl e'cal jiour Ainsi dire mis dans la peau d'un liomniu do 
d« la plen c. U a coiciooncé A tnillar du silcs^ sans se liiasor découra- 
par les inuuce<>s cin dobul. Petit A petit, sou linhilclé e'osl aeerno, 
cc qui lui a ]Mrml< d'imilcr h peu jtrés tous les instrumenta que l’on 
reneonti'C aus diverses époques de In pierru. Api*èa avoir eoilfoctiotiné 
do l>oniJcs él>auclioa do iiaolics, Ü les a polios enr uu bloc do p’és ot 
les a cnsuUo fixées dois des msiiclK's en bols ou en coims do cerf nu 
moyeu du ligatures faitee a vue <lea l>oysux de bceuf. Avue «es haclics 
jtolicH^ Il a p\i fllullix, siius trop de |>uiuo^ cioa uvbros do grosecur 
ruaiKclabU*. U n iiudéi creusé, puicé lea nioi'UCuux dv imis débitée, il 
en a fait dea ai^cs si <livais a utiles objets, on no se servant <j ne d'eulila 
on piei'io et un oa, 

LS Irnvsil do Toi otdc Is corne i égalemont été» do sa jmil, l'objul 
do loni;s et |>stionta osaiis. 

Ces reeberobes ont déjà <lonné <loa rOsuUnts oxlrûmuiueiil iutéres* 
seuls, mai a elles demAiident ii élru continuées, cnr uu n'vti ipruvue 
unu longue ux|>érioiicu <le In talllu du silex «|ue l'on pourra arriver h 
iH* roinliu oxaclcnicnt compU' dus moyen a h Toi de dcac[iiols lus 
sotuti'ûAiis jmrvenalunl A oblonr loura belles pointue un runllic de 
lamior, et les jiéuUlliiques <lo la Touiiûuu loi longues lames du 
üi’aud'Pn'SsIgn). 

Asnft AuNAtU o'AnNKC.. — La ciêlellui tie VUrolie» jVoucluau), 

L. G eu eus. — Ltn tfWHi/'iirnl» mignlUhU/ua de l'ei'ionJismncnt 
de SnWéne. InvvniaUs liéa eoutplul des dolmens, niouliirs el sligno* 
monts do l'arrondissemoul do Sarléno, portio de la Corsa lo pUii 
riuho on mégalilbua. 

E. AUinosAN. La quarliilei InUii» du dépni lemcnf de tUéruull. 
l.ua «luortsitos |>résenlés par >1. Mariirnnn viunnenl de la région 
méüilurisnéunnu do l'IlérauU. Leur forma cet bien fnik pour nILiror 
rotlcnliun dus clioi’cheuiv, mais lia ne noua aumblunt pai jtrùsonlcr 
dus b^accs uûi'leiuoe do la il le inloiiLiennelle. On romarquo copondent 
•ÿijt* quoU|Uus*une des plus polita échantillons dus rotouebcs évidcDi* 
ment voulues. 

ZABOHQWiun. — Sur Coi’iginc dra n/tbn*iu.r dO">aUqua~ 

Pisrrs. ^ Le /vmme a^/ >v<a/(C. Noie sur In gravure magdalé* 
iilunuo connue «ous ce nom. (!ellu reinBi'<|uabls j)iêee, qui a été 
roeucillle h LnugciiU'Daasu ut qui fbil |Mii*li<> do la culleellou PieUv, 
porte aur une de ses faces lu corps d'une fcinuic enceinte Ihictncnl 
gravé cl deux pattes do romio svuîptécs un baa-rulluf. 

CuAxras ST Savovi. — Le dépniicmenl da Jure itrihittoiiijue. 
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luvenUiîrc des découvertes Cal Ica daas le Jura, aceouj^spU' d'unu 
carie. Pour le chcUéeo — U serait iilo» Juste de dire l'acUeuJéco ~ il 
li'y a ({u'une seule iodiceUon, qui o'eai mène pas s&re; c'est I« coup 
de |)Oiogda Veimsot^s. Iiraol ajouter celui trouvé k Dole cl si^'oelé 
|>ar M. Louis Pévret. Le niMslérion, le solulréen et le uui^daléuicn 
sont i^alcrecDt peu reprvscnlcs. Le rolicoliausien eat plus al>oiid 4 iit. 
Ku CO <(ui cooeenie les içea des eaélaux. ce dépa^ü^fficnl est riche. 
On y a tUccuvci't des cecbeUcs imporleutcs <le du hreuse, 

liolamnieul celle <le Lemitwl, et U reel^rmc de uoffii>rrus UimuUis 
appeiienaot aux épo<jues Dor^icnne, ItalIslalUeane cl aianiiriinc, 

A. SK MotctiLLer. — Sitex faux d* SMàat^l-Loirr. On fnl»i'ic(uu 
depuis quelque temps en SaôecK^-J<oirc de nombreux silex faux, 
00011*6 lesquels U est boo de aeltro e*i ^rde les eolleeliouDCurs. (X’S 
silex, que roii denou conirae provenant des ravi rocs de DIgoio cl du 
ParaydC'Uonisl. eousistent ce ohjels de formes parfois bizaiTcs, 
tels que peignes, pendelo<(ues percées d'un trou do sus(>cDsion, 
luchclles avec apiteudlcc »ur le cAlé, etc.; en ))oieU*s du nùcliua 
souvent moalcs d'un long et épais pédoncule, et en éclsts rcpiés<*n* 
tant des pro£ls hnuaios. Toutes ces pièces sont en somuic nsseï 
ma Udroi I enicnl faites cl faciles n recounai Ire. Kilos ue soot gu<*i'C rctou* 
chdcs que sur los bords. Mais il n’eo est jsis de mène des Ix'IU'S jmi n 1 rs 
do flvclies très habilement trmvsdiées recueillies en si |$rand nomhru 
dans la même régioo. Vue fraade parUe, loutau moii», de cca dur* 
niùres, bien qu’i peu près lolalemcutdv|>ourrues de pntino, somhicul 
présenter des caraelrres iaecoieslaldcs irauUienllcilr. 

I,, Pistât. — Cônet dt p^rvuuton de ViUê^tfTanJfnoU {.tfar'ie'. 
Les pièces présealéesjiarM. Pistal ont «tu recueillies <Uùs un atelier 
néulitbique. Elles j>orleoL de beaux cÙDes de percussion, somhlshlcs 
k ceux qu'obtieooeot leu easseurs de caUloux avec leur mTssellc on 
fer. Si, au lieu de fraïqier uo bloe «le silex sur le Imrd, comme on le 
fait lors<juc Tou vent en délaciter un éclat, ob Io frappe au milivu, il 
SC divise ^ fragnveots plus ou moins irréguliers et II reste au point 
où s porté le eoup une partie coolque. C'est en divisant de cette 
inaolêi'c, arec les gros percutcun que Tou reaeonlrc dans la «laliou, 
<lc volumineux blocs de silex que tes oéolilhiquos des environs de 
llulms ont produit les cônes iclrourés k Villc*eû*Tardeuois. ^ur 
un fragiueal de silex recueilli dans la meme stat ion, so voit ou coulrc* 
eône ou cône en creux entier, ce qui est exceaslvemcal rare, car, 
d'oixliaeire. In partie i{ui entoure le cône vole en éclats sous le eboe 
du marteau. 

Asaé pAOAT. — Cfroafc cfr /lecôc'fiefm, à Fea/tÿny (Tonne). — Lu 
grùlU tU fa Ao«A«^tf-Loe/t aree /acné à — Le« yroUt^ 

iis f,i Curt rf U ftùlerit /«aféefifAtque. M. Parai, uu de nos ntrilloiu’s 
fouineurs de grottes, poursuit arec soceès æs cxjdoralloas dans lu 
département du l’Yonne. IlaDS ui»o des communicaltons qu'ü t 
aiU'essucs au Congrès, U nie énergiquement la prOseace de la |>otci'tc 
daos les couches pnléolUhiques des grolles de la vallée de la Cure, 

Cuoiiûxâ DK Ma!<TSVBn. — Pr^amUtiom th tûfex, Aac/irarepirr/Tpofic 
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en /jroiise pmcen/iit/ du Ijanm àe ùi Durepce. Sé/raUare </o />' /fÿg 
du /^r de Laser {llaiilet^Alpea). Lc^ haclics |>olies présonlées pnr 
M. 4a MaiiLcyer »ont «n rocUv« Ut*» voilées eL provionncnL des 
(iaisi(*s-M|Ms, des Haolcs>Alpes el de la Dri^iao. La sépulture 4e 
Laser, qu'il décrit eosuito, apparllciit h ré|>oc{uo ItellslaUicnne. LDe 
eoiiLenail un Irùs euriouxmobiliop.ûooiproaanl: iincluigpjccn hronzo, 
dont las deux I>ûuU sont terminés per un doul>lo onroulcmont, ayant 
itn petit cril (Vétain au contre de choeun des quati’e enroulcmoaU; 
des hnioelets ikUfov)ues en ln'onxc;un bracelet en étain contenant 
du plon'l>; irnis bmcclctacn fer, dont un est fait d'ttno tige enroulée 
on spire le formant un loiu' cl den^i et im autro est formé d'un ruban 
plat à omoulomcnta tovfniiisu& comme la bague ; oiiHn une |>erla 
<ra tsbi^e. 

PAUàs*AkVAUY. — dent f^uelque* lumvhia da Cant/ii (.g 

tumulus ds Celles, piéa Noussargues, adonné h M. Pagùs un»belle 
série d'oulils en fer qui poraiaAcnt avoir apjiartoiiu 6 un acDieroui 
un boiHi'OIiar Knuloia. Cn y rcinnrquo dos pinces, uno plane, des rfipcii 
h bois, des scies, «les meiteuux, et a\itrea inslruinents non moins 
rares dans les sépuUnres. Co sont do ])réci«>iix documenls sur 
rontillagu do rd(nM|ue gikulolso. qui ne noua usl gué ru connu que 
|4ar les queUiucs instiumsnls rccuoillis h la Tfuio et au ftïouU 
lieuvrsy. D'mitroa Lumnlus csploiés par Pagôslui ont égalonicnt 
donné des résuilnls iiUéreswints. 

QtiénuAiin sr Goiiv, — Sur Irn onrcintee fw^fiiaioi'ù/ura dee /^/‘daf/jci 
mai’itûnet. Indienlion iViin certain noinhru de eus enceintes, oceum* 
pagnOe de pians et tic pUnUigi'apliica. Situées sur des sommets élevés 
et dSjn eecèu générale ntcjU [ion facile, elles lonl en ton réus de 
murailles en pierres ei^ehai do dimuusiuns assos volninlncnses, ayant 
la plus grendooualnglc uvue les constrncUoni dites cyc]opéomu>s quu 
l'en ivneonti’o dsns tout le bnnsin do In iilédi terra née. 

D' CMKüvrN. — Vne mUiinn en tiùUuii. Itapido résumé «les travaux 
du la ^lissien seicntlAqne de MM. do Cix^quUM ont tort H Sénéchal de 
Ifl ür&iigc dans i'Améi'it|uo du Sud. 

PsYiusn. Afciitr préAirlortçve tT Anton ta (Kaucfujc). Les sllox 
Islllus récoltés dans cet slidier ne présuJttunt aucunes formes eorae* 
tériitiquei pouvant permettre de lue dater. Bien qu'ils dîJTàrcnt à 
ecrleins égards de ceux ({ue donnent les stations :iéolilhi<|iies de In 
région, ils semblent cependant n'avulr rien do paiéoÜlhcquo. 

P. Mistiul, Lê NetVue nu poiiil de eut Inventaire 

des découvertes psletimolog^quos lai Le a dnns la vallée de la Ncecfuc, 
rivière du départamcjit de Vanclnso qui sc jette dans la Sorguo, 
sHIneoldu Bhdne. 8ur une partie de son cours In Nosque coule an 
fufld d'une gorge profonde dont Isa parois rochuuscs soet garnies do 
grottes el d'sbris. C'est qn'aélé trouvé aotammcnirimporlnnt 
gisement moustérico du Bau de l'Anbesier. 

MoinR.yu. Arc/i4oloî/ie pi'^hhtnnijtjt de ie tAllée du CAlevon. 
Invenlairo conecrofliit nue autre parUe du département de Vaucluse. 
Lu Calivon, afQitontde Is Dginoec, arrose une vallée parallèle è celle 
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de la Neaqoe, dans laqueUc on a reuoonlrd du paldolU 
tiiiquc «t do nôolilhjqua. 

Advand Vtai. — Lm g$^Ut J« {£hW). BinO^ Vèpoqut 
tslalriennt. Lea fosUles «irdcutéas h Lacare oûi donné de belles 
piC’ces aolutréennea, Dea fra^tneota de happena eo l>oU do roono 
•emblonl îodiqaor qœ catlc frotte renfermait ausai du mafdaléDÎea, 

PAOta>ALLAar. — >*o«<7f<u i Joartàc (Caa/al). Objets divers o» 
coélal, nais surtout nombreux leasoos de* poterie gauloise et de 
[wterio gaHo*mmaiiie retaeriiifable per sa Gnos&a et la ▼ariélv dos 
modes de décoration. Oo renarqae sur quelques-uns des ornements 
en b&rbotina; d’autras sooi incisés, guiUodiés, granulés ou omés 
<i*em|>reinles faites i la raolelle. L'argile se trourantsur place, il se 
pourrait qu'il ; ait ou en cet endroit une olBrine de cérajcislc. 

CatnTAK, PsvnoNY KT BftiuiL. — L'ite Aoiree^ grcUt h parois 
tétâ aux énçirons dea Sÿztei. 

CAriTAN BT BaauiL. — L'uidatlrie de la tléUoit Je /i7s-/ames, prèe 
CUi'mant (Oiw). 6*on industriel ^aértel. 

DsLonr. — Traces du peseage des Fraucà itùuuelUntéal cnnatatétâ 
en Hat/le-Autergne. ~ üapporf sur les /beUUt de ChMelel^tir'Miiral 
{Cantal), 

D' Uaocbv B.vunoun*. Les menhirs d« grH du paÿt de H/onl 
[Vertdé^. yégalithes en grés sur le rivage scUIslcus du pays. 

CP Bauooiiim Vf LAcOCLOwiBe. — Le* m^alii/tet de Sain/^S/artîn- 
r/a*fir*ni. Étude des monoineats mégaiilhiqnes connus et nouvelle- 
ment signalés du pajs de Brem, faite avoc la précision et la con- 
sctâQce qu'on retroure dans tous te» travaux que dos doux coHiguee 
ont déjb publiés sur la Vendée. 

P. Maxaubic. — Nate sur gwtguas lieux de refuge du paÿ* des 
yuisqueé ar^comigaes. 

BosT&AUX-PaJtts. — La sépulture dolménique da Champigny-sur- 
Vasle. On sait que le dépcricmeot de la Uamo est pauvre en dolmens. 
Cela lient i* eo que le sous'sol, en grande partie crayeux, no fournit 
guère de matériaux jiropros h la coosliMctioe do tncnumenls de ce 
gonre. Ils étaient remplacés par des grottes artificicUos creusées 
dans la craie ou perdes cereaus en pierres sèches eumne celui que 
nous fait connaître Bosteaux. 

B. CirANTnx. ~ iWpdt moust^rien de Villafranclia^ur^SaCne 
(ilAdne). U. Cbaittre signale la déeoeverte d'nn coup do poing acbeo- 
lécn dans le gisement de ViUcfnoche, qui d'aralt. jusqu’è présent, 
(loonu, en fait d'industrie, que des éclate d'apparenco plutôt mous- 
térleoDO. 

Ulyssb Dokas. — BraxefeU da la grotte de Metfrannee. Age du 
bronze. Nous avens déjà parlé do ces biseelete dans le dernier 
numéro de L’Uomma pr^storigue. Ils ébûentaus bras desqitelcttos 
déposés dans les coins les plus retirés de la grotte. 

SeuAunau — Les pierres i capotes de la Saecie. U n'est pas rare 
de rencontrer dans les naenlagncs de Sarwe des pierres portant des 
cupules. Hiles sont géoéraleoteot situées dans des endroits choisis, 
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d'oû Ton jouit <]'unc vu9 étonduo. Sobaudûl a observé uit cortaia 
nonibi'c ilo coa cupules, qui |>arAjBscnt, pour !o iJuparltoulaumums, 
inlontioniisllcnionl crciiadus. 

!.. JA(;4iior. — Le pr^hii/oriijue eft ChAÙMt. Let pierret A hiéro- 
(jlypheii, h eufnile/' ci h AaMÛis. U, Jnci|iJol décrit n\ts»i des piorroa à 
eu|>ulra, qu'Us a visitées daaa In {(Biilo*Savoic. Outre tes piori’os à 
eupiÜM propremoot <Uléa, il a liouvé cU'S pierros h cavités assoa 
(;raiidcB |>our mériter le nom <to bassins, et dos plcires portant <los 
dowins variés. On énornig lochur est couvert de creux synul tout ù 
foil lirorniO d'emjn'einics tic (Mcdi bu ms in s cl disposés par {mùts. 

Lo queaUnn des pion^os li cupules et h I)as9iim ost fort complote. 
Ce ([u'il y s do eertein, c'ust que l'on comprend sous ces noms des 
orous d*S|fSs très dilTéreols, du destin s lions Irùs variées, et parfois 
mCmé dos cavités tout A fait iteturuUes. 

A rocession du Congi'6i,M. le !>' fiurdior s ou l'i)eu;‘ 0 \tsu idée 
d'ergonisOr dsna Iom locaux do l'I^colo do médocinu de Grouoblo uue 
très inlérusssiile Kxposlliou aiithropologi(|iiu, !i laijuollo noos consa* 
Clorons quol(|uos pages dans le pi'oclmln fasciculo do notre )'Cvao. 

Happeloni quo o'est h Cliorlicurg <|iie so réunira en IdOÜ l*AiSO* 
oiation françslao. 

].& saetlen d*in(bi*opoloBle sera pislsidée |>ar notre distingué col¬ 
lègue )l. lo D* Ilené Collignon. 



- 2$5 — 


FOUILLES ET DÉCOUVERTES 


DéooQTerte don mégalithe à sépaltore 
an Bernard ^Vendée}. 

MU. ilnrcel Baudouin et G. LÉe4>aIoumi*ra. an cours do leur CAm* 
pnçoe archéologique do fWi, Tieiuient de dveottorie, dans le mois 
d'noûl, une allée courcrle inporlaole dana lo lèociDOnl de Savidole, 
qui avaii ilûjk fourni Tannée (frécédcnie dent mégalillies, «'sjdniva 
avue succès. 

Au cours des fouilles de ce OMauiDcnl, unplojaeail vilA aiiléricurO' 
ment par Daudre, ils onl décourert ono fié|)uUure en parfait étui. L'n 
squelette presque entier a été irovrô eu piaoe, couché sur le <loa. Iji 
coloiioe vertébrale tout en lii're a été etiraile, TcrlAd>ro par vcrlvl>re ; 
et onn pu sUlculiscren place louteia partie ccrvioalc.<Irtlosé|iuUcire 
a fourni, eu outre, des débris de poteries auclouni's et plusîeuis 
Ifimos de sUes, dont Tuae est nettement reloncbve. 


Grande hnehe en J&déite. 

M. lo IK Lojdreau possède dans sa coltrclino te Douiuge <TMnc 
liacUe en pierre polio d'une rare beauté et de dimeuslous peu ordt* 
nairoi». L’origiaal eété trouvé aceideiilollemeol en 186i,en rsécuinnt 
des travaux de terrasscRcnt afin de recUûer le cours de la petite 
rivivre TBi’ft, non luia de soa coboucUure dans le lUan, pn*s du 
village de Crlmlinghauscn et h pou de dislanœ de Xeuss i^Prussc 
llbénnnc). Cette boclic. perraileoieol iioljcet Inen conservée, eslrTune 
couleur verditre claire, arec dos tacites btancliAlree do diUércbtes 
formes. Bile masure 353 mUUmêüTsdc longueur, Ml millûnélrub de 
largeur au ta!Haut, et ââzniUiiiiclres8culeGncotd'é|>aisscurau mUiou. 
KoQ poids est de 1.340 grasunas. En I6Î3, époque a laijueUe clic a 
été moulée» aile faisait partie de la etdJcctîoA de M. Charly Guetniu, 
h Dusseldorf, mais cous igoorops si celle collection exista oacoro. 

La balle roche dont est tailo cette bâche a été recounue être do la 
jedéito. C'est CO <{ue coofirac du rosie son fA»ds spécifique, <|ui est 
do 3,347, la densité moyenne de la Jadéile étant de 3,330 à 3,330. 
Los cUilTras oblenus par Damoer sur dos bâches européennes ou 
jadéilc oscillent eotro 3,fié? et 3,38?. 

Comme maiiùiT, aussi bien que comme forme» e'csl suKout arec 
los belles hacbes on jadétte vert clair trouvées dans Jn fordt de Sénart 
(Seine'CUMarne) que la pièce de GriinÜag^uusen peut êtrocoTnita- 
réo. Ces haches apparüoniieot à un même lv|]c : plat, do forme lnan> 
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l^lairo. «vcc Ironoluint {)Cii akju^, MiiIa hâchc^ de S^n&rt 
soiil benucoiip plüs petites. 

Nous nrous pensé que Ift hsche de (IrlnlInghauseD mériuit d\^tre 
slgiifllâc, car elle peut compter peroil les plus gsundea connues. Il 
on existe <le plue grandes enuoiv, mais elles sont cxtn'memeutrAi'es. 
C'ost suvlout dans les superlies séries du ritu&ée do Vantica qu'il biut 
nilov les cbcrclicr. Ce muséO|>âSsMo. en cfTet, neuf lineUssdont la 
longueur est supérieure h celle do Ia hacUe des bords de VHi'ft. Elles 
jiiovienuent toutes des rouilles des grsnds tuinulus dn Morhllian. Peux 
o))t 6té trouvées clnns lo dolmen de Tumlae, A ^rson ; deux dans celui 
iw Mort>Ssu\UMiclieI» U Csrnac; el cinq dans eclul du Klnn6*er- 
üroeg, è l.ecTnAeis<|Mer. Presquo loiUos sont en jsdditoou en chio* 
romélnnite, vsrlélé de jsdéite do couleur sombre. Voici, du reste, In 
niesaro exnete «le Jour longueur avec l'indicalion do lo roclio dont 
elles sont faites : 


Cliloroméinnito 

Oiloi'omélsnlto 

Jfidélto 

Cliloroméinnito 

Diorito 

JAdéllo 

Piorito 

Chlommélaulte 

Chlommdlsnlte 


353 mm. (MsBé*ei‘'IIrosg|. 

300 ^ (Mont Ssint-Mlehel). 
373 — {Mont Saint-Mieliol], 
07S (Tuminc). 

$83 —’ (Mnité^>Hroogl. 

408 — (MBnd>er*Kroegb 

4{0 — (Msné'eMIroeg). 

450 — {Tumlae). 

485 — (Miiné'olhvtog). 


VSBtIfos ^(ülO'romainB A M«rB (Somme). 

Au cours (îe trrvaux de lori’Assoment ofTectués dsiisuu Immeuble 
portent lo ii* 13 de lo ruo Brûlée, dsi misons chsi^s dn ercussment 
d'une fosso oui rceuoilll, nu mil km rl'un imas de cliorbons ol de 
coc|uIlles «l'huki'cs dont oortnlries vnlves supérieures et iufeViouros 
étoiont porcéci eu point d'atlsclie, doux frAgments do tulles n rehurdi 
et do nombreux débris de polerle, brune, griso et blencko. Po eos 
débris lri>s menus, Is plupaii, Il est lm|>osilbl« do lirer des déduc¬ 
tions sur la rormodos vssci oux«|ucle Ils appartensiont. Doux, cepon- 
«tant, fou missent quelques Indications. 

Le premier, on plie griso unie, nous parait se repportor S une 
sorte d’écuelle ou compotier, Scs dimensloos approximatives accusent 
en liaulcur 58 milUmètres et en diamàtre 180 mllIlmùCrea. 

]<c deuxième, en terre blanchâtre, devait provenir d'une crueLe ou 
d'un récipient snalogue de forte isllle, dent Ir dinmètre extérieur du 
eol ujcsurall 130 ntilUmôlres. 

Un sembisbio amas de charbons, do coquilles et de morcoaus de 
]>ol(n*lo cxisteriit, d'après les ouvriers, de l'autre c6té de la rue, sous 
les msisoDS n** 18 et 14 appartenant à M. Barricr, propriétaire è 
F^aiis. Le vallon, où passe la route d'AuU, aurell donc été, du côté 
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aord du moln», oecupé peadiml b période (^IJo-ronuiDC sur une 
ft&SM grande étendue. De« fouîUen |mliqvd«s àaas le môme péri¬ 
mètre» sur les emplaeemenls dmearés iil>res <k‘ eonstmetions don- 
nerâlenl ecrtaincaicot des résultats ialéresasuts. 

.\Joul&BS, pour être compIeL, «{ue Is roie romaine allflnt d'Amiens 
k la mer, par AHIy, Caïuaehes et Eu*la>^baussée, &'srTÙUit à Fral- 
devülc, écart de Uen, ei<|oc darft (e trisfigfe formé par le Iwis de 
la Guerre ou Langiierre, la roule d'AbbcriHe et le bols de Rlingues 
existe un atelier néolithûpic exploré par dous et M. Lamaaé du 
Tréport. 

G. Staun. 


NOUVELLES 


Société normaAde d'étades préhistorl^es. 

La Société aorraaùde d'élodos piébistoHques s'est réunie k 
Gsuacbes et & Eu le dliDaocbe 7 aoôt dernier. Elle a visité k 
Gamaches la eoUeelioo piéhistorâque do tl. A. Beaoralo, et k Eu les 
eoUectIons de UU. le docteur Boo^eois, Gagé et le docteur Lacentc, 
ainsique U musée. Um séance générale a eosuile élé looue à £u. 


Wft ml na tion. 

U. le D' Chervin, meeabre du Comité des travaux historiques et 
•cienliâquos. Tient d’être nommé» par arrêté du Uinistre de Tins- 
trucüou publique ea date du 10 août, membre do laConoIsuon des 
voyages et missions scieuti tiques ci liUémires, en rcmplaoement 
do U. Oréard, déeédé.. 

Sa compétence toute spéciale ru anthropologie, son iuJassahlc acli- 
Tité assurent k notre excdteot coUéguc ose idacc distinguée daus 
cetlc importante eommissloo. 

Nous lui adressons à cette occasion nos Mon cordiales féllcilntions. 

A. DE U. 
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SOCIÉTÉS ET ACADÉMIES 


ACADÉMIE DES iNSCniPTIONS ET BELLES-LETTRES 


thi 10 Juin. 

>1. IIiVoii do Villoroftso eominiini<jiii« une loUiv i)iir laqiicUa K, le 
dncLour Carton, pi^^sidniU 4o la SoeidlA ircI)dolo^(|uc de Soueae, 
Annonce qn'U vioiit do découvrir, nvoc M, l’eblx^ Leynaud, l'entrée ou 
Tune do» enlréoi doe cnlecombo» d'ilndruintNtu. Colle Q)iti<éoqul pré* 
aonlo encore unetouller do Kiiit marcltcn bien coneorvé dcvnil 
protégé par un petit édleulo voAtb4.LA. vol^ln était forniés de potorioi 
cpeauAot eylindriquee e'umboltent l'une dnne Tautro pnv un bout 
pointu. Elle conduit li un vcelibulé ou formo de croix Ipoul-Alio une 
eliapelle) qui n'eitpaeoneore complètement déblnyé, maie <|ui («aiTiit 
U voir été ootiôremeat gei*Qi de IqvuU. Dp ne un doe iin|tue, une pot lie 
ouverture Ullléodnne le tuf dénué eue lea galoriua doa cntacumbea. 

Cette nécropole étnil tréa étendue : plu» rie 400 nii'lrua de goloiioH 
HQuUn'tiuea aont déjft dégn|fée»; cllea ronfermonl jnaciu'h quatre 
éi6}oi de k^mbeaux fermé» par de» tullca, Une golrHo l'écom^nent 
déeouvorlo conduit A un carrofouv où déboucliont ait nutrea galcrioa^ 
ce qui laiaeu entivvoir uucUimji d'eiploretion eoneidévablo. Lodégn* 
gemonleûl été exlrOinemont coétcur ai le colonel du 4* tirellloura 
n'avait paa fourni la raain-d'oiuvru, 

M. Collignrm donee Icetum rVuno note aur un rtegmrnt d'un petU 
Harcupliagc liv>uvé à Poi>gAinv. <ro»L la face Intvrluure du monument 
porlAutune iitacriplion uno dédicace funénlro d'une femme Elpl» 
A aa nourrlee Euodia, ot la repréaantnllon d'un olilen. 

Ua monument c^laire le eenade ce aymixde qui figure eur certolnea 
ak'dcB alliquci. Lcolilon, comme doua la aUMo d'I^ulanila, oat l'cm* 
Ulènio de ia l>onuo guide et fnib allualon aux aolna donné» hElpia par 
la nuurrivc. 



— 299 — 


LIVRES ET REVUES 


K. UocLi?<. 1/6 ppéhlstorlqBe dans les rég^ODS du sud- 
est de la France. L'abri du Bau de TAobesler (Vau¬ 
cluse). £po^e moustérieune. (Extrait du BulUOn W» rAcàdé- 

tni9 fil, Kar, 1903.) 

L’industrie mousténenne a dld, juequ'i présent, rarement rencun- 
Crée doo$ le déparlemeiit de Vaseluse. C'est ce qui donne uu iolârét 
tout particulier à la stalîoi) explorée au Dau de l'.Vubesier et décrite 
par Id. F. Moulin. 

On (U.^{gnc sous te uom de Bau* de tWubcsiei* un hibnicyclc 
roclieiit ((ui se dresse à flanc de moQU^e daos la zone môi'i<lionsle 
du mont Vontous, un jtcu en amoul du Rocher du Cjr et de le combe 
descendant du (Tbamp-de-Sicande. 

Dans un abrupt caleaire, d'une étendue de plus de 300 mètres, 
s'ouvrent une série de cavités plus on mtûos profondes, dont l’orien- 
tntion est soumise au mouveeneot de la roche. La plupart, iustaUées 
dons In partie médiane, regardent le nord par-dessus U pittoresque 
et sniivagc goi’gc «le la Nesque. 

Uue seule, située à l’ouest, vers la pointe GxtK*ine de la paroi, 
i‘cmart|ual>le par l'asiicet moonmental de sa Ixiaoee, a présenté dans 
son sol des traces d’industrie i^hUtoriqoc. Elle mesure 4S mètres 
d'étendue sur {3 de prefoudtur. C’est un vaste al>ri sons roche. 

I.C sol de l'abri est constitué par une puissante accuntulalion de 
débris calcaires, produits du dL^ilement de la roche, {dus ou moins 
préseulant des caractères et des dimeriMoûs qui varient 
de bas en haut. C'est ain^ que, {dus aptScialemeot eaülouteux dans sa 
partie profon«le, il pa^e p i ogres s lvement h uuc masse sujiérjcure 
ô noment grenue. 

On peut le diviser en (mis niveaux ; 

1. — Cuilloutis do fond, stérile, eooslitné par reotassémeat do 
fragments anguleux de calcaire gris ou l>l«DchAtre, revêtus d'uu 
enduit calcarcus jouaitm. 

S. ~ Couche de 1 ■ SI do hauteur, coosUtuée jktr une a^loméra- 
tion de débris calcaires de diOerenles grosseurs. 

Ti*ès caillouteuse h sa base, elle se transforme peu & peu eu xme 
masse grenue, qui ne renf^me presque plus do cailloux à sa partie 
supérieure. 

3. A U surface, mince couebe terreuse, d’environ 4 centicnùiios, 
avec blocs de roclter écneigeaDl. Cette sono supcrfleicltc ccatenail 
c{uel<{uos débris de poterie brune k grains de quartz, commune dans 


1. Biu. mc»L prcveB<al sigAiflaat cscarpcaieeL 
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les dé|>dts ii^olUhi<|iYes la Neeque, ainsi qu'un fmgiucnt O’iiue 
poUiio bonueoup plus dure que l'on reneonli'Q dans les c^stellorAt ou 
aneicnnes forUHcsUons en pien^cs ai^elics du voisinage. 

Une tciiblo partie de l'abvi» siluâ h l'cxtrâmlU Jioitl et raioux pro* 
contre In plulu et le vent, semldc sexile avoir Oté accupue (>ar 
l'homme, L'eapnee rouüli} mesure 16 in^U^oa dans an plus grande Ion* 
guauvcl 0 mètres dans ss plua grande Inrgenr. M, P. Moulin penso 
que r{ial>ilat no su tendait pas beaucoup nu deli^ do ces limites, 
l.c dépâc ii oasemeiita et h silex leilICa commeneo & in (Mirlio aujid- 
ricuro du cnlltoutls de foud t et so continue dans les trois quarta 
InfdHcuvu de Jn n^asae h dU'monts rddulls %. ^on cni‘actèi*o principal 
est celui d'uno liri>che d'une grnnde durolôr i;iatla<|iinl)]c par lo pic ot 
ne so Iniaannl ciitnmor que par la mine. Sur un point, nxceplionnaU 
loEDOUt, le aol s'est trouvé mouble daua toute su hniileur, 

Ln faime ot les instruments l’ccuoUlis nux divers niveaux iiidi«|u<)nt 
In [mrraito homogénéité pnlcilinologlque du gisement. 

Dlcn qu'il n'y ait, cUns In répsrùllon dos oasemoiils et dos silex, 
nucune aoUUlon do continuité opparentt, on pout ccpcndnnt, d'après 
car Loi ns cnvnetèi’e» du d6|>ôt, divisor ce dernier on quab'O sonea dis* 
tluelcs, qui sont de haut ou bas : 

A, Mssao gi'onio fovtsmont agglojnéi’éo. 

P, ~ PlAnclierstnlAgmitique. 

C, — Coitcko noire géne\>alon>eoi meuble, 
r, ^ Plenclior slalaginitiqua, 

Le plajisher stalagmitique 1), é|>els d'environ ,4& cen limé très, oal 
constitué pav un mélaugo do fmginonts do eelcniro, d'Instrumouli do 
silex, do petits éclata de taille et do débris osseux pris dons une 
gangue iKu dure <lo couleur ceiKliée. Il est coupé, vet^s lo milieu, par 
une sono noIrAlro, du 8 h 10 eeutimétrcs d'â|^issonv, 

La euuelit) C, do 10 è iS ccntimétrss d’épnisecur, ao compose d'une 
masso |>ouH8iérou»o noliv, cuatenant doi silex ot dos ossements brU 
séa, Kilo dtnblit uuo aéjmrntlun très notlc etilro les doux plancliors 
atalagmitiques. Sa formation cal duo è la décomiiosillon d'un vnsts 
oatassoment de détritus oiganlcjucs. 

Dans les [dancliora slalegnltiques, les pièces ou silex sont onga* 
géca ilsas le conglomérat Ot occupent les posiliona les plus dlvorsos, 
Ici, elles soat enlasséOH los uusa sur les nuli^ea, j’cpoaanl loutos sur 
Isur suiTacc plane. A part le cacholonnsgo, leur conservation cal pni** 
faite; leur» borda onteonacn'é une grande fraîcheur, tandis que dans 
les hurixoua BlalagmlLii|ues ils sont lo plua souvent émousaés par 
le contact des fragments roebeux, 

Le plancher sUlagmiliquo B s 40 coulimètros d'é|>aisseur. Il est 
ricLû on fragments osseux mOléa, dnna une gangue tréa dure, à des 
matrumcots'co silex, ainsi qu'4 do oombrciix éclats de cette matière, 
Sa ooloratioD est nouAtt^G. 

Lo plancher B eedietingve de l’Inférieur D par une densité plus 
givindc et parla fragmentalion plus scccutuée de sca débris osseux, 
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Lft ccmchc A, de teiate g^nsâtre h sa h»s«, dans le vol* 

sin&go du plaoeiior D, c( jaun« eUîr dai» lo baul, élablit ia limiLo * 
supérieure deroccuptüoa (>ii2colitbic(ue. U uu ronfciviic que quelques 
rsi'cs nsse&ictils e< silex» drsuesiinés sur une éjiaissear de 40 re^ilt- 
mèirus. Pnr u eonslilulioB féoloei<(ue, dans laquelle préilonlnont 
les pradaits fins d’exlrèrecdusagréfadon de la roclw, rel boriton sc 
rattaebe à la formallon du sol stérile <|ni so trouve au-dessus. 

Api'is avoir donoé des rcoseigeeiueDta lK*s circonstanciés sur le 
gisanient» ü. P. Uonfin étudié son iodostrie et sa fauoe. 

Oo ^>eut évaluer ft plusieurs milliers le oombro des pièces Indns* 
Iriullcs cOQteoues dans le dépbt paleüia^oftlqoe. Elles soat (oatvs 
eo silex proTcasBt très vraisoaiblaldeaoal des calcaires à sUck de 
rUrgOnien, qui sc renoonlrrat dans le voisinage. Ces pièces ont 
un aspccl terna. La plujwrt sont assez profondvmeni altérées. 

Tous les iustm monts récoltés affecteot, oomno aous l'avons déjà 
.dit, dos formes aetlcoicat mousléfjenjies, quel tpie f>oil le oirenu 
auquel Us gisaient. Ils sont lailK’S sar une seule bce, l'mitre ne pK*- 
scntnnt qu'tiu plan d’ccUtemeal, avec coucbiddc de |>nrussioii, sur 
lc<|viol on n'observe que très raieoieul dns lraces 4'uo travail m’coc- 
daiiv. toujours limité h uœ faible éleudue. 

Le dowior est la |>oinl« i main. Il rcpréseiilc, k lui seul, 

plus do la uioilié de reasetnlxc iiistruiiioulaJ. l)c dimi^uslons cl 
d'épaisseur très variables, ces pointes olfreiil tantôt di^s bards francs, 
laolôtdcs bonis rotourbés. I.a plos grande alteiut ItO iDillIntèli'es, 
cl 1a plus |>oLite œ mesure que 3$ milliinêlres*de longueur. S^s unes 
seul de fornte ordiuaire, assec élargies ; d'autres soal d'au modèle 
plus étx«)il et plus ciaiioé. 

Le radoir n'est (Nts (rèsaboodanl. Il eu exlsle ccjK*ndant tjuolqucs 
cxeiapiaircs bien caractérisés. 

Les éclats de forme IriauguJairc sont nombreux. 

On observe sus^m <Ics lames, en général assez fm'lcs ut assez larges, 
mnih peu régidu*rea. Quelques*uuen d'eolra elles itorlcnl dus 
L'Olouchcs sur uu <ls leurs Inrds et |karfois mômv sur los deux. 
D'autres se U»*niineal en grallolrs. 

Q cia ni à la fan se asscciôe k ces iostmiDcats, elle COTiprend, d'après 
les détcnuiuatioos de U. Depéret ; 

1k? I.ioQ {Frlta Ito), race S/Kln. — ijc Loup (Canca Ui]iu$), de forte 
Uillu. 1.0 Rcimi’d {Canit 9*ilpn). — l/Ours bran {Üravaarrlua). — 
1,0 Coator If.’oa/or — Le Sanglier (.Sua avro/b}. ~ Ia* Wnpilî 

(LV*’eua canai/^n*i»]. — I.'^lapbc tCeravt aiap/mt:. >— Le Cbevrvuil 
cai>raotua). — L'Égagre {Caftra Airroa.*. — Le Mouton {Owa 
iric$y — }a* IVenf(f/i.«faarv*), dv graiKle taille. -* l.c Cbevul {B'juvt 
cnhallun). 

Celte fauue est fort eurieuse. Elle a dans son cnsemIJc uou appa* 
reuue plus méridionale t|ae celle «ju'mi leueanlrc onltnairemefitdons 
les stnlious uiouslériunnt's du oolra pajs. Ce qui frap|»e tout d'abord « 
c'est rnlwiice dos animaux élrioU communs 4 colla époque, tels 
<(uo le Mammoulli, le Ithioocéros licborhlaus, le Mégacéros, et de U 
^upart des animaux émigrés vers des régions plus fraùlcs avant 
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la Hii <lu {jaléoliÜiMfiJc, coinma )o IWtmc, le Bou<|UcCiii, Ïq llœiir 
qué) l'Ours gris et le ûloiiloit. l.i piésuiicu du Clic^i’cuU scmbluéga* 
loment hidiciuor c|ue le froid n clAit pn» rigoiiiouif. 

KiiHocnmo, ainsi ijuolodit M. Moulini les espèces majitmnlogv|UOH 
du Eau de l'Aubpsior eonstlLuciil une faune de climal lenspérè. Cela 
tient snne doulc b ce fuit que In ivgiou du Ventoux est lesléc corn* 
plMen^coleu dcliors des ginuds pliânoutèDee glociaùcs qinavaiuut 
qIoi’s nlteiiU un si eoluessl développemenl dans les Alpe». 

Parmi les maininifêrcs signalés dans Tnini de l'Aubcsloi, Il en est 
un qui ne semble guère avoir fait porllo de nos faunes jialtlolillilqiics. 
C'esl le munU*n, qne U, nepéi^it ii'iadiqiic^ du reste^ (|u'avcc une 
cerCaino hés'iUlion, dlnul donnée le dilTlcuUv de distinguer lu mouton 
delaoliévrv lore(|uu les crânes luauqucnt. Les débris attriliués h YOeU 
êi’iet ^joniraienl pins vi^aiseiublnbleniont avoir nppnrlenu k nn ovldé 
snuvage, k un moudon de petite taille, ou Inonà un cnpridé unjjcu 
dilTérciU dp rfügngie In<llqud« 

L'homme n'cvt l'opréicnté <|nc |»ir une soulo pièee anrtomlqne, 
une deuxième nioluMO snpéiioure dioitu tempuracre, prdsontsnl cer* 
Lniui carnutèi'QS d'inféi'iorlU^ 

U«e /i‘oguionts de clinrbon l'ceueillis dans les couehBi D ot G ont 
fourni sur la flore de J'd|>uc{ue des ronsoignemcnli conduisant aux 
même» conclueions que luedehri» onlniaux. M. Kilehe, qui ion t exa* 
minés, n reconnu {[u'Ils prévenaient de végétaux do 1b famille <ics 
PoinaeéoH ctquo la majorité, sinon loua, np[>arLenaient A rAmélnn> 
chier, arbuste craignant autant le» rroi<ls rlgouious que la grontlechs* 
luur, 

Le très important gismnont exploré par M, Moulin ti l'Auhasicr 
méritait nnu description détalUciu. Il vemooLviaus conlestu t Pdpequu 
du âluuatloi'S. La ferme Ane et allongée d'nno partie <l<*s pointes h 
main, lus retaille» c|u*un ol>sorvu sur lu face* pi une de certaines piécus. 
loi longues lames retouchées au pourtour on turndnéos en gvaitoivs, 
povmeltunt même th le placer h la (In do cette dpo(|UQ. Il préwuitc 
pres(|Ue, par ces carnetèros, une surto du transition cuiiv) le mouiU> 
rien et lo eotutréen, 



MUSÉES DÉPARTEMENTAUX 


DOUBS 

Bfc 2 &A^ço:(. ^ Musée d'histoire naturelle, h l’Université, 
fou lié en IS32 (Cons. * Poaroier). Belles sénés roolot^iijues 
et paléontolo^((aeR générales, réunies» formant un geuem. 
Collections rêgioûales très complètes (Ivpes de Co<|uand). 
Minéralogie et géol^îe générales: collections régionelos, 
très complètes. 

— Institut de boUini<{uc, avenue Carnot h Cbainnrs. 
fondé eu t89D (Coqs. : Maguîo). Herhiers. 

— Faculté des lotlrcs. Arcbéol^e, moulages et plinlo- 
graphies. 

— Musée archéologUfue de la vüle. Halle aux groiiis, 
place de l’Abondance, fondé en IditI (Coos. : Alfred Vais* 
sicr). Préhi8torii|ue; silex (aillés de In Franche-Comté, du 
Gc'and-Pressigny» du Danemark. Objets gaulois trouvés si 
Abuse, Amancey. b^yplologie; deuxl>eUes momies. Gai U)* 
romain; bronzes, ustensiles, verreries, céramiques, prove¬ 
nant des fouilles de Mandeure; coUeelion lapidaire, de 
Briançon et Mandeure; à signaler : taureau en bionzc. 
trouvé à Avrigney; statne de Morpbée, en bronze, portant 
uu cou des torques en aigent, découverte à Besançon ; Mer* 
cure en bronze de Mandeure; vase priapique, en verre blanc 
et violet, provenant de fiesaovoo. Numismatique. Ethno¬ 
graphie; Orient (casque lamé d'argent], Chine, Indo-Chine, 
Afrique, Pérou (momie). 

— Bibliotbèquc de la ville : Médaillter. 

PoxTAOLian. — Mnsée, à Tbétél de ville (Cons. : 

II. Matbez). Géologie régionale. Ethnographie. Ârchoo> 
logic. 

MoN'tKÉi.tARO. — Musée, dans les dépendances do la 
halle (Coqs. ; Louis Meunier). Minéml^e et géologie ; 
série générale et série locale, cette dernière riche (Collec¬ 
tion du kimmeridgien des envirous de Montbéliard, formée 
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et donnée pat Gontejeoii et renfermant lee types de cet 
auteur; série de fossiles néocomiens et aptiens provenant 
do lo collection Carteron» tous recueillis dans la » Haute* 
Montagne » du département du Doubs, et déterminés par 
d'Orbijtny et Agassiz). Botanique et aoologie. Ethnogra¬ 
phie ; Nouvelle-Calédonie, Moxkjue, Cambodge. Préhisto- 
rictus. Quelques antiquités égyptieones. Gallo-romain de lu 
région, provenant surtout des fouilles de Tancienne ville 
d'Epomo II du odu ru m. 


DROME 

•> Musée, l'ancien petit séminaire^ rue do la 
Manutention, fondé en (Cons. : Chirot). RoUos col¬ 
lections miuéralogiquesct géologi((ues de la région ; zoolo¬ 
gie. Ethnographie do le Nouvelle-Calédonie. Quelques 
antiquités égyjitionnes. Aiitlquitéa préhistoriques et gallo- 
romaines locales. Numtsmalique. 

MoNiiLtMAD. ~ Musée, ou théâtre, place de la Mairie^ 
fondé on 1883 (Cons. : Vallentin). Géologie et auologie 
locales. Etbiiogrophio. Archéologie de la région. Numia- 
ma tique. 


Le (Jéranl : M.-A. Dubois. 


MACOW, noTAT ntsu, oounoM. 



2^ ANNéE. 


N- 10 


Octobre I9û4. 


L’HOMME PRÉHISTORIQUE 


SUPERPOSITION 
DE DIVERSES INDUSTRIES 
PRÉHISTORIQUES 

A SAINT-JUST-DES^MABAIS (Oisr) 

P»p L. THIOT. 


Le ^sement prébistoricpie de SaÎBt'JusUdeB'M.irûtis, 
BÎtué à deux kilométrée de Beauvais, dans la briqueterie 
Rebour» loogeeur uoe cerlaioe étendue TAvelnû, avant son 
confluent avec le Thérain. U n est qu'k quelc[ucs mètres 
au-dessus du niveau de la première de ces rivières. 

Au cours de DOS recherches dans ce ^sèment, nouK 
avons pu suivre pas à pas et avec attention les travaux 
d'extraction de la (erre k briques et reconnaître qu'à des 
niveaux divers s« rencontrent des industries difTérentes. 
C’est ce qu'on peut voir sur la coupe ei>jointe (Fi^. 137). 

Tout à fart à la base de la partie exploitée par la brique¬ 
terie, vers 2** 1^0 de profondeur, on trouve des coups-de- 
poing; acbeuléens finement travaillés. Il en est qui sont 
taillés sur les deux faces (Fi^. 138); d'autres, au contraire, 
n’ont été retaillés que sur uoe face, la face opposée restant 
lisse. 

Un peu plus haut, a 1*50 de profondeur environ, sc 
voient des silex taillés de formes moustériennes. Ce niveau 
donne surtout des pointes à main, dont quelques-unes sont 
superbes comme dimensions et comme travail (Fig. 139). 
La plus grande a 15 centimètres de longueur. On y recueille 

iû 
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Mil des racloirs délicatement retouchés et des grands 
éclats du type Levallois» mesura ut jiiscpi’i 11 centimètres 
de largeur et 16 è 17 ceotiinètres de longueur. 

Au-dessus encore, et à la profondeur de 1 mètre, appa¬ 
raît une industrie magdalénienne aussi complète qu’il eat 
possible de la rencontrer dans un gisement non abrité par 
des rochers. Cette indoslrie comprend dos iustruments en 
silex de formes très caroctériaüquos : nucléus, lames de 


n 




KéolUhtqtkO 

AclkQuti.^n 


î'tfi. 1)7««*Coup« d«ls hrli|uQl«Hâ llQÎxrur, 4 (OiiC). 

i. Cial« üUnche. — i, Ortvior ; o^so al — s, Ak^^lle majora si 
Mbls»: 1 mblrc. — 4. Aiaü» gfM, iveo Xts de eilox lnMrc«14* : 

1*96. — a. Terr« vèÿèliile : ^ 1, PirUe non oxploitéo. — II. rnrUo 

oxploiléc. 


toutes dimensions dont certaines atteignent 15 centimètres, 
gret toi rs al longés ayant jusqu'il 0 et 11 centimètres, burins 
(l'ig. 140), Urnes avec petites coches ix>ur le radugo doa 
aiguilles en os^ petites Inmes avec fines pointes sans doute 
desünées k percer Le chas des aiguilles. 

Les silex taillés de cetto époque se distinguent, en géné¬ 
ral, par leur patina bleuâtre. 

Il n’avoit pas encore été signalé jusc|u'à présent, dans le 
département de l'Oise, une industrie aussi bien déterminée 
de la îm de la péiiode paléolithique '. 

I. O. «l A. de >leHillol, Ia Préhistorique, S* ûdiUoa, p. et tii. 
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Ënfin, le couche de terre v^éUle qui recouvre l'argîle, 
couche dont l’épebeeur varie entre 20 et 30 centimètres^ 
contient une quantité d’objetâ de la période néolithique. 
L’industrie néolithique j est représentée au complet; tout 
l’outilla^ robenhauaien 9 y trouve en nomhieux et beaux 



Pi6. 199. ~ Coup do pouiÇ acIteQlcea. Saisi-Jusl-dco-Manîs. S/S ^r. 


exemplaires : nucléus, percuteurs, lames et couteaux^ lames 
k dos courbe retaillé, lames avec Gnes jKiintes ai^es, 
lames avec petites coches, giuttoirs simples et doubles de 
toutes formes et de toutes dimensions^ grattoirs k bec, grat¬ 
toirs avec pointe, grattoirs concaves ou coches grattoirs, com¬ 
presseurs ou retouchoirs, ânes, perçoirs, pics simples et 
doubles, trancheU très vaiiés (Fig. iil et ii2), ciseaux, 
gouges, ébauches de haches, haches polies (dont une en 


écloÿte avec tranchant obliqua), belles pointes do flèches 
de diverses formes (Fij, 143 î, pointes de javelots et de 
Uucee» poiffoûids, polis soirs, molettes en grès, pilons égale¬ 
ment en gràs '. 

Un foyer récemment découvert {avril iSOi) dans la car¬ 
rière dtail rempli d’une terre bru ne mêlée, vers le fond, avec 
du charbon de bois, des fragments de poterie et dos cendres. 
Il contenait beaucoup d'éoluU ut do lames de silex, dont 
un cerUiin nombre avaient subi l'action du feu. Los tessons 
do poterie étaient noirâtres et la p&te en était grossière. 



pin. JSS. l'iiintc A mein nioMalt^Hcnnc. Fio. MC. — niirhi, piiiQI cl rico. 

Sat^uJl1ftt'üv9•^i{(vnl|. S/S gr. SihiWiiiUéc^Uiinilp. S/3t(r, 

L'emplacement occupé par cotte station n aussi été lo siège 
d'ateHei<s. Nous avens, en outre, reoonnvi qu’il y n eu, aux 
difTéreiitos époques de son occupation, spéciolisalion dutra* 
voil ; car, sur un des points do la station, il y ovait un uteüer 
de petites pointes àmainmoustéricnnes; sur un autre, fabri¬ 
cation de lougues lames magdaléniennes ; et sur un troi- 

1. Veir pAiir pUis ampleti déUiits : Lti tUilion cl t’Aféltcr yiHUf/criijcei 
étSfiiKl‘Ji\il‘<lU‘Unrêi*,prit {Oâc}. par L Tliict (Exiriil du 

BulUtifi ào b rmAtslAriV/uê de Prânet, I. (, ii* 0, ISOq. 
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sième, on recueille^ presc[ue à fleur 4c terre» un cliois de 
tranchets robenhexisieDS loi^ et étroite, en sile^ noir de la 
craie sénonienne (Fi^. Ül). 

X^a station de SaioUjuet'deS'Marais, qui renferme des 
restes abondante d’industries appartenant k deux périodes 
préhistoriques bien distinctes, a dû être occupée par 
rhomme durant un laps de temps cofksldérable. Il est 



Fto. 141. — TnncbelsUoBee. 2/Sp. Fio. 141. — Poioledo Acdie. 9/4 gr. 

SetaU) 

même très probable que cette occupation a été continue, en 
raison des avantagées qu’oflrait la proximité d’une rivière 
et d’un ^nd bois, la forêt dn Parc. 

La chasse et la pêche assuraient la subsistance des 
diverses populations qoi se sont succédé dans ce coin du 
bassin de TOise. Cependant, l's^culture n’était pas incou> 
nue des néolithiques du pa^'s, ainsi que le démontrent les 
molettes et les pilons découverts. 
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GROUPES 

DE TUMtILUS PRÉHISPANIQUES 

DANS LA VALLÉE DE LEHMA 
(nfiPURLigUÜ AnGKKTTME) 

Pni' £. BOMAN. 


Lû vaIUc de I.ûrmt, où cat située la ville de (24^ 
46' 20' Ifititudû sud ; 67“ ii' 33' longiliulc ouest de Poris; 
onviroQ 1260"* altitude au-dessus du nivoeu de U mer)» 
cbeMieu du le province du mémo nom, cet d'une longueur 
d'environ 60 kilomètres du noid nu sud, sur une largeur 
do 2K kilomètres dsnssu partie lu plus large. Cette vuUde 
est encsiMée de tous les côtés entre d'&esex liautes mon- 
tegncfl, (}ui forment les derniers échelons orientaux de lo 
Cordillère des Andes. 

Le sol do U v&llé6i qui est tout k fait pUt, se compose 
(Valluvioos. Plusieurs petites rivières et torrents s'y rëu* 
nissent et forment ensemble le Rio Posaje ou Juremento, 
qui, après avoir quitté In vallée par un étroit défilé, traverse 
IcH plaines a igentioea et va se jeter dans le Rio Paisna sous 
le nom de HioSalndo, 

Le sol est ti'ès fertUe, mais la pluio [57S*""* de pluie par 
an, en moyenne) est à peine sullisente pour la culture, qui 
est faite dans la plus graude partie ù l'aide de rii’rigation 
artificielle. L'on cultive b présent dans la vallée besucoup de 
nxaïs, de Ubac, de blé et de luzerne. Il n'y existe pas de 
forêts, mais quelques parties non cultivées sont parsemées 
d'arbres peu élevés et d'arbustes épineux, appertennut 
pour la plupart k b famille des légumineuses. 

Quand, eo 1901, faisant partie cin la Mission scientifique 
suédoise, dirigée p«(r le l^)x>n Erbnd NoivlenskiOld, je 
visitai 1 h vallée de Lerma, mes omis, le D' Justinieno 
L. Arias et M. Nicolas Arias Comejo m’offrirent leur 
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hiciendë, « £1 Carraen >>, pour.point de départ du voyage 
que celte zni&siou eotrepreuail au liaut-plateau de la Puna, 
et Us attirèrent zuon atteuUon sur une curieuse c( cité » de 
tumulus artificiels qui esiatailau lieu dit Champi de Pucerà, 
près de rbacieuda. C'éteit le groupe A, dont le pion est 
représenté ligure 445. Kvus nous y sommes rendus et nous 




d 


Vto. 14t. — Tamulas de Pucard de Lemm. —Aspect séaérei. è et c Plan 
de deux turaulue. d Ceupe TerUeete d'va Uiorah» daae Je eeas de son 
df&xnèlre. ÉcheUe : 2 /M. 


avons exécuté quelcpies fouilles daitve les tumulus et dans 
leurs environs, mais la date dsée pour notre départ ne nous 
a pas laissé le temps suiB&ant pour une étude soigneuse. 

En mai 1903, je vmUi ces régions pour la seconde fois,, 
comme membre de la Mission scientifique française dans 










Lm tumulus, dont'j’ei compté en total l.6Gfi, sont tous 
identiques, circulaires, ré^ièremcal srrondis, mesurant 
actuellement de 0“' 40 à 0"» 50 de bouteur au-dessus du sol 
naturel. 


l'Amérique do Sud, de MM. le comte G. de Créqui-Montfort 
et C. Si^écha de la Gran^^e. Je découvris alors les groupes 


ù/fiwIuÉ eoftHm/mÈ 
^rés urtOt/frM/ùf 
o'ornrm 


I Mm irtVûuK ont dijà m mcnltonnés pir M. do Créqui-MonU'oH dons 
wn apport offlcléf PUT JcsrdRiiJWla de lê Miesion [NcnMlte, AreKivt» dw 
Mtmont «lenti/lqse». XIJ, Péri», lM4),eL ^««8 ua« confdrenco qo’ll a ftiic 


au XIV' Congrèa inlci’nfitionsl des Américenlste», è SluUmrl, le 90 «eût 
lOQf, Los tunulus s«)'Oal Volyet d’une élude complète dan» le rapport sur 
mon voys^, qui fera partie de la publication générale de la Mission. 


Pi9» 116. — ‘Tumulus de Piieani de Lerma. — Plenll groupe A {lOt? tumulus conservés), Éeliellc : 1/9090. 


B et C (Pig. 146 et 447)Jefîft‘des fouilles méthodiques et Je 
dressai des plans exacts des trois groupes*. 


Le diamètre de ceux du groupe A est de 2*” 60 è 2"* 70 ; 
celui des tumulus des groupes B et C un peu plus grand. 
























de 2*80 à 2*90, quelquefois jusqu'i 3 mètres. On voit 
que les faibles variations de diamètre dos tumulus d'uu 
même groupe ne sont pas volontAires^ mais qu'elles sont 
causées par des irrégularités dans l’eiécbtioQ delà ooastnio- 
tioQ, les constructeurs ayant voulu les faire tous égnuï. 

Les tumulus sont eolourés d'une oo deux raogées cuv 
culaires de pierres roulées» aysDt toutes plus ou moins les 
mêmes dimensions» ISxlOxtO è 20x13x15 centi¬ 
mètres. Dans les environs immérlbts il n'y pas de pierres; 
elles ont été apportées d'un Ut do rivière, d'au moins un 
kilomètre de distance du groupe A. 

La figure 14i donne l'aspect général (<) et la coupe verti¬ 
cale d'an des tiunnlns (d), ainsi que le plan d'un tumulus 
a un cercle de pierres (b) et celui d*un autre à deux cercles 
(c). Il faut avertir qn’ü o'esisU aucune relation entre la 
longueur du diamètre d'uo tucnulnset le nombre des cercles 
de pierres ; les tumulus, qn*iU soient à un ou à deux cercles, 
ne sont pas placés d'une manière perticulière les uns par 
rapport aux autres. Tout au contraire, les deux sortes sont 
distribuées irrégulièrement, ceux k un cercle étant plus 
communs que ceux à deux cercles. 

Les tumulus des trois groupes sont disposés en rangées 
parfaitement droites» avec des intervalles r^uliers et tou¬ 
jours égaux, dans nne direction comme dans l'autre. Les 
raogées se dirigent strictement du au sud et de 
k l'ouest. La largeur des mes qui séparent, dans la direc¬ 
tion de l’est à Touest, les lumnlnsdu groupe A, est d'en¬ 
viron 5 mètres; celle des rues allaol da nord au sud, de 
3*30, avec de petites irrégularités par déplacement de 
quelques tumulus de la ligne droite, ces irrégularités ne 
dépassant guère 0*50. Dans les groupesB et Clés rues sont 
égulemenl régulières, mais plus étroites ; elles ont 3 mètres 
de largeur seulement. 

Le groupe C présente une parlicnlariU qu'on ne rencontre 
pas ches les autres : il est entouré d'un rempart en terre 

(Fig. i47s) qui est actaellement d'une élévation de I mètre 

etd’uoe laigeur de 2 mètres environ. On doit supposer que 
ce rempart a été beaucoup plus élevé, perce que les pluies 
ne peuvent que l'avoir réduit. Du côté i/Utrieur da rempart 
il y atm fossé (Fig. U7 ô) de !■ 50 de laigeur; U terre 
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extraite de ce fossé a été employée povr la coastniction du 
rempart. Le fosse et le rempart ne peu vent pas avoir été dos> 
tinés ’a la défense des lumulos, parce que dans ce cas celui'ik 
serait situé en dehors de celui-ci et non du cété intérieur. 
Parallèlement k Tune des rangées exténeures du groupe C, U 
7 a aussi Qo soubassement de mur en pierres sèches (Fig. {47 
c) de 0'* 50 plus ou moins de largeur. Ce.mur est maintenant 
rasé jusqu’à terre. Ce o'estqu’ua mur droit ; j'ai fouillé pour 
voir s'il ne faisait pas partie de quelque enclos rectangu- 
laire^ mais je me suis convaincu que non. 

Les trois groupes sont ^(ocs snr un sol dur et parfaite¬ 
ment plat. Pensant que les tumulus pouvaient être des 
sépultures, nous avons, pendant lavimte de U Mission sué» 
doise, pratiqué des excavations dans deux ou trois d'entre 
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Pki. J46. — Tuaulus de Pvcari de t^rme. PUs du groupe U 
luttvius). ÊciMdle : l/MM. 

eux, mais sans rien trouver. Dans mon voyage ])our la 
Mission française, j'ai tait des fouilles dans six tumulus 
pris au hasard, jusqu'à {* 80 de profondeur, où j'ai atteint 
le niveau de l’eau, et deux excavations en forme de croix 
dans les intervalles situés entre les tumulus, toujours sans 
trouver ni squelettes, ni aucun vestige humain. Au contraire, 
mes fouilles démontrèrent toujours que le terre qui se 
trouvait auslessous des tumulus o’avail jamais été remuée, 
et que ceux-ci étaient Amplement superposés au sol, dont 
la terre est d’une tout autre eon)|>osiüon que celle des 
tumulus. J’ai donné à un spécialiste, pour les examiner, des 
échan^lloûs de la terre du sol naturel et de celle des 
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tumulus, ot son analyse confirmera aans doulo la difTérence 
qui existe entre elles. 

Le terre qui forme les tumulus a été appoiico de lom^ 
parce que dons les environs Ton ne peut pas trouver les 
creux d'où elle aurait été tirée. Le sol et les tumulus sont 
si bien conservés dans leur état originaire que ce serait 
très facile d apercevoir ces cavités s'il y en avait ou, d'au¬ 
tant plus que la végélalion ne se compose 'que de rares 
graminées bnsses et de quelques petits arbustes épineux. 

Il faut faire au sujet des plans des groupes de tumu- 
lus les remarques suivantes : 

Les tumulus sont.conme sous l'avons déjà dit, en géné¬ 
ral très bien conservés; la seule détéiiorntion dont ils 
ont eu It aoultrir est que leur élévation a sûrement été 
réduite un peu par la pluie et que quelquefois des parties 
de leurs bords de pierres ont été déplacées. Cependant, il 
y a (les exceptions, Au coin nord-ouest du groupo A 
(Pig. 14 Ils) passe unckoinin. Les cuva Hors et les rares char¬ 
rettes qui parcourent le pays ont tout ù fait détruit quel* 
ques-uns des tumulus qui se trouvaient en cet endroit. Au 
nord de la rangée qui, du point < (Fig. Htl), ao dirige vers 
Test, il existe un cliainp cultivé et clos; il est possible que 
les tumulus se continuaient jodis dons ce champ. Du cûté 
est du groupe A (dans les environs des points 1 et A de la 
fig. 145), plusieurs tumulus paraissent a voir disparu, tandis 
que. dans la mémo direction, k environ 200 métree plus 
loin, on voit encore des traces de tumulus. De ce côté il 
n'est pas poasible de déûoir avec certitude oix ils s’arrêtent. 

Mais au contraire, dans plusieurs autres endroits, où 
nmnquentdes tumulus nécessaires pour achever la parfaite 
régularité des groupes, comme en m, d, n, ^ (Fig. 145), 
au coin nord-ouest du groupe B et duc6té sud du groupe C, 

1. Ce hll c« üÎMnl 3<iui«r et Divle tue le» moNné» qui 

femcDlie» • Enetoe Mcrée • de rAiuérique du Nord : They er« ueuelly 
compeecd ef eeiih teken ap e%‘enly fl'ora lhe eurface, or fi'om Itifc )>{l8 
In Uie neishborhood. Evident cem eppeen in eti eeees ta heve been exar- 
cieed, ifi pracunn; Uie niilerfti, ta proeerve U)e eurface ot the edjecent 
pttae itBoath, end es fbr es possible unbroken (S, O. S^uier end S. II. 
Devis : Ançisnt moaunenU ot tbe Miuissipi Veltey, — Smi(Aeer;<ea 
CenO-iiüb'eM lo K/iowleàgt ; voJ. I, p. j«; Weshinjten, 1849). 



Ift sol n'eslpas touché, et l’oû est cou vaincu que les tumu- 
lus qui y semblent manquer n’ont jamais existé. 

Les deux tumulus isolés en /r, les dix en i, lesquels 
semblent occuper un lieu qui devait rester libre pour com¬ 
pléter la grande rue entre c-d, et e-/*, le tumulus isolé en 
h. tous ces tumulus ne sont pas, comme l'on pourrait le 
croire, des l'estes de rangées déimites, mais véritablement 



l'io. 147. — lumuluQ üo l*ucBi'4 d« r.ermi. — Plan du in'oupe C 
(Isa lumulufi). — * Hcpparl. b Voué, r Muiv ; l.'MOS. 


des tumulus isolés, placés hors du plau général, quoique 
dans la même direction et avec les mêmes întorvalles que 
les autres. 

Enfin, en étudiant ces groupes de tumulus, on arrive 
aux résultats suivants : Le pUin de leur coneiraction r 

été dressé ûuan? de commencer les IrevRux et Von a pris 
peur bsse certsines lifjncs droites, qui sont dans le groupe 
A : a-i, et e-/*; 2® La construction des tumulus ne 

pR7’aU pas avoir 4U réalisée en une seule fors, mais peu à 
peu, selon le besoin qu'on a pu avoir, pur suite de certaines 
circonstances, d'ajouter des nouveaux tertres à ceux déjà 
existants. 3® En commençant, on e voulu laisser des larges 
rues libres entre les différentes sections du groupe A, mais. 










par la auUa, on s’eist décid<S b y plooor certains tumulua, 
comme ceux situés eu i et ceux qui sont placée du us la me 
ÿ-k (Fig. 145). 

Les trois groupes de tumulus sont situés K 6 kilomètres, 
plus ou moins, ti Testdo remboucimre dans la vnlléc de 
Lerma de la QaebmdA thl Toro, long et étroit ravin por 
lequel passe le chemin d’occèa du haut^plateau de la 
Puna à la voilée. 

Le groupe A contient i.Ü47 tumulus, en dehors de 
ceux qui sont disparus ; les groupes 6 et C, où tous 
les tumulus se sont bien conservés, en contiennent i^qs» 
peciivexnoDt 15H et 403. Le groupe B est situé h 2 kilo¬ 
mètres environ do distance à Touest-uord-ouest du groupe 
A, le groupe C à 300 mètres è peu près nu nord du groupe 
fi, dont la dernière rangée do tumulus h Test forme la conti¬ 
nuation de U ligne du rempart du côté ouest du groupe C. 

A 100 mètres environ k Test des gi'oupos fi et C il existe 
les restes d'un camp rotranclié rectangulaire d'è pou pi'èM 
600 mètres d'extension de rouosth Test et 350 mètres du 
nord au sud. Ce camp est limité par des remparts en terre 
avec un fossé talérieur, en ligue droite, et asso^Uen conser¬ 
vés des eètés nord et est; tandis qu'il no ma posélé possible 
de suivre leur tracé duoèté ouest, où ils ont pruhahloment 
disparu par suite du poasage d'uu chemin moderne. Ducèté 
sud, il n'y e pus de rempart, mais le camp est borné par lo 
lit d une rivière aujourd'hui ksee, dont les bords perpendicu¬ 
laires ont de 2 è 3 mètres do hauteur. C'est peut-être ce lit 
de rivière qui o fourni los pierres qui bordont les tumulus. 

Le sol du ce camp retiranché est bien plat et horizontal. 
Presque au centre ao trouve un grand tertre aiiiliciel de 
6 mètres de hauteur, dont il est mainlenont diHicile de mesu¬ 
rer les dimensions de la surface supérieure primitive, la 
terre des côtés étant descendue et le tout étant couvert do 
vieux arbres. Sur les flancs on aperçoit les restes de murs 
en pierres sèches enterrés dans le tertro. Le tertre est très 
riche en fragments de poterie préhispanique pciutc et gra¬ 
vée, comme on en reaconLie aussi partout dans le camp. 

Près du groupe fi, il y a deux emplacements do mares do 
formes rectougulaires et assez profondes. L’une a 50 mètres 
sur 40 mètres et l'autre est un peu plus petite. De ces 
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MArâseet tracé uQcaûal sa dirigeant vers la camp ratran^ 
clié, mois ses traces se perdent avant d'y arriver. 

Le tertre et le camp retranché sont, sans onenn doute, 
l'oeuvre des Indiens préJiispaniques. Il en est probablement 
de même des mares et du canal, dont les bords livrent 
aussi des débris de poterie ancienne. La contemporanéité 
de ces travaux avec les tumulus, quoicjue pas tout à fait 
prouvée, est cependant très vraisomidable. 

Duquel des ditTérents peuples préhistoriques qui ont 
ha})ité cette région, les lumulus pruviennenUils ? C’est ce 
qu'il est impossible de dire. Dans les lumulus mêmes, je 
n’ai rien trouvé qui puisse indiquer leur provenauce et la 
vallée de Lerma est riche en restes préhispaniques d’ori* 
gioês les plus diverses. J'y ai rencontié des ruines, des 
sépultures, de lu poterie et des objets de pierre sculptée 
analogues à ceux des vallées Calchaqiiics, ou quiresscmhlont 
beaucoup aux restes pi^ébispaiiifjues de ces vallées, des 
débris q uî rappellen t ceux des v il lages fortifiés précolo lubiens 
que j'ai découverte dans la Quebrada del Toro, dus eime> 
tières d’origine tupie-guaranle, avec des cadavres dans de 
grandes urnes funéraires doubles, même de la potene d'uit 
type tout à fait péruvien, etc., etc. L’on trouve de ces restes 
dans les environs immédiats des groupes de lumulus. Et 
il n'est pas étonnant que la vallée de Levma renferme des 
débris de plusieurs peuples dilférents, parce que cette vallée, 
fertile et d’une grande extension, est et a toujours été le 
centre naturel d’union entre la plaine couverte de forêts du 
Gran Chaco, de Santiago del Èslero et de Tuouman d un 
coté, le plateau de la Punu d'un auti^e, et d'un troisième 
les vallées Colcbaquies. Les deux routes naturelles du 
Haut-Pérou aux plaines actuelles de TArgeutine, des temps 
incasique et espagnol, l’une par la Quebroda del Toro et 
Vaxitre parla Quebrada de llumahuocuetpar Caldera, abou¬ 
tissaient dans la vallée de Levma. 

Dons quel but ont été élevés ces nombieux tumulus, 
dont la construction, même en comptant avec les moyens 
dont disposent les ingénieurs de nos jours, représenterait 
une oeuvre longue et onérause ? 

Mes dernières fouilles ainsi que celles que nous avons 



exécutées «Q 40D1 ûût sutüsammeQt démontré que Cââ 
tumulus nd sont 'pas des sépultures. 

Ce ne sont pes non plus des empUoemenU de buttes 
d'indiens ; outre leur petite dimeiislon, Tabsenoe absolue 
de morceaux de poterie, d'os ou d'autres déliris humains 
prouve que cela n’est pas possible. 

Seraienl-oe des amas de terre végétale ix>ur la culture, 
comme les hochACcker^ de Bavière ? Les petites dimensions 
de nOstumulus les rendraient peu pratiques pour cet objet 
et, avant tout, le sol de la vallée est trop fertile pour rendre 
néeessairea de tels amas de terre spéciale. Ce qu’il manque 
dans la région, ce n'est |)as de lu terre fertile, male de la 
pluie, et la forme et le relief des tumulus auraient rendu 
impossible l'adduction do l'eau par des canaux d'irrlgatiou. 

Il ne nous l'Oslo d'autre solution du problème que la 
supposition que ces cités de Cumulus ont dû servir dans de 
grandes cérémonies ou dans des assemblées d'indiens; 
chaque tumulus devenait peuUétre alors le siège d'un indi* 
vidu ou d UQ chef de famille. 

I, C/V, K. von Rinka : Uober Jtecheteker, sur Anihrapolhyi^ 

irAit UrguiMehit UiB<l X, p. Ul «t vuiv.; Muntch, IS03. 



EXPOSITION D’ANTHROPOLOGIE 

A üUENOBLli 


A roccasion du Con^rv'sdc l’AseoeiaUca fi'ançaisc^ pour l*avanc<'' 
ment des seicnees, M. le D* Bo;‘diei a or^nis«^, <laus une des snllea 
do i'bcolc de Médecine de Gi^cnoblc, uuo exposition onthropolo* 
g:i<(ue. De nombreux eollccliannourb ayant j’épondu h son appel, üa 
pu réunir des séries (ort intéressantes, surtout au point de vus pule- 
tbuologiquo, et former, ou quol<|ue aorte, un musée tumporaii'S, 
dans loquet le préhistorique de corlntncs parties du bussin du RhOno 
était parlieuliéi'emout bien roprésonté. 

Oq trouvera cUdessous une liste des cxi>osnnts nvoc l'indlealion 
sonicnairu de leuis envois. 

M. Dbluas. — Reproductions en grandeur nnturcllo de gravuri'S 
sur roeliors du Sud-Oranais. On y voit dos bulTlos, <ir» hommes avec 
les organes génitaux foi’teniont Indiqués et de bisarres coifrui*<s 
rolovéos rappetaut coUcs dos Hirliaris nctuols. Il y a nténie des 
scènes, d’un art pinmitif. mais pleines de vie et d'animotion. Nous 
pouvona citer entre autres : Uu Uon dévoraut une Jeune gatvilc, un 
éléphant détendant son petit contre une panthère, unu jument 
surveillant son poulain qui sautille devant elle. Dana ce dernier 
tableau, ce n'est pas un clieval qui est l'opréscuLt^, mais un équidé * 
du genre léhio, à ciûniérc di'ossvo, é queue dont Testrémité surtout 
est fouroiv de crins, et h Jautbes rayées. 

M. Delmas s égalcmeul envoyé du prélilstoriquc algéùeii : gras* 
8161*68 pointes de flèches en silex d'igli et d’El*Atlou, flèches licuu* 
coup plus dvlieates «l'Ouorgla. petites lamos è un tranchant abattu 
d’ATn-Sefra, lames rutouchûcs surlcs bords et belle Iiaclio polie en 
j.ide dos environs de TougouK, onûn clos instiumeiits de formes 
'tousiérioooos (coup de poing, disque et t>oinlcs à lonin} recueillis & 
<*,r-Aflou. 

M. Ei.AWA.'fo, — Dessins de gravures suri’ocbeis du Su<l*Algéi'icn. 

M. G. ne ^lANTBvan. — Prdliistorlque des CasscS'AIpes, des Hautos- 
Alpcs et de la Drdme : Kombicuscs haches (>oUes en roches très 
variées; baebo h ailerons ot ciseau è douille su branse, ce drruicr 
encastré dans un dos ailerons de la hoche; bracelets en bronze 
gravés do TAge du bronse et du premier Age du fer. Mobilier de In 
sépulture hallslattienno do ^azor (H au les-Alpes). 

M. Lalakmb. — Séries de silex taillée aclieulécns, moustêrions, 
solutréens et magdalénioos de la Dordogne. 

M. MoinPKC. Préhistorique de Vaucluse. 1** Baoumo deï Poy- 
rerds. à Buous : beaux silox mouslériens (pointes, lacloirs et 
disques). 2» Station néolithique de la Verrière, k Roussillon : grat* 
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toin, pertoli^, poüilM <1« AKhM m ioua^, petiU Irtachels» trail- 
chêU iiia 7 «â»donl ua« partia ar«e coapaal oblique. 3* Opplduûi de 
Gèi, b fioBBieux : potolee de floebee, dobmiee direrees, Irencbcle 
«te. 4* Sletaon de Bladayre, b Gei^s : poiolM de JevclotB 
«O fcuUle de Iturier. poioles do flècbes eo loseo^ et b pédoi^cule 
et berbelurea, beUee «ciee, beeus poioçoB», lames reteucbdos et 
partais poliee survo Iranehaot, Uvnebete à so*e tr^s fiaenoot trevaib 
Ide. 9” Slation de rUîmergue, b Goalt : pmntee de flèebos ovales et 
Insanfdos, courtes et dpeisses. 6* SlaUeu néelilbiqu» du Plan, 4 
Booliieus: PoisMe de AÀehes. poiotds de JateloU 4 «spect solulrdoe, 
grsttoirs^ lames retoucUeaaar lee deux tmoehaeU, peeddoqucs eu 
es, oa coquUie, en pierro, fusaloles ee terre culte, heelie jmUc. Ole. 

U. Diveiis. — leelnmeete ta silex et o^arteaus b ralouro en 
des aleliere de blurs (Vauelose). 

bl. AwixuD fr'AexBL. — Nonbreueee liacbes poUea en ruches 
variées dss RouebeiHiiHlUidue, des BaM«e>Alpe« cL de Vaucluse, 
auxquelles «ont nètdes quelques hech e e eieliquea de la Ncurelle* 
CaléUoBlc et de la Geadeloupe. Silex laUlés adoUllitqucs de Teppi* 
dum de Velaux (Boucbee'du'fthÔBe), de la suiion de Ries [Basaes- 
Alpea) el aalree Joealllés. 

U. Cn. Com. — Produit «tes foeÜIaa de l'abH do la PoaUdes- 
Pifooes, k CkàteeuMuMé^blarlifues |bouehee>du*RbAno), Débits 
de poteriee très vnriâee.erouseUeaDlenant du verre al fraginonla de 
verre de dilTérenlee «uuleure, déohete d'uao verrerie renaine eu 
peul4lre mAne plus rdeeate, trouvés b Région (Vaucluse}. 

M. Jaeever. — Objets d'elhoofrapliie raodsrees d*Ai|^rle. 
ColleciloB de papier* efaleoU el Japeoeis. 

MU. Pr.uem er Miruvu ~ Produite dee (ouUles de l'oppidum 
de Seint-Loupi hbmeea d'Oriel, à Vif (UAreJ. Oe y a trouvé des objets 
appartenaol b diirérenles 4|ie<|uea. Bo fait de oéelilblque. al^naloas 
des peliia inncheu, des ^Uoirs, dee dcJale de silex el do crielal 
de roche, quelques batches |)^ie«, des broyoore, dos noleUos el de 
nombreuses poteriee. Parmi ees deruiéree, U en est qui detotil eei^ 
tslnemeet de Vij^ du broeae. Ue rase eyliiidriquo en |Merro oUalrs, 
des clous et divers objets en oiétsl peraissaot romoaler à la période 
méroviofienne. 

bl. Pallot. — Crbeot bemeina exotiques ou préseoteot des aoe- 
malici. 

École si HioaemB as GRBroecs. — Créace bumaloa du Osu* 

pbiné. 

U. A. PiCACb. Eiknocraphso modsrDC européeoac ; Tlatinoa- 
bulume ro usefr chex les ber^rs do Vêlais et de qoelquea au lies 
paya. Kombreusc série d'appureils ea bois pour arrêter lee licoe de 
bis, recueillis dsBs les Alpes et diverses eetres parties de TEurope. 

MM. HasBo cv Jacquot. — Flpires de pierres à eupuJea rclerCes 
dans le lleule-Savoie. 

U. 0. CuAorxr. — Haches «a cuivre et en broexe delà Charente 
avec emprunt pourreDaJyse, 
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SociiTé b'AF^iirtOMLOOB pe Grsmoblb. Pouilles dans les Balaies 
de U Buissc, pi,*^ Vorcppc (lsèi*e) : ossements humaius, silex taillés 
et poterie nlk>liÜii<jao, bracelet discoïde en sléatlte. Belles poiales 
do llèchos néoliUitques en fouille de laorieedo In ^*0110 de PonU' 
berl, qui a donné le crolssaot eo jadéile de la colIceCion de Galborl. 

M. UAtoNiBN. ^Petila sUluçUa de Jupiter, en bronze. 

M, u'AOsé GujbVAUUB, — Belle boucle de coin luron méa’ovinffionao, 
de BarcillonooUo{Haiites-Alpcs). Boonx bracelets en bi’oosc t pclilcn 
Oreillettes, gravés, do l*figo du broiiso, vennnt de ^ainl-AmUc'ds- 
Hosens (Hautos>Alpos). 

M. Paul Plav. — Préiiistonque des Ilautes-AlpOH : nombreuses 
liacbos polies eo roches diversos; molettes spkériqitcs eo grès; 
bacbcs CO bronze, k bords droits'eli niloions: deux petites haches 
ou brooze à douille, dont une, tout b fait oiiousciilo, cstcertaiuenoiit 
la plus poUlo ooomie; pointes de Qèches ov brouse moulées, une b 
soie et deux b douille, toulos les Irois barbelées. 

M. A. Stush. — Pièces des palafQles du Inc do Qaû vRux (Jura) : 
gaines do haches, objets divera on coroo do oort don i)ois, poterie, 
silex taUlés. Beaux coups de poing delà Dordogne. Pointe.*»de nùclica 
en KÎlcx de SaènO'CULoira. Grandes Ismes en silex retouclidos, dont 
une en silex du Crand>Prossigny trouvée b Argeotoit (Indra). Haches 
voUves en hronxe b douille do la eaebette de Tourlavillc, près Clici** 
bourg (iilooche). 

U. Gnos/SAM. — PalaQttos do Clairvaux : Poinles de flèches cd 
silex, bâches en pierre polie, gnlocs de hachés eu cornu de cerf, 
Inslrumcnls CQ os etdéots d'ours poraées. 

MuséuM ne Gn 8 j« 0 BLB. — Galets avec limiiluros do b gi'olto de 
VauloubcAu (Vaucluse). 

M. Fl. TnuctfCT. — Belles Ismcs en silex fines et ragullèrc^, trou* 
Tées près de Salnt'Jean d'.Vvvet(:^9oie). Elles faÎHnienl porlic d'une 
cachette et ètaicat disposées pnr couelies superposées, ao coupnat 
sltcrnativcmcnt à angle droit. 

M. PiitouTBr. — Mobilier funérairo du tunaulus do la foivt (les &loi* 
dons (Jura) : une Inmu de poignard triangulaire ù rivets d'épo<|ue 
morgieooe et objets de parure du premier fige du fur, braculub, 
torques, fibules, etc. On y ram orque principalement un Joli brassard 
en feuille de bronze, renflé au milieu et débcalomenl gravé, et doux 
grandes plaques de poitrine en bronxo, de forme rectangulaire, ajou* 
rées et garnies dans le bas de pendeloques mobiles. 

M. Lt D' P, Biscit. — Petite lomo de poignord triangulaire on 
brouze, de Barret-l^Das (IIaulos*.Mpcs}. Mobilier de lombes du pre* 
mier fige du fer, des Alpes. Objets de la nt^mc époque découverts b 
Mcylan (Isère); on remarque pajtni out uji bracelet en bronse auquel 
est pendu un grelot de même métal, et une agrafe de ceinture de 
forme ronde. Un miroir en bronse avec se hoKe. Des vorros et des 
brouses romains, de l'Isèra. Des bijoux populaires de l'Isère, de la 
Savoie, des Hautes-Alpes et de la Proveiiee, entre autres une crois 
pampille portée par les ptotestanis de Brlaoçoo. 



M. H. Hullsa. — A prii ofrt Urge part ■ rexpo»itioT). dont II a 
ua d«« priaeipaux orgaoiaAtoura. 

RésulUU Ae foaillc» entreprises dan# l«$ grottes du Daupbiné, 
1 * Bnlmesdr t'outaiiM, ayant contenu des sépultures néolilhiqucs et 
(léquenlves depuis K diffcreolcn époques : silex Uilléa, instruokcnte 
en oSf épiugloco bcOAsa, éplfigle en os k télé arrendic, imiUot une 
épiDgle en broose, épîn^e conrbe taütéa dans one défeDsc de mu. 
gUei'; ballee lames retouchées en matières rariées, dont trois oa 
Aklex du Otand-Pressigey; des leseosts de poterie d*àges trvs divciv, 
parmi leequaJs des échanUlloQS décorés de méandres et tout i fait 
semblables h ceux recueiUia «laaa les paUflltes du lac du Bourgrl; 
des poteries fines, laites ao leur et peintes, perlent dos haados de 
couleur hlonciic, rouge et branc.' S* Calmes de OlosSi k Ponteinc : 
oasomeuts et objets ds eépulleres néeliUiiqaes, restes d'industrie 
mérovio^itoae trouvés au-de ss u s , d* Abri sous rodie de ri^haillon : 
oxsementa humains, éptagls en brooxe, poterie growièie préhisto¬ 
rique, et fngoMota de poterie rocuioe rouge, dite saaiennc. k* Grotte 
ds nismûtege i industm des périodes de la pierre polie et du 
brauxo. 

Stations de Vereers i silex néoliUitques dont queh^ues-uns ont une 
appereoee paJéoUlhique. Station du UoûesUetwi'AllomeBt, pris 
VontavoD (Hautes*Alpes) : tris psUle indnstrie néolitliique k pnlino 
blanche, iiucléeuSi lames, grstteirs, etc. Station ds CoroiUeu, pl^^s 
üreBol>U : iadeatrie néolilb><|us, fragmeet de teno culte evoc 
emprrlalo üe feuille de roug(*rt. 

llaehes en pieTre polie de Oeuphiné. FcsgmeiiL de hache polie en 
hématite, des environs de Cenoss (Alpes-Usnlinesi. 

Environs d'Orpiscre (Itawtee-Alpes) : Terculeurs et hrojeurs en 
roches dures noirttres et vcrdâtreei rsppeleet ceux dee babitetions 
lacustres. 

Séries de |»èees paléoUlluqocsetnéoliÜiiquei delà Vlcnec. Faux do 
Saéne-st*Loiro : pointes de fiécbeset <^ele dirors an silax. 

Frsgnivnt üe vaaa ce piam ellaîre, des cavlraos de Grenoble. 
Ih'accist on lignite et anlree objets, trourée h Rochefort, prés Gre¬ 
noble. 

Age du brome. SelelD-Raphiae,h Durbsj) (Aude) : Pmate de lance, 
U Ion de lance de foruM conique, bâche k douUlo avec nervure 
.médiens, et racloir Iriangulsirc ce broose. Eavirona de Oreneblo ; 
grande bscUe h doeUte en brense evee oétes vorUcsJea sur U deuUls, 
et une salra hache k douille veoaet de la Baisse. Pointes de nèclies 
en bronxc k douUle, des llaotcS’<V)pes. Cbsnecliaudo (Isère) : autre 
pointe do ûèebo i doeiUe avec berbelures, mais taillée dans une 
feuille de brome et martelée au lieu d'éire ntoolée; aocompagnéo do 
reconstitutions fallse per U. Uullor, montrant les divers étala par 
lesquels a passé œtto ewrisuse pièce avant son scbèveueiit. 

Age du fer. Quinac bmedets en bronae, tiouvéa à Chbleauroux, 
préa Embren (Haules-AIpcs). Bracelets en bionae i cétes, de diverses 
iocnlilés de la vallée de Salet-Soriin d'Arres (Sevoie). Briançon 
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()lAul9a*Alpe») : ûbulo el pince à (îpiler en brousCi écnelle en p^lo^îe 
grise noik TeUe au tour, avec flIameaU d'emianUie à l'argile. 

Période roouine. Poteries, tniles, Tcrrerie, lampes, monnnies, 
objets en broDSd, es, etc., du Camp de Néron et de l’Oppidum de 
Recbeforl, près Grenoble, dusous^! grenoblois et dauphinois. Inld^ 
rossants objets voUCs : petites larapcs en terre cuite, bracelets et 
petite modèles de lances, do couteaux, de feocHles et nutres Instru¬ 
ments on fer, découveiis en grand o ombre I Lacbau (Dràme). 

Prancisque en fer, de Fontaine (Isère). Vases regardés comme 
Burgondos, polenos grises i bco cl large anse, des tombas en dalles 
caloaii'os de Lsns (Isère), pouvant remonter du vu* au z* siècle. 

Ponds de cabanes de la villemortn de Brnndcs, Oisann (Isère): 
pierres à cupules sur lesquelles on a broyé de la baryte, étoffes, 
objets CD fer, etc. 

Industrie populaire andeane et moderne. Clefs, eodeuas, briquets, 
doebes, grelots, étriers, mors, couleaui, lampes, etc. Bijou Lerie 
alpine : matrice» et pièces ccnftctionnécs, Boissellerie de la mon¬ 
tagne : moules, semn'os et clefs en bois d'un type primUif, qu'on 
retrouve en SjTÎe, en Qgypte et sur les Kauts-Plalenux de l'Amérique 
du Sud. 

A unter encore une in^porlaule collection de pièces originales et 
de pbotograpbics résumauL toutes les expérleaccs fnltce par 
M, Muller pour ao l’endrc compte des procédés employés per les 
pK’hislûriqucs de ns le trcvell de la pierre, do bois, do l'os et de la 
corne de cerf. 

L'exposition, dont noue venons de rignalorlrès sommairomenl lus 
pièces princii>alcs, a ou le plus gi*and huccOs. Bile a été souvent visitée 
par les menbi'os du Congrès. 

Il serait h eouballer que l'oxeruple donné jiar Grenoble soit suivi 
dans Loules les villes oè $o réunit l’Association française. 
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FOUILLES ET DÉCOUVERTES 


station lacustre de Ûhalaln 

M. Maurice Piroiiiel, de Saline, uou» a ;‘eini$ eur los palotlLlne dii 
!ac de Cbnialo, dont noue avons aoooncé la ddcouvorle dnne ua pré* 
cèdent Dunéro, de nouveaux roneeignoincnte : 

<• La diepoaitlosidei pilntie n'cel pas parloutla iu((n«. On reuconlro 
iur certain points pluaieure pieux prAa<|Uo oapnqueta, avec débris do 
peu Ires épaisse». Perrois ce sont ijuclquea aéhee plus ou looius 
parallMesde pieux «lig:itée euruno ocrlaluc looguour ot K peu pi^iu 
également oapaeés. D’aiitios fois le» pilotis itingéa sur deux rangs 
forment des allées as coupant i angle droit et dessinant pai endroits 
dos roeUnglci. 

» Sou» la prairie, A l'aogle »ud*ouoit, la <;0(ie]ie mxhéologlcfuc, 
un pou tnurheuèe, occupe la limite de In oitio laeuatro on vaae otdo 
la terre tourbouso du pré. Ailleurs, dan» )oa endroits recoiivcrls par 
Peau avant la haiase du'lne, ellu eat h la aurface. fl n'eu est eepeu* 
dauL pas de mémo voralo bief <le TUiuf, émiissiix du lao c|ul so 
jatte dans l'Ain, od l'on voit la ceueiio orebéologi(|up et Ica pilotis 
plonger pour so relevsr rnsnilo. Cetto ooueiio parait uni(]uo partout. 

•• Loa points les plus rlcbes août de très légers oximuisomonls 
un peu tourbeux proveaaol de la ebuto dsa matériaux terreux des 
cahana» et dsa débrla de cuialno. 

•< Loi bois do earf travolllés et les outil» ou os sont roklivcmcnl 
beaucoup meinsoonmuus que dans loi palafittes du lieds Qairvaux. 

" A parties pointes dofléclioa, les silex bien traveillé» sont rnro»; 
in plupart doa piéeea sont de gros éclat» sans retouches, ou proique 
pas rctoucliés. 

« Très nombreuISS meules an roches alpines erratiques al ou eal* 
oali’e.lrés rarement engrèsvosgîan. Cellee*ci sont, au couti'alrc, très 
communes aux environs do Salins. » 

>!. Piroutot pense que. snut d&ns certains cas où ils ont été releuus, 
les objets on bronse, lourde et peu volumineux, ont dd s'cnfoocer 
asaos profondémeat dans la vase. 


SfUx du Grand Prcssigny. 

Uûo lame on silex dn Grand-Preasigny, Irèa ânemost retouchée 
et polie sur le dos dans preequo toute sa longueur, a été recueillie 
fiu pli n temps do {903, ti environ 60 ccnlimMres de profondeur dans le 
déblai supérleor d'uns carrière de sable d'alluvions située dens la 
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plaîoe dellaioAdaiQ (Scinâ^eUOisa). CaltdboJla pi^^, <^tii a probA* 
bJencnl cCé i' 0 Uilld« à pIuAÎeiirs l’éprises, est aciuellomcnt foi't 
écourtée. Elle ne mesure plus <|uc 108 mUIimàtre» de long, sa plus 
grande lar^ur est de SO mUlimètres et sa plus gesode épaisseur de 
il millimètres. Sa (orme est un peu arquée, comme dans toutes les 
lames de silex du même çeiu's. On observe Aussi qucl<|ues retouchés 
sur la face d'éclatcracnt. 

Dbnisb. 


li’obeidieBne en Corse. 

La Corso a dooné un assez grand nombre do polotca do Ûècbes 
et autres objets néoUthiques en obsidienne. Comme 11 n*y a 
jamais 6té sl^alc* de gisements de cotte malièi’c, on a jusqu*è 
présent été autorisé à croire que Vobsldicune employée è Vépoque 
de la pierre polie par les habitants de Vile devait venir de la 
daigne, dos lies Liparl on do rUo Psntellarla, où ce verre volcanique 
abonde et où on l'a utilisé pondant l'Age do la pieiTO. 

M. Paul Tomasi ponao qu*il existe en Corse dos traces d'anciens 
volcans éteints et que, par sullo, ce minéral peut s'y rencontrer. 11 
nous fi adressé à ce sujet plusieurs notas, <|uo nous slions 
lésuiDCr. 

Lcr obsidiennes trouvées dons les stations préhistoriques do Is 
Coi'so, soit à l'état de matiète première, soit ao\is foime d'nrracs 
et d'iDstruments, présentent comme aspect les six variétés sui¬ 
vantes : 

1 « Obsidienne translucide enfumée, In plus aboitdanle; 

Obsidienne opaque, d'un noir vei't, la plus résistante, U’és 
abondante ; 

3»ObsidieQno opaque, noir do bouUto, abondante ; 

4^ Obsidicuce ûj)aqiJG, d’un noir bisli'C, avec taches rouges ayant 
l'apparence de cire ù cacheter, rave; 

Obsidienne opaque noire, avec bandoa transversales grises, 
assez rare ; 

b* Obsidienne opaque, couleur chocolat, rare. 

En examinant les éclats et les nueléus, U. Tomasi a remarqué que 
le partie exposée è l'air libre, après la coulée, est k peina gnnguée, 
UncUs quola partie qui i'opoaait sur la sol est rugueuse et cootieuC, 
pris dans la gangue, de tout petits gi’avlers et de la terra noire, 
aréoacée ou non, imitant le pou.Rsiar de charbon da terre. 

Notre correspondant croit avoir reconnu l'existence d'un ancien 
voIcBo près d’AIeria, et voici en quelles circonstances. 

L'état do sa santé ayant nécessité une ctiro aux eaux sulfureuses 
de Pussichello, Il employa les loisirs que lui laissait son (raitement 
A explorer les monticniee qui avoisinent Vhétel des boina, situé sur 
• la commuas d'Antisanti. Il trouva dans les champs environnants 
des cailloux roulés en basalte de la grosseur d'un cauf et das scories 
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vülrtniqüc». Cctle déMku*cn« l’cnÿftgca à ®o «n*clgacv auprt$ <3e» 
gcnîidc la loeaUlé Mil ippril par ou x que Ici cnonlagnc siLuécau* 
desauaO'AatlsanU, nomméoPunta di I.uogo-NicUo et dépendant do 
tfl coramiine do Pietroeo, pi’éscntnit à ea oime un côue lrûQi|ué. 
DV{)K« les mâmeif persoonos, un petit Inc existcraU anr oo c&ne. 
Ce point serait, suivant M. Tomosi» le orntero du volcan dloint 
indiqué par le ^ogmplia Adolphe Jnenneaux enviroea d'Alorie. 

M.Totnaal nou» & (^galemeiil aigcialé des traces volcaulquos dans 
uue tout Butine partie de Tlle, au sud-ouest, sur la commune do 
Snrténc. 

A un kilomètre du phare de Sonnclosc, que riiistoire oiielenno 
locale appelle ho tt^lo itlU Hc'mU tua (Darse de» singes tondus), 
cl k quelques mitres do rivage de la mer, niueiont été découvcrles 
dosscoi'ics. Le iSerrsou cliatoo, qui vient on co point ao perdre 
dans la mer, pnWnlerait dee roches complètement vllvidèos, dos 
ilèhri» feldapethu|ue» rouges comme des briques et des cendres 
rouges et grises en très grande quanÜt6. Ln vitriûesition des l'ocbes 
en ddiOM des eaux, reaacinl)lersil è du verre de bouteille. I/orcfIcs 
apparent d'un volcan n'ayant que SS mètres de dismètic, fermerait 
du cbléde le terre, une esvitè en dsmidune, puis 11 plonguitill h pic 
dans la mer, laissant voir sous les eaux un goulTre béant. 

Des deueila, continuant bieo avant dans In mer, auraicut le» 
infimes carnetèi cs levlquea que les roches du rivage. 

Une partie do cas reehea ramemljle S du bnsaltc reooiivoii do 
lave, mais elle» o'aireclccit jieele ferme priematique. 

U.Temssi cite eneerc dos indieoi d'anciens volcans sur )» rive 
sud*rel ds lHe, près de Porlo-Voceblo et jmès de li Poinlo de 
Daiiitra, dîne le Coir» du $anla*Manss. 

I.a qucslion soulevée par nelre eorraspendanl est, sans nul <lcolo, 
dos plu» ietèrcsaaules, lant au point de vue palsüinoiogiqne qu'eu 
point de vue géologique ; aussi esUil fort l'egretlahlo que les Joen- 
lildi qu'il indique n'sicnt pas dtd sxaminéei par un géologue 
expérineolé. 


NOUVELLES 


Congrès des Sociétés savantes. 

Le Cnngrèe dcsSocl&lfie sarantes de Paris et des départements 
se tiendro en Alger, du 10 au 2fi avril. 

Signalons, pomî les question» qui Hguroot au progi^emmo, les 
suivantes: Indication des découverlea préhistoriques récemment 
faites dans les gicttss de T Afrique du Nord et parliculifiroraont ^ 
celles ;>ouvaot donner des renseignements sur las époques paléoli- 
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thiqucs. — Doseripliûn <I(^r elAlloaift ncnlilluqu^^s nuiiVi«UumonL 
d(5coiiverlc» dnos l'Afrique du Nord. — £tiidc composée des silex 
Inillés trouvais en Saliara nl^rieu. — Le» ^rnviu’es 

rupestreu de TArdcjuc du Nord. — InvcnUtirc des monomenis mi'^ga* 
lUIiiqiics : dolmens, babinn». cliouelins, Inmulus, meidiii’s, et aligne' 
mcMiis, des diverses rdgious<lc V\fri<{uc du Noitl.— Élude des svpul- 
lui'os ininiques, descri[)lieu de Ivui ferme cl de leur uio])l1icr. — 
Origine de l'écrilui'c libyque. — Age dos nc‘'jmUui'OS indigvMes en 
piei'oâs sècbesdu Noix) de l'Afrujuc. ~ Lo céramique berb^ic cl scs 
oiigines, — Fouilles h taire dans )c» mines berbères. 


Vente Gra.D^e 

Du 17 au 211 août dernier n eu lleu,li Clermont-Kerrniul, In veulc 
après décès des coDccLion» laissées par M. Grange, l'hiiliqunire l>icu 
connu do CloiTnonl qui n\ait pour enseigne k .A Vvi*cmgéloris ». 

Pnrini )es objets pixiliisloriquos cl gallo-i'OmaiuK indiqués nii 
cnlalognc, nous ix'lvvnus : uuc colleclioii d'en> 11 * 0 » 300 l)nc'hesi>olies 
en roelies U'ùs variées, li'oin éos <laiis le Fuy*<lo-Doinc oL nolammoiU 
h Cergovio oL à Coiviil ; dos linclie.s cl dos cisonux en btiinse; des 
polorics romaines cl dos ûgiu'ines en lenv Idutiche ; enfin le inolnlior 
<lo lo curieuse sépulluro de Ciiassonaixl (Allier), oomprenant oiUrv 
antres cl)oses : un mus(juo funéi'nii'u un for forgé, des débris de colles 
do mailles en fer, un lorque en bronze, une agrafe de meiilcan, des 
stdgUcs cl des coins monviaiivs. 


Société d'£xcur3loQ6 scientifiques. 

LaSoeiélé a fait, le IS seplemhiv, sous lo diiecllon <le &I.M. A. de 
Uortillcl et G. (lourly, une cxciii’slon géologique cl piéliislnrique é 
BcauMiis (Oiso). Elle s'esi d'ulwitl rondueû SninUJuAi-dcs-Uarais, un 
gisement décrit plus linul ((mge 305), dans lequel &I. !.. TLiol a 
constaté fa superposition de piusimis hidusines, r.Acbouléon, lo 
MoustérlcQ, le Magdalénien elle Robeuliausicn. A Beauvais, elle a 
visité Ig Musée d'arohéologio cl d'Iii.stoiic naUnvIle. lu rolleolion <lu 
U, G. Stalin, les fouilles cséeulées par .M. lu D' I.oblond, place 
Salut-HllGniic, où on a (léc^iuverl un bypocunsic romoin, unTm 
ica principaux monuments de la ville. Puis clic est alléo ù Uarisael 
voir la ealleclioo de ïl.^L.Tüiot, etc Biaelieux, au giscmriil elosslquc 
do snblos fossilifèi es de i'éoeùnu infériour, sunnonlé d'un dé |»61 
quaternaire avec induslnc ocheuléenne, «|ui constiluc la Bulle de 
la Justice. 
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LIVRES ET REVUES 


Vxnk A. Cot.i.Kr. — Ld tumulas préhistorique de Lmn« 
tares et les six gisements de Pinâustrle Uthlque 
découverts S Eloes et WavraDS-sur-l’As. in-8», 00 p. 
3 n^. etc pl. 

Un lumulit» de 27 sresenŸii’en do enporficîe et 1* CO <lo lieutour 
élail silué sur lo pUcodu Marché de Lumbjea (PBi'Cla^Calaîa). Lo 
nivellomantda eoltobuUc, ordonné parla municipaUté on mai 1001 
el aurvoillé par MM. TahhC A. CûUet et Lambin-Colgnon, amaiin )a 
(lik'Okiverto, aoiia uno clinpod'liumuaot delone rcpporlée.d'uiic Ircn* 
laino doar|iic1oUvs humaiiiaonaovaMahCO ot'OoonliiDéLroa daprefon* 
dour, Lca corpa» rapiléa aur le e6lé gauche, étalent placdalea \i)ia 
eontro laa aulroa, lea iMoa k Tcal, bvaa. jajnbcs et mains dgalonent 
repliée. Doux ciinoa aaiilomnnl reposai ont aur doa pierres plates. 

Vora la centra du lumulus ee U^ouvnit im monuniaol do forme 
biaarro. <rap)‘és losdoaalnado Kf. Tebbé Collet, composé de bloce do 
pierre grosaiérontonl lailléa, La lori'oclulumuliiA no eonlonait ni polC' 
Tla> oi objet de milal, mnis StlO pièces environ on pierre taillée: 
couloaus. porçeirt, grattoirs, nucléus, Uo&chots ot im bagmuni do 
liaobo polis. 

Dans ia aecon<ln piii'üe <le oelto inléroasanle itrochuro, Teulour 
décrit aIx atatiani t explovéea nus environe d'Clnos ol do 
Wavrans-sui'-rAa : é IXaliUard, au VaMcJ.alU'O, h rUilos, aux 
Ciii|iti'A, aux Monta cio ^^’Avrana elà Ureull. Il y a roeucilli do nonw 
braitsos piôcoa peli^lliliitiuvi ol anrloutnéolithicjuos. 


A. D(isu)«, — Note sur rindustrle néolithique sus environs 
du Havre et de Neafclmtel^ec-Bmy. dix irait du BulMin 
tJtUSociéli de Noi'Màtitlie, i. XXIII. 1003). Lo Havre. 

1204, 80 p. et Tl plaacbos. 

Dana ce imvail, conaaci'é nus balles récoltes qu'il a faitoe dans 
les ateliers et loa slatlona néolithiques do deux points bien dintineu 
de la 3ein>lnférisuro. les environs du Hnvre et ceux do Neufebatel* 
un'Bmy.M. Dubus nVotcoUenloldéo dénoua donner las proportions 
dans los<|uclks ü a rencontré les divers Instittmenls. co qui nous 
fournit d'utiles incllcalloas sur remploi plus ou moins généinlisé do 
chacun d'eux. Les objela rOueis par U. Dubus vionnant aoit de U 
parité supéiictuv de Is couche de terre végi’ltle enlovéo dans los 
travaux de terrasaement cle^ briquetcrlea, aoit d'aleliere ou bUUoos 
ù le sui'foeedu aol. située sur le sommet des plateaux, généralement 


— 331 — 


sur Id hord dos vallées, ou su sommet des fslnîsos du littoral maritime. 

Les ateliers ou statioos en question sont : 

1“ Pour les onvirons du îlavro : 

Le Havre {T^urc, rue Félix*Paure, Hospice général), — Snlnle- 
Adresss {lesPbsres, le Ck^Uemard]. * Sanvlc (Ln &lni‘e>sux*CIcrcs). 

— BléviUc(la Briqueterie, la Corvée, le Grand-IUmcau, lo Séna- 
pliorc). —Graville^Seinle-lIononne (la Mare>aux*Clerp8, Prilcuso). 

— Octcvillû (IcTél,Briéro, rue d*Ëuquovillc).—Cauvillo.~ llarflotir 
(lu Mont-Caberl, Colmoulins). — MonlivüUers (la Coudrsyo, Dri> 
queUrio). — MannaviUetto. — E|)OuviUe. — BoIIcvillc. — Roger* 
ville. — Sandouvillo. — SainUJean'dC'PolIrvillc (les Chsraps). — 
Pécamp (Fe;Tne d’Ai'gent, Champ do Courses). — Scnncville^ur- 
Pécamp. 

S* Pour les eovirons de Neuro1iatol-cn*Bmy; 

Noufchalel (le Mont-Ricoi\t, la mout-d'AuIngo, le Vnlboui^, la 
GrSc^deOieu). — Méoonval {In Mare, la Broche). — Lncy (le Brin> 
dolot, lo ITaul-CngloL, lo lloUot). — Ctaîs (FroBnoy-en'Val). — Es- 
clavelles (les lla^'oiis). — Soinle*GoQPviéve (Mainne*Mare). — l.on* 
diniéros (les Marottes). 

On Irouvern <ians le Uii)lcnu qiil suit ln proportion p>our millo dos 
diverses catégosiun d’o)>jols : 


Percuteurs. 

Nucléus. 

Hetouclioirs. 

Lames droites. 

Lames à dos rotouebé. 

CoutcauX'grnltoirs. 

Gi'fttloii'S. 

Pcrçolis. 

Scies. 

Tmoclkots. 

itbsucbes de liaclies. 

Haches polios (silox). 

Haches fvocbcsdtopiLiquca). 

Uermi nettes. 

Ciseaux polis. 

Pics. 

Burins. 

Pcintûs de ftécUes. 

^sts en pointes doRéchss.,,. 

Petits iranohets. 

Pierres de jet. 

Objets divers. 

Totaux 


r.R H.WUR. 
4 
1» 

17 

JU 

OS 

ÿ) 

310 

107 

3 

100 

1,3 

8 


0,3 

i 

29 

U7 

15 

iO 

58 

rôôô" 


NerraMATKi.. 

27 
13 

iiu 

30 

7 

SMI 

13 

43 

23 

71 

13 

4 

30 

10 

2 

28 
92 

très rnros 
20 
29 
l“ÔQÔ 


Co tableau nous montre <|uo les inslrumeùts les plus corn mous 
sont dans leur ordre de fr«<|uence : l« les grattoirs, 2* les lames, 


























les linoch«(6 at <iirloul moycoSi 4« les pei^çoirs. Une 

censUUlion inUirt'SSûnic, c'usl «{ue lii où la proporllon des Iiaclies 
Au|*iauiUu , celles des trnitcbola di m inua. Ai nsi & Keufchalcl, le s hoebes, 
Ébnnclics de hnclien, hermlnolles clciseons donnent lo eliifTeu total 
(lu |>our lOÜO ol les U‘«nc)tats eculemciU (3 pour 1000; tandis 
(fu‘an Havre nous n*Qv(»ns i|ua iâ |>our Jes contre lOO pour 

les trsnehelH. 

r>aj)s les objets divei'S sont compris les iostrumeota tn>a rrires, 
conimv lus poiifiisnls, los |>oiAtûedc lances et de javelots» les gouges, 
les hiuyeurs, etc,, ainsi ((uo Ice pk^ces ind<Hcrniin£es, 

Li msemployée k Incocifcrtioii des institimcnls est ou géné> 
rsl (lu silex de Is craie, loujoun senibinblo b eehil <iuo Toa ron* 
contre dnns le sous-sol de chaque atelier ou station, appartenant, 
suivant les lieux, aux étages cénomanien, Uironlen ou sdnonien. 
M. Dubusn pourtant rencontré quelques ))i6ccs en roches étrangéroo 
nu pays provenant osai doute (récliauges. Cu sont des haches polies 
vu raches dloritiques et los frsgntcnts de deux poignarda en silex 
eeulour de cire jauuo du Cituid>Pmsiguy. Ces derniers ont été 
trouvés h Frileuse. 


l.cms FftvMKT. — Coup d« potage choUéoa trouvé à D6U en 

18d6> |Kxtrait des .WmoiiTÂ dr la .SoctélC dV/uu/slto» du Jw'ti, 

im). 

M. L. P6Trat a présenté le «i noùt tHOll, ii lu section d'nrehéologio 
du Coiigix's de Loiis'le-Satinlor, un coup do poing, Suu su m mut, an 
liou d’étio peiuta, olTie un douüJu trauohont siitflu obtus; ses 
dimensions sont : i? uentintétraade longiivur, 1.1 du largaiirQu talon, 
7 H la lisa^' dn tri angle supérieur formé |Mir les deux c6tâa con ponts, 
4 cciitlcnélrus dsus sa pins giamde 6|u\ieM»Pur, ut son poids est do 
I kilug. SOO. 

Cet instrumeut est lolllé h grauds éclnU. Uivo des fsee» n été 
enlevés d'un seul coup de perentflur; rsntroa été fsçonnéo ou moyen 
de quatix: coups sertlumcnt. On aperçoit do légéras rctoucltss sur 
un des odtés, qui est oeéré. L'autro cétda conservé ion aspect pri» 
miUf, sa gnngiK'coleairs. (le côté brut pouvait servir do talon, do 
point do préliension, car 11 o'ndapto parfaitement h la main, preB<|ne 
ousBi bien que lo bosc, ([ui, ollo, a été préparée par renlèvemcnl do 
deux gdtnds éclats. 

La roche employée pei’nlt étio du silex Tnarin, pi'orcoant sans 
doute du lentiin ci'éUcé de la Cbainpsgno ou du ci^étseé jurassien 
dos environs de Saint*Juliea, mais totalement iacounu dans la 
l'égion do D61e. 

Des ineruslstioDs ou coueréllons oalcalree ferru^nousos qu'oo 
observe au talon et de nombreuses gorçuros sillonnant ios doux 
faces attestent son auüienttcitâ et son aucienoeti. La pièce a du 
reste été Lrouvéo à uoe profondeur do 4 i é métros au-dessous du 



Jit ào lo Kvici’c, au canal <lce Tenocnre, lor$ do i'établlsscnioni <runo 
turbina des Granda-^louUnsOc Dole, en 1898. CeUo turbine cslsitn^'c 
presque 8u>dossQUft du pont eonduis&nt au Prélot, b environ 
20 tnàtre!^ <rune vieille eC nboiidnnlc fonlaine. 

Recueillie par uuo poiaonno qui f^uivnil les travaux, elle fut vun> 
duu ^ &[. Billard, qui en a fail don nu Kltinro arcluk^It^Icpir de 
D61c. 

Les coups do |)oing;, ainsi que le faif livs justcunent rcruaiYjiier 
M. fèvret, $OQt cxcesaivonenl rarrs un Frnnc)ic*Coinlé. Le dépar¬ 
te meut du Doubs nVu a pns encoi^o fourni; on n'un n sipnelâ qun 
queli[ues-uns dans In Hautc-Saùnc. Dans le Jui'o, on n’eu coimaissait 
jusqu*& présaut <|u’un seul, provenant de V^rnentois, à 7 kileinùtren 
au sud de l>ons-Jc*Sauniev, on dehors de la limite des glaciers, cl 
encore raulhaïuicltd de eclla pièce, qui sc U'ouvo rut musée de l^ons- 
le-Saaoier, est-elle douteuse. 


Murcbl 00 Pt'vhT, ^ Notes sur quelqaas découvertes 
d'ok^ets préhistoriques (Extrait dos Mémoir^a <u h ÿofUii 
<fanthropologie de liraxellrii, L XXIII, lOOè). 

Dn&s la pramit'rc de cas notes, Tau tour signale trois In mes on 
silc:( du Graod-Pivssigny trouvées on Orlgiquo. Unctl’elles proi'lent 
<lc In station Déolitluc/uc do Roinoiil, connu uuo de Poiclicresso, 
province du Namur. liUé cal incoin{>lûts ut porto sur lo dos tirs 
traces de polissage. I.a srcondv, trouvée il^' a unc! \ingtaiuo d’annéra 
au lieu-dit So-Baimont, îi Lignièros, dcpcndaiico de Uoy, province de 
Luxembourg, est retaillée sur lés deux faces et également polio 
sur lu dos. J/« Iroisièiuu, vouant <le Siilendoel, est incomplète cl 
moins certaine. Les gmnde oteliers néolitlinpies d*In<irc-cl*Loire 
ont donc exporté Ic!ui% |u*oduils juwiu'en Dolgiqno, on ccjiendant les 
pièces du eette provennuev sont livs inros. 

Uue deuxieme iiotu est eotisaci'ée è un somme! de easse-lêle on 
plorro avec tivu pour le manrlic, <ln type mnvtoun-bacbo. trouvé à 
Verviers, dansraneieai Ht ite la Vosdre, 

11 ust unaulic ({uestion d’un coup de poing a dieu téen on silex, 
mesuraut 10 ccnllmolros de longueur, rocuoilli dans rulellcv <lu 
Gros-Bois, nu dessus des carrivroa do Molui, et do poteries dvooi'ûos 
de bandes eu relief récoltées claiks la commune de Uocklioim, sur 
des emplacements cl'bnlulalions de l'égo des métaux. 


MUSÉES DÉPARTEMENTAUX 


EURE 

ÉvRRUX. —MiL‘iëd(Cons. : ChoMont). Pri^hîMorlquo. Anti¬ 
quités ^ûllo-romaiBOs, provenant principalement du Vieil- 
Évreux; ^ remui’quer : statuettea en bronze de Jupiter Sol* 
ta ter cl d'Apollon; grande coupa an verre, Objeta 

da Vépoqne franque. Numismatique. 

Louvia&â. — Muaée, a de ville (Cous. : Ilâbert). 
Arohéûlo^ie. 

Giions. — Musée, k, ThMal de ville, fondé en 18C3 
(Ccna. : Brumena pour Tarchéologie et Bouchard pour 
l'histoire naturelle). Histoire naturelle de !n région. Archéo¬ 
logie, 

Bbhkat. — Musée, U Thétel de ville (Cens. : Guille- 
mette). Histoire naturello et orcbéologia. 

?on>Auoi»Bn. Muaéc, 52, Grnode Rue, légué en 
mémo temps que sa bibliothèque par M. Cnnet en 1679. 
Histoiro naturelle et archéologie locales. 

Lrs Anorxva. — Muaéc, k l’bétel de ville. CoIlscUon 
préhistorique, formée per M. Léon GouUl. 

Noî<A^covAT. — Musée cantonal. 

VfiHi^o.v. ~ Musée. 


EURE-ET-LOIR- 

CRAHTaea. — Musée, k Vhétel de ville, avec une annexe 
archéologique k la porte Guillaume (Cons. : BelUer de la 
Chavigneriej. Géologie régionale (h remarquer lu collection 
de Boisvillette ; belle série d'easemeuta pliocènes, deSaiot- 
Prest, près Chartres). Zoologie ; mollusques, Collections 
locales d’oiseaux et de manunifëres ; belle suite d’oiseaux 
exotiques. Préhistorique local, Antiquités gallo-romaines 



— 'm — 

êi fraDC[ues. Archéologie : Collection Layé, cOnVprenant des 
amies et des armures anciennes, des fnienees et des bronzes ; 
une armure de Philippe-le-Bel et un pourpoint de son fiU 
Charles, olferis en ex-voto à Notre-Dame-de-Chartres en 
1304. Monnaies et médailles. 

— Musée de la Société archéolo^que d'Eure-et-Loir, en 
son hôtel, 16, rue Saint-Pierre (Cons. t d’Armancourt). 
Importante collection de silex taillés paléolithiques et néoli¬ 
thiques de h région, donnée par Doré*Delente. Calotte crâ¬ 
nienne pi'ovenant des limons quaternaires do Dréchamps 
(Eure-et-Loir), Objets archéologi<ivies. Céramique, Série de 
médailles. Collection photographique des monuments méga¬ 
lithiques du département. Dans la cour de Tliôtel : polissoir 
provenant de Kouvres (Eure-et-Loir). 

CnAYRÀiiDüw. — Musée, rue Toufalre (Cons, : Richer et 
Vallée). La Société Dtinoise, fondée en 186i, a réuni ses 
collections à celles de la ville et, assez récemment, le don 
des Collections de Tarragon a énormément augmenté les 
séries du Musée, actucUementundes importants de province. 
Botanique : Herbiers de la Société Du noise. Minéralogie 
(coU. de Tarragon et de la Société Dunolsc) ; météorites. 
Géologie et zoologie régionales (Coll, de la Société Duiioîse). 
Ornithologie etinammulogie(CoU. de Tarragon) ; belle suite 
d'oiseaux d’Kuropo ; très importante série d'oiseaux exo¬ 
tiques, classés eu tableaux, comprenant des espèces fort 
rares ; mammifères exotiques. Ethnographie (Coll, de 
Tarragon); tude, Chine, Japon, Océanie, Amérique, Afrique. 
Préhistorique ; belle série locale, réunie par In Société 
Dunoise (h signaler une cachette de fondeur, de la fin de 
l'époque morglenne, découverte en 1870 près du hameau 
de la Folie, commune de Saint-Denis-les-Ponts ; haches k 
talon, curieux moule pour haches k talon, en bronze, k 
k deux valves). Archéologie et numismatique (Coll, de la 
Société Danoise). Dans la cour du Musée, deux polissoirs, 
l'un venant de S.'iint-üenis-Ies-Ponts, Tautre de Gohory. 

An ET. — Musée, k l'école d’horlogerie, organisé par A. 
Beillard. 



FINISTÈRE. 


Quivi'RA. — MusdescicntiAque etardidologiquc ù Thotcl 
de ville, foudée en 1802 (Cons. : Uour do In Rogorie). 
Mindivlogio et géologie de la région. Prébislori<{Uû locol ; 
haches en pierre polie ; objets en lirooxe (trouvailles de 
Gouesiiach et de Menes>Tostu, 70 pièces). Ai'chdologic. 

— Musée ethnogiupbique, même local, fondé par Le Mon 
eo 1874 (Cooft. : A Beau). EtUnogrophie exotique; Inde, 
Océanie, Amérique. Elhnographle locale ; ü mannequioa 
de gi*andûur nslurelle, recouverts de vêtements de fête, 
représentant une noce ayant atliri des gens de tous les 
points du département et de quelques localilés dos dé|)nr> 
tenienti limitropliss. 

— Lycée ; plantes marines (Coll. Crouan). 

Ram. — Musée, place de h Halle, fondée en 1877 
(Cône. : H. Koinbron). Minéralogie et pétrograplne du 
Finistère. Mollusques recueillis par le docteur Ilombron, 
durant l'oxtJédiUon de Dumnnt*d'LJrville, au pôle Sud 
(ISnioldlO) ; collection spéciale do coquilles senestrea. 
Oiseaux de la Bretagne (Coll. Biou Kerkalet). Etliuographie: 
Cambodge, Coohinohine, Ooéanie. Préhistorique et arobéo* 
logie. 

Ecole de médecine navale : Collections diverses. 

— Jardin botanique de la marine. Herbiers. 

MoH/.41X.—“Musée, fondé en f87il(Cons. : Édouard Puyo). 
Minéralogie et pétragrephie. Coquilles. Lépidoptère (Coll, 
de Oueraisac). Oiseau du pays. Préhistorique et archéologie. 

Roscoiy. Laboratoire de zoologie, dépondoiit de lo 
Faculté des sciences de Paria : collections locales. 

CoKCARNBAU. —Laboratoire ixieritime. 

Koimcr (manoir de), en Beuioc-Concq, près Conoar- 
Dcau. Chftlcau et collections archéologiques locales, légués 
au département par la comtesse de Chauveau (Oons. ; Pobaa). 

Lt üirànt : M.-A. Duoois. 


KAe»K, ra&TAt mixts, tivunioas. 




2* AimtB. 


N» 11 


N0VT31IBnE 19ûi- 



LA LIGNE ONDULÉE 

COMJIE MOTIF d'ounênextation 

DANS LA CERAMIQUE PRÉHISTORIQUE 

P4I Ern^me M A JE W SKI. 


I 

Parmi les moUfs d'ArnemeDUtimi qui décoreut le céra¬ 
mique préhistorique de TEurope, moüls coneistdnt surtout 
en corabinuisons de lig:ues géooiétriques» so trouve le lig^e 
ondulée. C'est un moÜf typique et populeire dans la plus 
vieille céramique slave. U ne sc rencontre que rareiueui et 
sporadiquement ailleurs. 

On a depuis longtemps cherché, mais sans grand résul¬ 
tat, d'où pouvait venii cette omuniciitntiou. Rudolf Vir¬ 
chow l’a considérée comme étant d'origine slave, et, depuis 
lors, CO motif ornemental a passé pour caractérlsliquo de 
la céramique slave, dite des BiirffUfülh ou ))ourgades foi*- 
tihées. 

11 était admis que Us poteries du type des Burgualls 
étaient une preuve du séjour des Slaves dans les endroits 
où on les rencontrait ; et, oonfoimément aux idées en vogue 
sur la préliistoirfe des Slaves, on ne faisait pas reineiiter 
ces derniers plus loin que le vi^ siècle de notre ère. 

On ne tarda pas ù trouver cet ornement sur la céramique 
des régions s’étendant du bassin de l'Elbe et des côtes de 
la Baltique au cours moyen du Danube et aux Balkans, et 
vers Test jusqu'au Dniepr et ou haut bosain du Volga, Ces 
limites correspondent exactement h celles des territoires 
sur lesquels les Slaves vivent aujourd’hui, et vivaient vrai¬ 
semblablement aux temps préhislori((Ufis. 


'22 
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Bientôt 66 multiplièrent les preuves que la poterie du 
type (les Burgwells ne se borimit pas au vi° Biècle. On fut 
obli^ de faire remonter des pièces appartenant à ce type au 
V* ou au tv* siècle, et méiue ti une époque encore plus 
reculée. Ces faits étant en contradiction avec la tliéorio do 
Tarrivée récente des Slaves en Europe, on songea à 
reprendre aux Slaves lo caractéristique ipi on leur avait 
trop hâtivement accordée. On se demanda alors d’où prove¬ 
nait cet ornement et quelles étaient les originea de la céra¬ 
mique slave? 11 fut constaté que les échantillons les plus 
anciens dataiimt du commoocemeat de notre éi'e. En pré¬ 
sence cia ce fait, on aflirme b présent que la céramique du 
type an question n'est pûs exclusivement slave, ot que les 
Slaves Vont empruntée b un auU« peuple. 

Laissons de côté la question ethnologique. Il no s'agit 
pus et il no doit pas «agir de telle ou telle étiquette 
ethaicjiie, pour l’instant prématurée, il s’agit ici <te types 
industriels anonymes, maie bien déterminés. Nous nous 
oonlenterous donc d'examiner les résultats des recherches, 
sans nous luiasoi’entrolner par des idées préconçues. 

Aujourd'hui, on croit assez généralement que l’ornemen- 
latin 0 ondulée slave est originaire de Home, ou plutôt dos 
provinees romoines. Much, Szombathy, P. Senf, L. Nie- 
derle, L. Palliardi, H. Schumann, Bretislnv Jelinek, 
Buehtela, J. Jirn, entre autres, ont adopté cette opinion, 

Dès lôSi, Jelinek a fait observer que U ligne ondulée ae 
rencontre déjh dans In céromique des périodes l et U de 
l'époque de la Tène; qu'cllo remonte par eousé({uent h des 
temps plue reculés qu'on no l'admettait en général. Il 
regarde comme cerleine la continuité de la civilisation de 
ri^lui’ops centrale, qui, après avoir subi l’influonco de l'in- 
duatrie de lu Tène, a liai par donner naissance k l'industrie 
des Burgwalls. 

Selon lui, la fin de répo<{uede lo Tène serait contempo¬ 
raine (les ori^nes de lo technique plus récente des Burgwalls 
et lu lechni^e première de l'époque de lû Tèue se rattache¬ 
rait è la civilisation romaine. Niederle accepte cette manière 
de voir, mais il ee demande si l'ornement ondulé peut être 
considéré comme oppoiieiianl k ]q civilisation romaine clas- 
aique, ou seulement k celle des provinces V Après des 
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recheroKes nnnutieuses, il est arrivé à la convictioû que^ 
bien que ce motif ne soit pas complètement étranger à la 
céramique romaine, il n’y apparaît que rarement^ et il est 
toujours peint. On ne rencontre pas à Home de U^es ondu* 
lées gravées, tandis que dans lu céramique des pitivinces 
romaines faisant actuellement ]}artie de r^^.utrio}ie, elles 
constituent un ornement asse?. carnctéristique, principale* 
ment sur les poteries de grandes dimensions. C’est la Hon¬ 
grie qu’il prend comme point de départ ou plutôt comme 
première station, d’où celte ornementation se serait propa¬ 
gée ches les Slaves occidentaux. 

L. Sclmeider, se basant sur des tessons de poterie des 
couches archéologiques de Podbabo, combat les opinions 
de Niederle, Pic, Palliardi et outres auteurs pensant que ki 
céramique slave des Burgwalls découle d'une cdmmiquu 
locale plus ancienne influencée pur la céramique ronuûne 
du Norique. 11 Th trouvée toute développée U Podbnba, 
à côté do la céramique sculptée dite RitmûrkUch. 

Qiwi qu'il en soit, la céramique à lignes ondulées du com¬ 
mencement de notre ère ne doit être regardée que comme 
ravant-dernière étape connue et non comme la source delà 
poterie slave k ondulations. 

On U essayé de remonter plus haut. Buschan, por 
exemple, croit reconnaître le point de départ de cet orne- 



Fio. 14a. — Jnnin (Sud Cela PolOijneU 1/1 gr. 


ment plus à l’est. ïl se fonde sur quelques analogies plus 
ou moins bien choisies. Une foule d’autres opinions sur 
l'ensemble ou sur certains points de détails du problème 
compliqué qui nous occupe pourraient encore être citées. 
Tout cela ne nous avancerait pÜs beaucoup, cur on n'a pas 
tenu compte de tous les matériaux devant entrer en ligne de 
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comparaison et négligé des questions secondaires qui ont 
cependant leur imporUmee. La question reste dnoc ouverte, 
Elle 60 trouve mémo compliquée por lo découverte que 





Kiw, 11», — NltcjMl«>vlc« {Sud dQ k l'oloffn«), 1/9 ft. 


nous avons faite de rornementaticn on<Iu)ée dans le ndoli> 
thiquo polonais (Pig. 148 et f id). Toutefois^ oetLe déeouvci to 
euvro aux rechcKhes et aux compuraisonA un champ nou- 
venu, Elle va noua peinieltro do modilior les conclusions 
qui ont jusqu'ici prévalu. 

Fivppâ do ranalogie <|ui oxiatc entre dos ohjeU de prove* 
nonce polnnoisa séparés les uns dos luitros par dos milliers 
d onnées, nous avons entrepris roxonicn do le question dos 
origines do Vomemontation ondulée, de en l'éparlition géo¬ 
graphique ot (le Au niialion, Nous nWons pas laprétontion 
de résoudi'o coiuplMeinenl lo pi*obl6mv. Nous voulons seii- 
loin ont fiiiro (quelques rajiprochements pouvant joie r un peu 
de lumière uur la quesliuu. Noua commenccrons par une 
revue des objets les plus importants ernée de ligues ondu* 
lées. L*ordre suivi consistera U examiner d’abord les formas 
les plus récenles pour remonter ensuita a\ix plus anciennes. 
Bn première ligne, nous nous occuperons des Irouvailles 
de l’époque dos Burgwalls. 


II 

L’ornementotion typique dea Burgwalls sa roiKonlra 
dans rUuropc côiiti'ale sur une aire fort étendue. Elle pré- 
son te pou de variantes. Soh earaclCre essentiel est que les 
lignes parallèles ondulées qui la composant eut été obtc- 
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nues pour ainsi dire mécaniquement, sur des potenes faites 
au tour, ^ TeicU d'uu instrument en forme de peigne 
(Fig. l.'iû). Ces poteries 
sont souvent accompagnées 
d’autres munies d’une déco¬ 
ration semblable, mais fa¬ 
briquées à la maiu. Jusqu’en 
ces derniers temps, il n'a 
pas été ap|)orté une atten¬ 
tion sufBsante en ce qui 
concerne leur obronologie. 

On les place généralement 
autre le vr' et le ïiii° siècle 
de notre ère, tandis qu'il 
est très pitsbable que, dans 
les Durgv.’alls, en a aiïaire 
h des objets d'îkges très dif¬ 
férents. 11 sufïït de rappeler 
ici que l'on trouve des pièces 
semblables, môme tout è 
fait identiques, datnnt des 
premiers siècles de notre l’i». i^. ~ DuMin U« la Vistulc 
ère, dena toute l’Europe •U'-o). 

centrale et jusque dans les 

provinces rhénane». En dehors des pays slaves, on en a 
recueilli dans la région du Danube ainsi que dans le nord- 



Fio. Pays Rhénan Ftn. I$S. — Allemasno 

{^oque romainaV {lsi»f»que de la Tènfij. 


ouest de l’Europe centrale. Nous en voyons qui datent 
incontestablement dos temps historiques, do l'époque des 



- 3i2 — 


Carlovingieus et des Mérovingiens, eu l^ranconie. On 
romanjue une ligne ondulée sur un vase du ii* siècle de 
notre ère (Fig. ^5^) ; une omem en lotion avec une ligne 11*6$ 
sinueuse et régulière, clatniit de l’époque de la Tène II! 
(Fig. 152) ; une triple ligne ondulée, à ondes peu accentuées, 
sur uno urne prevenant du cimetière d'Altenrath, près de 
Wahn (piovince ilu Ubin), et peut-être d'un siècle plus 
vieille (Fig. 153). Ces urnes dos turoulus ne sont pas folles 
au tour etont été attribuées k Tépoque (U la Tène. Kn deliurs 
d’elles on uo trouve plus de lignes ondulées sur les poteries 
des bords du Rhin. De même, la ligne ondulée est roi*o dans 
lucéninuque des provinces romaines au dcIO deriüurope cen¬ 
trale. Nioderle ne Ta retrouvée nn France et on Angleterre 
que sur un très petit nombi’e do vases, et, è ma comuiissonce, 
elle n’exiele pas dans la Péninsule Ibérique. Ou peut donc 
conclure que ce motif est étranger à VKuropc occidentole. 

La Scandinavie ne possède pas non plus de céiemique . 
ornés de coite manière. En Italie, il faut remonter au dolè 
de la pénode romaine, à la civilisation étrusque, pour 
ratrouvor lo ligne ondulée; mais U ancoro ce motif est 
très rare. 



Ptf>. 1 M. ~ Piyi niicnm 
'£pnijiip (la Lt T 6 oa) 


Kio. 161. — }lii 8 fir]lk 
(fi;>rK|ua in^*eCn{onno). 



Eu Europe méridionale, ce n’est que dans la céramique 
illyricnoo et adriatique que la ligne ondulée se montre 
dune façon constante parmi les moUfs d'oraemantatioD. 
Mais la technique n’est pas la même. Au lieu d'être gravées, 
les ondulations sont modelées, c’est-k-dire en relief. L’in- 
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ventaire du Bur^wail îstrten de Villanova, sur le Quieto, 
décrit par M. Iloernes, en fournit un exemple. Parmi les 
objets d'industrie qui y ont été recueillis, olijets eppart^ 
nant à une lon^e suite de siècles, depuis la fia du néoli¬ 
thique jusqu'au u* siècle avant notice ère, se trouvent des 
tessons de vases portant un ornement ondulé en relief, fait, 
tâûtül en comprimant la tenu avec les doigts, tantôt d’une 
autre façon. C’est lu un fait très important, car la civilisa- 



Fki. lûS. ^ Palkis CnoMe, Crél« mreémenne^ 


tion des Burgvalls d’IUyrie a un caractère absolument 
local et peut être considérée comme une des plus anciennes 
étapes de la civilisation de Tlvurope centrale. Les vases en 
question doivent, pour la plupart, appartenir à l'époque 
d'Hallstatt. Cependant les villages fortifiés illyriens ont 
très vraisemblablement été occupés dès une époque encore 
plus ancienne. Ils paraissent remonter à l'àge du bronze, 
sinon è celui de la pierre polie. En Bosnie, è Eutmir, sta¬ 
tion admirablement fouillée et décrite par Radimsky et 
Hoernes, se montre également, è côté d'autres motifs d’or* 
nementation, la ligne ondulée. L'industrie qu’elle a donnée 
remonte à Taube de la période du métal, même à la ân de 
Tâgc de la pierre. Une industrie semblable a été découverte 
sur plusieurs points de la Bosnie. Ces stations sont étroi- 
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IfimûDt apparentées h celles de la Transylvanie, comme Ter- 
dos et auùes, que Ton rappoKe au oéolîtbi({ue. 

Dans la céramique grecque la plus i^éccnle, rornement 
Dodulé ne joue aucun rùle, mais il se rencontre dans la plus 
ancienne. A Troie, la sixième colonio, qui appartient aux 

tenips où florissait la ci¬ 
vilisation de Mycènes, 
présente dos va>ies des* 
ilnés à la cüDservutioii 
des vivi'es, avec lignes 
ondulées variées : sim¬ 
ples ou multiples, ces 
dernières faites 4 Taidc 
d'un instrument h plu¬ 
sieurs dents. La sixième 
colonio correspond k la 
Troie du temps de 
Priam, onviron quinyo 
cents ans avant notio 
ère. C'est do ectto oou- 
cha <juc provient un 
vnsa trouvé par Schlic« 
msnn dans ses dernières 
recherches è Hissnrlili et orné de deux lignes à ondes diver¬ 
gentes (Fig. tlii), 

Les figures 15!^ et 150, empruntées aux récentOH relations 
do M. S. Reinacli sur les trouvailles daVtle de Crète, donnent 
une idée des poteries h provision de répor|ue mycénienne. 
Elles viennent des fouilles pratiquées dans les ruines du 
palais de Cnosse. 

Nous devons signaler à Chypre, d'après Ohuefalsch Rich- 
ter, Toxistence du motif ondulé sur des poteries d'époque 
mycénienne. Des lignes ondulées peintes se présentent sur 
deux vase.^ (Fig. 157 et 1S8) appartenant è la 6^ ou b la lin 
do la 5^ période de Chypre, correspondant b la 6« et h la 
7* colonies d'HissarUk. Remontons encore plus haut, à )n 
3^ couche de Chypre, période comprise entre 3000 et 2500 ans 
avantnolre ère- Dans cotte couche, qui correspond è la 2*, 3* et 
4*d’Hissarlik, on trouve sur les vases enterre de très primi¬ 
tives imitations plastiques des cordes qu’on ûxsit antérieu- 



Pin, iit, — Cdom», Ci>èio 
{lti>MUO niycénienBe). 



rement nu^ vn^es faits avec des cninbneses et plus tard à 
ceux en argile. La ligne ondulée n'est pas étrangère à cette 



Fio, 157. — Chyi*r« 
(ltpa(|ii« mycénienne). 



Kin. 15*. — Chypre Fm. IM. — Chypre 

mycénienne). (Itpo^^iie prénycénienne). 


céramique. Nous en voyons un spécimen en reliefsur la panse 
d’un grand vase à lo ng col (Fig. 15Î1) .Plus t.ard, mais touj ours 
au prémycinicn, cet ornement se tvansforne en imitations 
de serpents. Pourtant nous ne sommes pas encore arrivés 
aux plus anciens monuments céramiques de la région 
méditerranéenne. La première colonie d'Hissarlüi. comprend 



Ptil. IfiO. 



Fio. 161. 


I^n, 1«2. 



inssarJik fÉpoque pi'éniycénicnnc). 


des poteries très intéressantes, sur lesquelles domine l’or¬ 
nementation géométnc|ue. Outre des zigzags très variés, il 
y a anssi des lignes ondulées simples (Fig. IGl et 163) ot 
doubles, tantôt parallèles (Fig. 160), tantôt croisées 
(Fig- 162). 

M, Reinecke est, je crois, le premier qui attira l’attention 
sur la grande ressemblance qui existe entre cette céramique 
et la poterie néolithique de la Transylvanie. L'ornementa* 
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lion des 705 e* de Tordos, de NnDdor7nlyA (Gomitat de 
Hüûynd), de Pdtcpsdorf, de Gsegxî et autres locaUtds,montre 
d'incontestables rapporte avec la céramique de la premièw 
colonie d'Hissarlik. 

Mais ce ne sont pas seulement les monuments néoli- 
Üiiqucs de la Transylvanie et des autres contrées danu¬ 
biennes qui nous oITrent do tels exemples. Sclioettensnck 
a consisté la présence de rornement ondulé sur des fragments 
trouvés dans la couche néolithique de Schweixcrsbild, près 
Schaffliausen. Un tesson de cette provenance est orné d'une 
ligne ondulée, gravée surPergile encore molle, ressemblant 
beaucoup b celles des poteries transylvaniennes et même 
des poteries slaves du type des Buigwalls. 

Examinons maintenant les points les plus éloignés de 
l'Europe méridionale: lo Caucase et la Trunicaucasie, On 
a égaloinont rencontré la ligne ondulée comme motif aesoz 
habituel sur les vases extraits des tumulus de oes oontréos. 


Fio. 104. fio. m. 

Chlrelisvifido (Transeiiucc»io). 




C'est ce qu'attestent tes dessine et la description dos objets 
recueillis par une mission oCTloiolU aux environs d’Elisa- 
velpol. Nous roproduisons d'après les documents commu¬ 
niqués par M. E. itoesler la dessin de deux vases prove* 
nantde GUirchavande (Fig. 164 et 166). Un compte rendu 
publié en lOOl dans les h Verhêndivnffen » de Berlin 
nous montre, parmi de nombreuses et intéressantes repré¬ 
sentations de poterie, des vusee avec ornemente ondulés. 
Kous en donnons trois {Fig. 16 6,167,168), qui ont été extraits 
de lumulus explorés en 1899 sur les bords de la Gandjo et 
au village de Gul-Lilc-Dag. Dana la céramique de ces 
tumulus, se voient, b côtés d’ornements variés, des figures 
humaines et animales gravées d'une façon très primitive. 
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Ou no connnîl pfus cxuotoment Tâgo décos vases. Quelcpae^ 
uuleui's veulent y voir des influences l'omaines, mais c'est 
là une ques^Q que nous laisserons de cOté pour rinsUuii. 



Kio. 109. — Oan<tia Pio. 10*. — Gul-Ltk*Di^ 

{'rroMSrnuninio), (Ti^an^cacicMic). 


Qu'il nous suffise de constater Je groupe enuessien est 
assez isolé, comme une sentinelle avaoc<^eà l'est, car dans 
1.1 cévAmique des colonies grecques de h Russie méiidiû> 
nale la ligne ondulée ne se rencontre pour ainsi dire pas. 
M. Niederle, qui Ta recherchée dans les musées, ne Ta 
trouvée que sur un petit vnse rouge. 

En résumé, nous avons vu que dans la cérnmique slave 
rornementation ondulée domine 
partout, en Europe centrale, durant 
l'ëre actuelle. Nous avons de plus 
constaté qu'elle se rattache à uno 
ornementation plus ancienne, qui 
se rançonti’e sur une portion plus 
restreinte, nuiis encore assez eon- 
sidérahle, de l'Europe centrale. 

Les trAcos de ce motiC se perdent, 
dans ces régioos, vers le commen¬ 
cement de notre ère et ne isiappa- 
raissent que dans un passé beau- Fm. iss. — Gul-Lik-Das 
coup plus éloigné AU sud de l'Eu- 
rope centrale, ainsi que dans les 

contrées méditerranéennes, sans que l’on puisse relier In 
phase ancienne h la plus récente, faute d'anneaux iutermé- 




diaires. Eu ce concerne les échnctilloiis leâ plus anciens, 
nous n en connaissons qu un ^eul dans le nuoUtliiqae de 
rSurope oentralo : celui de Scliweizersbild. Mais cette 
pièce unique ne nous offre pas une ))nse bien solide. 

Dans ces conditions, Géu\ qui examinnicut la question 
de l'origine de la ligne ondulée ne pouvaient que rapprocher 
les o]>jets slaves du centre méditerranéen, 

Mais depuis la situation n changé. Un cniement ondulé 
néo|ithu(ue, que j ai découvert sur les bords de la VistuJe 
et que j'ai publié dans le volume V du# kSbomtoui/ », est 
venu s’ajoutar b celui de Scliweisersbild. 

Ce nV.st donc plus un seul centre que nous avons devant 
noua, mois deux et mémo trois : le pi'émycénien du territoire 
égden, le suisse et le iwlonais, tous les trois a peu près du 
même Age. 

Dès 1ers on no peut plus s’adresser exclusivement au 
centre égéen, car nous avons plus près do nous, en Suisse 
et sur In haute Viatulo, des troces plus anciennes, bien 
indépeiulantes l'une de l'outre et dont lo technique osl tout 
à feit différente. L'ornement cordelé néolilhii^ue de la 
Vistule Appartient k lo pixie ancienne civilisation connue 
de rEurope septentrionale. 

Duquel de cos centros a donc pu piovenir roi*nement 
slave des Burgwalls? La question demande u être soumise 
4 un nouvel examen. Il faut tout d'abord se domander s’il 
s'il n’y a pas en Europe centrale des anneaux intermédinires 
autres que eaux que noue avons déjè indiquée? 

III 

On n'a point oherclié jusqu'à présent la ligne ondulée dans 
l'indaslrie des époques les plus reculées de l'Europe sep» 
tentrionale. j'ai essayé de combler cette lacune et j'ai cons* 
toté que quel(|ueH itires trouvoilles avaient donné des 
échantillons de ce motif ornemental. Ce sont surtout les 
tombeaux à ciste en pierre du bassin de la 'Vistule et du 
haut Oder qui méritent d'étre signalés, 

1. Ainsi, à Goscieradz, district de Bydgoszcz, dans le 
second cimetière exploré por M. G. Ossowski, on a trouvé 
dans la cinquième tombe un vase funéraire à col mince et 
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élevé, dont le bas de la panse est entouré d'une lig:Qe 
ondulée simple (Fi^. 571). 



Fio. 16D. — UaUii>nia Fie. 17&. — Malvinlu Fie. l'I. — Geacierads 
(Pruue), (FruMe). iPrusM}. 


2. Dans la deuxième tombe d'un cimetière semblable, 
;i Matarnia, qui a fourni onze vases à visage, M. OasowsUi 
U rencontré deux vases do ce genre, ne dilféi'snt que par 
les dimensions, sur la 
panse desquels est gi'e-* 
vée, entre deux lignes 
ho monta les, une ligne 
ondulée se ropprocliant 
un peu du zig7-ig (Fig. 

169 el 170). 

•i. Une toml>e U. ciste 
de ûross'Peterwitz, dis¬ 
trict deTrebniU, en Silé¬ 
sie, contenait un vase 
funéraire avec In panse 
ornée d une dou)>le ligna 
ondulée k ondes larges et 
hautes, assez irréguUèi’e- 
ment tracées (Fig. 172). 

4. Une double ondu- — 0i'OM-Pcic'''''f‘8 

lotion maladroitement (SiWsfe). 

gravée se retrouve éga¬ 
lement sur uii vase du Musée Gzartoryski, 6 Gmcovic, 
provenant du Grand-Duché de Posnanie. Une autre, plus 
régulière, décore une urne è visage de Slargard, conservée 
à Kœnigsberg. 
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s. On voit aussi une ligne ondulée sur des vases funé¬ 
raires de la même époque, conservés ou Musée de Danzig 
et venant de Nenkow, Kielpin, Goslin et Legnovv (Grand- 
Duché de Poenanie). Le même dessin se montre encore 
sur le col d’une urne ù vUago de Witoslnw, dislncl dcWyr- 
lysky qui se trouve au Musée ethnographique de Berlin. 

6 . Dans les cimetières à urnes isolée» ae rencontrent 
également des vases avec l’ornement en question. C’est ce 
que Ton observe notamment dans les trouvailles de 



Fis. m. - Oliwi (Pruw«). Fia, 174. - û]i\v« (PniiMK 


M. Osjowski bOliwn. En 1878 on y recueillit plusieurs cou¬ 
vercles de vases funérau’ûB, dont trois sont ricliement décorés 
de plusieurs groupe» de lignes ondulées (Pig. 173 et 174). 

7, Comme on le soit, les cimotlève» avec tombes b cloche 
sa relienl étroitement b ceux avec tombes à ciste. En (90â, 
j'ai fouillé un cimetière de ce genre k Janint district do 
Slopnicfi, el dans doux tombe» j'ai trouvé des vases avec le 
motif ondulé. Dans Tune d'elles, sens une cloche en ruine, 
était une poterie eu forme d'écuclle, portant une double 
ligne ondulée maladroitement gravée, que Ton avait par 
endroit» corrigée (Fig. 175). 

8 . Une autre tonibc du même cimetière renfermait, sous 
une grande cloche^ un vase entouré d’un bouri^elet garni 
de coups d’ongle imitant une corde ; de cette sorte de cein¬ 
ture pendent cinq groupes de trois lignes disposées en patte 
d’oiCf au-dessous desquels on remarque deux lignes ondulées 
finement gravées avec une poinle aiguë, mais nu faisant 
pas complètement le tour du vase (Fig. 176). 
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9. Daas la description des tumulus des environs de 
Wies, en Styrie, publiée par MM. Radimslcy et Siom- 
balhy, il est fait mention d'un vase, extrait du tumulus li, 



poterie modelée à la main et pourvue d’un cordon en relief 
décrivant des ondea larges et hautes {Fig- 177}, Cette ome- 
mentaUon ressemble a celle des grands vases de la première 
colonie d riissarlik. Les tumulus de Wies sont considérés 
comme étant de la période romaine, mais iis contienneut 
bien des restes d'uiie civilisation plus ancienne. 



lÜ. Un vase aveoligne ondulée (Fig. 178)aétéexti\iitd'uii 
tumulus à inhumation, è Surda, près de Skoutari. Des 
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tnmuluâ identiques, ayfiol pour la plupart livré des objets 
en bi'onxe, ont été découverts sur de nombreux pointa de 
rÀlbanio. On n'a pas encore déterminé leur àg:e, mais ils 
sont sans doute autérieurs h notre ère. 

11. En 1896, Jentscli trouva près de Lueljîieo, en Lusace, 
plosioiirs vases on argile dont un présente rornement 
ondulé. C'efit un petit vaac cylindrique de 6 oentienètrea do 
haut, avec i^ebord et hase faisant suillio. Il doit doter de 
rige du bronse ou du premier Age du fer (l^ig. 170). 

12. Le Musée etlmographique do Berlin possède dos 
pièces inléreavintes des tumulus h 'ciste en pierre des 
environs de Seddin, district de WesC-Priegnitz. Outre des 
vuioB bmârairea, parmi lesquels il y a des urnes en forme de 
cabanes, leur mobilier consistait en divers objets de bronze ; 
UQ vase, une épée à antennes, des épingles ca)*actéiîstique8 
avec la tête l'épilée en cou do cygne. On a oussi constaté 
des traces de for. Suivant les opinions les plus l'éoentes, 
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c'est à VHallsIatlien le plus ancien qu'ils remonteraient. Ils 
dateraient donc du commencement du premier nullônaire 
avant notre ère. Dans un de ces tumulus il y avoit uno 
urne cinéraire ornée de six grandes ondes pare Hèles, gravées, 
non avec un instrument pectlniforme comme sur les poteries 
slaves, mais séparément.(Fig. ISO}. 

1H. Une ornementation semblable se volt sur une écuello 
retirée d'un tumulus S inhumation avec puissent rempart 
de terre iiFinstevwolde, district de Lucliau. 


li. En Moravie, des tessons de l'époque du bronze ornés 
d'une ligne ondulée ont été trouvés en plusieurs lieux, 
notamment près d'Olbramou'ice. 

15. Parti<^èrement important est le vase en argile de 
Sebwennens, près de LocUniti, eu Poméranie. Il étoit 
enterré avec deux outres vases en bronze et soixante autres 
objets de même métal, pour la plupart de types septentrionaux 
locaux. Le manque complet de traces de sépulture pi^ouve 
que c'était un trésor. Grâce aux objets oo bronze, on a pu 



1^0. ISl. — &eJi^vonJlOR>f 
iPoraéntnie). 


Fio. 16S. — Inowrocldw 
{l^Mnnnio}, 


déterminer nettement loge de la trouvaille. Elle peut être 
placée dans la i* ou 5* période du bivonze, d’après la clas¬ 
sification de Montélius, c'est-à-dire entre le et le vi*’ siècle 
avant notre ère. Ce vase, dont la surface est de couleur 
noir-jaunâtre et bien polie, a 12 centimetros de hauteur. 
Son oruemeotation se compose de six lignes gravées, las 
ti^ois supérieures droites, les deux suivantes dessinant de 
larges ondes et la dernière droite (Pig> 181.) 

16. Un vase du Musée de la Société des omis des sciences 
è Posen, extrait d'un tombeau situé prèsd’InowrocU'w, est 
orné d'une double ligue ondulée onalogue (Fig. 182). 

17. Je signalerai, pour terminer, une découverte que j’ai 
faite dans la région où règne la céramique cordelée. Dans 
un cimetière en pleine terre, pro.s de Przeezow, <Uvtrict de 
Stopnica {gouvernement de Kielce), j'ai trouvé en 1893, 
parmi plusieurs dizaines d’urnes cinéraires^ un spécimen 

2-3 
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présentant dans son ornementation une ligne ondulée très 
grossicremeot gravée et passant par places au dessin on 
festons (Fig. 183). Ce cimetiëro appartient au commencement 
de l’âge du bronze, cor, à c6té de quelç[\ics débris de ce 
métal, nous avons rencontré dans une umo une petite bâche 
on pierre, Parmi les divers motifs décoratifs, on rcmai'que 
sur plusieurs urnes une imitation de l'ornement cordelé 

(Fig. 104). 



V / 

l'io. 113. — Pn«caow{Pol«ipi«). P)», tw. — DMoïkwieo (PolegiM). 


Passant au néolithique, il convient de rappeler la 
découvorte de Pallierdi en Moravie, k Gretlove Mito. Au 
milieu de nombreux outils et fragmeuU de ailox, il a ren* 
contré des morceaux de poterie avec des ornements en 
relief, parmi lesquels figuro U ligne ondulée. M. Kriz a 
recueilli dos tessons avec la même ornemontation dans une 
couche néolithique 4 Lisen, en Moravie. GrAce k ces der¬ 
nières découvertes, nous avons au nord, en Moravie, un 
troisième centre néolithique, à ajouter U ceux de U Suisse 
et de la Vistule. 


IV 

Nous avons groupé sur la carte ci-jointe (Fig. 185) les 
faits réunis, marquant les contrées où ont été trouvés les 
monuments Us plus anciens, en laissant de cAté ceux 
eppartenant aux époques romaine et slave; car, ce que 
nous rocherchons, c'est de nous rendre compte des rela¬ 
tions réciproques des monumenU antérieurs k ces dernières 
époques. 
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Il est ainsi facile de voir que l'aire de dispersion des 
monumeuis anciens n’est pas la même que celle des rxioiiu- 
ments plus récents. C'est le bassin de la Vistule et les ver- 


Pso. ISS. — DUUibution d» Is li|$n« oiululiic. 

ssnts orientaux des Carpatbes, la Transylvanie et Les Bal¬ 
kans qui en forment la ^'entière orientale, tandis qu'aux 
époques plus récentes, U limite s’étend beaucoup plus loin, 
suivant la ligne pointillée qui port du golfe de Riga, dans 
la Baltique, et descend jusqu'à la mer Noire. Au contraire, 
la frontière méridionale s'étend beaucoup plus loin aux 
époques anciennes, comprenant U monde de la civilisation 
égéenne tout entier. 
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D’uno manière générale, on peut dire que rornemeDt 
ondulé occupnii ancienuement une large aouc Iravereant 
un peu obliquement l'Europe du nord au eud, La limite 
occidentale de cette zone eat formée par l'Elbe, les Sudètes, 
les hauteurs de Moravie, les Alpes orientales la mer 
Adriatique et la mer Ionienne. La limite septentrionale est 
la péninsule du Jutland et la mer Roltique; U méridio- 
naie, la Méditerranée ou plus exactement les c6los du 
Levant. 

Ail point de vue de la civilisation et de Thistoire, cette 
zone n'est point homogène. Elle se divise en trois régions : 
méridionale (1). centrale (2) et septentrionale (3). pre¬ 
mière comprend l'ArcbipeL Iss câtes de la Grèce et de 
rAsie Mineure, en un mot, l'ancien monde égéen ; la deu¬ 
xième, la péninsule lutlkanique presque entière et tout le 
bosain du Danube [les Alpes d'Illyrie, les Uulkans, les 
Cfirpatlies et les Alpes de U Suisaej ; le reste du territoire 
au nurd des Cerpatbos, los bassina do l'Oder et de U Vistulc, 
appaKientè la trolaième. 

Voyons comment se groupeat. daiia cas l'égione, nos 
monuments, ou point do vue do l'Age. Pour simplifier la 
clossilication, nous n'admettons que quatre étages princi¬ 
paux ou époques : 

A. ivpoque de lo pierre s temps prémycéniens. 

B. Époque du bronze s temps mycéniens. 

C. Époque ancienne du fer s temps postmycéniens. 

D. ivpoque récente du fer » temps romains et slaves. 

Commençons par la plus ancienne. 

A. — L'époque de lu pierre ii'est représentée que dans 
lu région méridionale (Hissorlik, Chypre) et sur trois points 
de la septentrionale (Schweizersbild, Moravie, Stopnico). 
Dans la région centrale, lo ligne ondulée na pas. été cons¬ 
tatée, si l'on excepte quelques échantillons paraissant 
eppartonir h cette époque. 

B. — A l'époque du bronze, la ligne ondulée est repré¬ 
sentée dans la région méridionale (Mycènes, Ilissarlik, 
Chypre, Crète] ; dans la région centrale, en Transylvanie, 
en Hongrie, en Istrie et sur divers autres points; k la région 
eeptenlriouale appartiennent entre autres les trouvailles de 
Seddin, de Przeezow et de Schwennenz. 
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G, — A cette époque doivent être rapportés tous les 
objets plus récents n’appartenaot pos aux civilisations 
romaine et slave. La U^oe ondulée n'y a pas été signalée 
dans la ré^on méridionale, mais nous la retrouvons dans 
la centrale, et elle est assez fréquente dans la soptentrio> 
nale (tombes du district de Stopnlca, sur la haute Vislule; 
tombes 6 urnes du haut Oder ot de la basse Vistule), 

D. — La ligote ooduléc de cette époque manque dans U 
région méridionale, mais elle est richement représentée 
dans les région centrale et scptentiîonalc, où son extension, 
dépassant, aussi bien & l’ouest qu'à Test, les limites anté¬ 
rieures, va du haut bassin du Volga jusqu’au Rhin. 

Si nous représentons graphiquement les résultats obte* 
nus, nous avons le tableau suivant : 

ÉPOQUES! RÉQlOXS : 


1 

1 , M^nclionol«, 

s. CrnLral«. 

s. Seplcalrieruil^. 

D. Récente du l^er. 




C. Ancien DS du Per. 




B. Du Bronze. 

— 


» 

A. De la Pierre, 

» 

? i 

» 


Nous avons donc constaté : 

Une continuité complète de la ligne ondulée à toutes 
les époques dans la région septentrionale. 

2** Une continuité presque complète dans la région cen¬ 
trale, où elle se rencontre certainement aux époques 6, C, D, 
et probablement à Tépoquo A. 

3‘ SoQ existence aux sexües époques A et B dans le région 
méridionale. 

En d'autres termes ; 

A Tépoque A, la ligne ondulée se rencontre probable¬ 
ment dans toutes les régions. 

2^ A l'époque B, certainement dans toutes les réglons. 

3^ Aux époques G et D. elle disparait dans la r^on 
méridionale, sans doute parce qu'elle s'est transformée en 
une oiTiementation plus compliquée : méandres, etc. 

Examinons quel a pu être le point de départ de cette 
ornementation? Dans quelle région elle a apparu pour la 
première fois? Si elle a été transportée d'une région dans 
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les outres, ou s'il y n eu divers centres d’cippariüon iiKlépcn- 
dents? Jusqu'à ces derniers temps, on aurait élé [>orté à 
regarder la région méridionale comme point de départ. 
Aujourd'hui, on se rond mieux compte que le territoire 
'égéen ne peut être considéré comme le berceau de la civili¬ 
sation mvcénlenne. qui est une oiviUsalion d’origine essen* 
tiellement européenne. Si l)ien des moouments mycéniona 
se rapproclicnt de types ou plutét de pi’ototypes de la 
région centrale, ai la civilisation mycénienne est, comme le 
croit 1^. Salomon Roioscli, une civilisation européenne 
■uperliclellement orienUlisée par suito de contacts avec la 
Syrie eV l'Égypte, noua pouvons admettre c{u’il en est de 
même pour la civilisation pré mycénienne. 

Bien que Ton rancentre le li|me ondulée à l'époque néolU 
iliique dona la monde égéan et sur les bords.de la Viiiule, 
on ne saurait admettre qu’elle est passée de lo pKmiêre 
de oes régions à la seconde, car rien ne démontre d'une 
façon oertsine l'origine méridionale de lo civilisaüon sep> 
tentrionale do l’Age do la pien^e. Noua aavona d’ailloura 
fort peu do oUotea aur les origines do ces civiliaations pri¬ 
mitives et même sur celles des pltnaes plue récentes des 
temps préhistoric|Uêe. 

Én commençant ce travail, je ne me suis posé qu'une 
cpjestion bien modesle : y a-t«il parenté ou simple reasem- 
blanoe accidentelle entre les divers documents examinéa.? 
Je sentais qu’il était dilHcile pour le moment d'aller plus 
(loin. Las comparaisons auxquellea je me suis livré m'ont 
montré que lo problème était encore plus compliqué que je 
le croyais. 

En examinant roiiieinentarioA ondulée cordelde de la 
région septentrionale ï l’époque néolithique, on constate 
que, uu point de vue technique, l’impressiou de la corde 
diiïèro des autres ornemeotâtions. En ce qui concerne l’idée 
qui 0 donné naissance à cette ornementation, le repréaen- 
tatiou de la corde o quelque chose de commun avec quelques 
ornements de l’époque préniycéoienne dans la ré^on méri¬ 
dionale, de l'époque du bronze dans la région centrale et de 
l'époque ancienne du fer dana lo région septentrionale. Ce 
qui est singulier, c'est que cette ornementation ae rattache 
d'une manière frappante i l’étage mycénien de la région 
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méridionale par le groupement de pluaieurs lignes parai* 
lèles, de lignes droites alternant avec des ondulations. 
Cette disposition^ caractéristique dans rornement cordelé 
de la VistulCf se retrouve aussi au plus récent étage septen¬ 
trional (céracni<que des Burgxs'alls) ainsi qu'aux étages B et 
G (bassins de la Vistule et de l’Oder). 

L’ornementation slave a, dans son ensemble, une e^traor- 
dinsire ressemblance avec celle de la période prémycénienne. 
De part et d’autre, elle est obtenue avec un outil pectiniforme 
sur des vases pour la plupart faitK au tour. La disposition 
des lignes ondulées est tellement identique qùe, si Von 
n'avait pas une ornementation semblable au néoliüilquc 
dans los pays slaves, ou pourrait croire a une influence de 
la civilisation mycénienne. 

Cefait n'a pourtant rien d'étonnant. 11 doit son origine à 
l'identité des procédés techniques employés. Avec le tour 
do potier, notre ornement s’impose presque b l’ouvrier; il 
est plus facile b exécuter que la ligne brisée en ?:igïag. 

Sur les poteries faites à la main du néoUlhique de U 
région septentrionale et de l’étage B des réglons centmlc 
et septentrionale, cet crnemenl est plus pi-émédité. Il faut 
ici, pour le produire, un certain effort, caries lignes bri¬ 
sées sont moins difficiles à tracer que les ondes parallèlos 
comme celles que nous voyons, par exemple, dans Verne- 
mentûtion cordelée de la Vistule. Notre ornement cor¬ 
delé, étant plus ancien que U mycénien, ne saurait en 
être une imitation. On est forcé d'admettre qu’il est un 
produit local indépendant. 

Voyons ensuite si «les monument^ septentrionaux de 
Vépoque du bronze se rapprochent plus de ceux du centre 
mycénien ou de ceux du néolithique local (ondes cordeléea 
de la Vistule et gravées de la Moravie) ? La comparaison 
des ornements de B 3 avec ceux do £1 et À 3 montre entre 
eux une ressemblance frappante. Le vase de Sch'N^'eonenz 
oinsi que celui de Seddin sont ornés des mêmes combi¬ 
naisons de lignes droites et ondulées que nous voyons sur 
des vases de Dzieslawice et aussi sur des vases mycéniens 
de Crète. De plus, la représentation dn visage humain, si 
étroitement liée à l'ornementation ondulée de l’étage C3 
(tombeaux à ciste avec urnes b visage), se retrouve au 
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plus nncicQ âlage dfi lo région méridionale (At), ainsi qu'k 
)'époque û de In région centrale (Tordos). 

Voüà des rapprochements et des sauts dans le tempe et 
dans Tespace bieo faits pour déconcerter. Il y a cependant 
une chose certaine, o'eat qu'en présence de similitudes 
aussi complètes on ne peut pas songer à une ressemblanee 
flcoidenteUe. lîlntre toutes ocs formes 1) existe une réelle 
parenté; elles doivent avoir une cause et une source 
communes. On ne peut soutenir que cette similitude pro* 
vient d'emprunts. Cola ne suivrait pas ù expliquer toutes 
les analogies constatées. On no peut les expliquer qu'en 
admettant que les populations auxquelles appartiennent 
les produits examinés, bien que séparées par le temps ot 
l'espace, ont une origine commune. 

L’unité de style de l'ornementation néolithique on 
Europe est déjà un fait presque Incontesté. Il en est de 
même Je la continuité de ce style à travers les époques 
suivantes jusqu'aux temps les plus récents. Ce style est 
caractérisé par l'emploi presque cxolusjf de dessins géom^ 
triques, oe qui le difFéroncie des styles non ouropéens, dont 
les motifs sont pour la plupart empruntés aux règnes végétal 
et animal. L'ornemontalion géométrique consiste en lignes 
droites ou courbes oombinées de diverses feçons, ruais 
donnant toujours une impression de symétrie. Elle perdrait 
son canotôro si les motifs : xigtags, dents, triangles, 
quadrilatères, cercles concentriques, spirales, ondes, 
méandres, etc., n'étaient pas rangés symétricfucment. Or, 
ces motifs parfois compliqués et leurs combinaisons se 
répètent souvent dans des régions et à des époques éloignées 
l'une de Tautre. Certes, chaque époque, chaque aire a son 
caractère propre, sa technique particulière, ses motifs 
ornementaux prédominants, mais elles ont toutes quelque 
chose de commun. C'est surtout à l'époque néolithique 
que les analogies entre les régions méridionale et septen¬ 
trionale sont nombreuses. 

Ces analogies nous ohUgent à admettre entre les popula¬ 
tions de Ai et de A3 un lien de parenté au point de vue de la 
race et de le civilisation. L'Europe était donc, dès l'époque 
néolithique, habitée par des populations ayant une origine 
commune. Comme^ous ovons déjà plusieurs foyers d'ome- 
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raentation géométrique dont Us traits principaux sont Us 
mêmes, mais dont les caractères secondaires diiïèrent 
(technique cordelée et gravée en à 3. gravée ou modelée 
en Âl), il n'est pas douteux que U source commune de 
ces diverses civllisotions néolilliiques se perd dans un passé 
encore plus lointain et qu'elle doit être cherchée en Europe, 
vers les centres cv«dessus incUqués. U n'est pas possible 
d'aller plus loin pour le moment. 

^'ai déjà dit que l’ornementation ondulée ne se montre 
comme motif caractéristique d’une époque que dans la céra¬ 
mique slave, dont elle est le trait le plus tvptque et le plus 
constant. Nous voyons k présent qu'il n'est plus possible 
de la faire venir de l'Orient. Sons y ^ouer un rôle aussi 
important, cette ornementa (Ion fait partie du bagage artis¬ 
tique des arborigènes européens dès l’aurore de la civilisa¬ 
tion néolithique. Elle exlsto à toutes les époques préhisto¬ 
riques sur une étendue considérable de l'Europe et uni¬ 
quement dans cette partie du monde. Mais, c’est dans les 
contrées constituant ce qu'on peut appeler le domaine 
proto-slavo qu'elle se montre de la façon la plus suivie. 

Voyons maintenant pourquoi la ligne ondulée ne joue 
aux époques anciennes qu’un r61e peu important. Je crois 
que le secret de sa rareté et de sa sporadicité réside dans 
la facilité avec laquelle elle peut .se transformer en zigzags, 
en dentelures ou en méandres. 

Dons l'aire même de la céramique cordelée, la ligne 
ondulés ne fut connue que dans la partie orientale, A l'ouest 
règne la ligne brisée et dentelée dans ses différentes variétés. 
Nous y voyons des vases ornés de larges zones de zigzags 
ou de séries de dentelures, là où se trouvent, dans notre 
néolithique polonais, des zones ondulées, séparées par des 
lignes droites parallèles. Â l’inverse, on ne rencontre pas 
sur notre territoire ces larges zones dentelées, ces triangles, 
qui sont en Thuringe et en Brandebourg les éléments 
ordinaires de l'ornementation de la céramique cordelée. 
Nous voyons donc qu'au néolithique la ligne ondulée et la 
ligne dentelée s’excluent i^éciproquement. Si on les trouve 
plus tard associées c’est que Tune remplace l'autre. Il est 
aisé de comprendre pourquoi la ligne ondulée se voit plus 
rarement que les dentelures. Elle est plus difBcile h exécuter. 
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moînâ décorative, et si elle u’est pas tracée par une main 
Uebile elle dovîeot tout simplement Inlde. Voüîi poui^quoi 
l'artiste primitif Tévitait ou ne la desainait que dans 
des cas exceptionnelB. 

A l’opparition du tour de potier Us conditions changent. 
Elles deviennent éminemment favorables à la confection 
de la ligne ooilulée. Noua voyons, en elTet, cet ornement 
acquérir de Timportance dans U céramique troyenne et deve¬ 
nir très caractéristique dans U céramique mycénienne. S'il 
reste rare aua époques romaine et grecque, la cause en est 
dans le goût déjà trop avancé des potiers. Les modestes ondes* 
sont alors remplacées des ornements méandnques ou 
sinueux plus savants et plus déooratifs. Ce n'est que obezles 
SUvea que nous voyons ce motif renaître dans sa simplicité 

S irimitive à rapperilion du tour de potier. D’une exécution 
icile, pour ainai dire mécanique, il sa fixa sur Us poteries 
d'un emploi journalier at prit une tallo extension quHl 
abaorhà tous les autres genres d’ornementation. La ligne 
ondulée s'ost maintenue jusqu'à nos Jours, après avoir 
traversé une longue série de siècles. Noua la trouvons encore 
actuelUment non seulement on Pologne, mois aussi en Sla* 
vonie, en Moravie, en Bohême et mémo dans quelques 
parties de la Pussie. Les terrines et les pots qu'on renconti'e 
aux foires polonaises roppellent assez (idèlement par leur 
ornementation la céramique des trouvailles de l'époque dite 
slave ou des Burgwolls. 

Bien des points se rattichant au aiqet que nous venous 
de traiter restent encore à éclaircir, mais il uoue semble 
avoir fait faire un pas important à la question. 
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FOUILLES ET DÉCOUVERTES 


sépulture XLéolitblque d&ua les Bouches-dU'Ahéne. 

*M. Séaé6 Qou» A Aigiialé rnc^tsmonl unr> sépultui^e dont la décoo- 
verto est due à un ouvrier italien qui fouilla, U y a quelques années, 
un dé|>ût d’ossemenla UuniAms situé au liord <l*uu petit plainaueal* 
0011*0 coui'onnnnt une motte u&turellc, dans la commune de Carry. 
Cut Ouvriers pu empoilcr un certain'nombre de piùceu intéreseantes 
mais, n^attacliaut fiucuiie imporlanec au y i*ccUei'clie6 sciontUlques, 
*il laissa un crAne t peu prés complet et des ossemeuts, qui furent 
diepoinés par les curieux. 

Cotte annéâ'Ci, M. Séu&sallft lui*mdmefaire un sondage et recueillit 
imQ'voCleci*SiniennedoUcliucépiiale û pociio ocoipitalc, d'autres osso- 
nionts, de la poterie gi*ossi«ire, et une amulette en schiste marbré 
noir et bJnnc. 

Dans une vIsUc que nous avons faite h cette sépulture, nous 
avoue constaté qu'une partie dea couches est encoi*e on place. Nous 
avons relevé l’existence eVuno soiie de fosse échanci’ant le bord du 
plateau; les ossements s'y trouvent empâtés dans une gangue de 
sable calcaii*c compact; en avant, dans le talus ranroeitx, se trouvent 
également des ossements. Ce tains est recouvert de déblais psml 
lesquels nonsavoos pu recueillir par tamUags un gaslévopods per* 
foré nu sommet, de» coquilles mannos, dos éclata de silex, et de la 
potcinc très grossière d'aspect néolithique. 

Nous nous proposons d'étudisr h fond eet ossuairo, assez impor¬ 
tant pour la pi*é)iistuii*s locale puisqu'on ne connaît dans les 
Douches^u*nh6ne aucune sépulture néoUtluque du mfims type. 

Cb, Corrx et H. MAniN-TABOunrr. 


NOUVELLES 


École d'Anthropologle. 

Programme des < 001*8 del’annéo scolaire 003, doutrouvor- 
tui’e aura lieu Is 4 novembre : 

COl/XiS 

Sociologie, ^ Af. G. PapillauU, professeur-adjoint {le lundi, é 
5 heures). — Méthode anthropologique, son exposé général et son 
applicaUon aux indigènes ausCi'aliens. 
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Siknoloifie. — M. G. Horré, professeur (k main)l, ^ S liaures).— 

L'ouvre anU)ropokKi<]UQ (i'AI>o( Kovalac^uo* 

Technolagi* dhneyrtip/iifjnf. — M. A. dû MorlMlct, pi'ofcssour (k 
mercr^i à4 heures). L'dvoluüon dû l'oulillaçû dansk temps et 
dans l'espace. 

AAthropokg'cs iùclogiqve.^ H. P. û. Ueliûudoou, pi’ofeaeour {k 
mercredi, à K beuroa), — Los Pnmalos. 

Géogpùpfii» iinlhropolGgiqt/t> — M. Fr. Schrader, professeur (lo 
veodredi, li iUoines). ^L'âvoluUon danois milieu,raetkndu miIku 

plandteli'O. 

A'ilhrop^hgUphÿtlet^iqtto.—^a, L. MiQouvner, professeur(k 
vendredi, h h beuros). Relations mutuclloa de rAnlIiropologle, de In 
Poycliolûple ot do la Sociologie. 

Anlhi^palogie prékislcriqiie. M. L. Capltsn, profoeaeur (lo 
eoraedipi 4 heures) ^ Bsmo de la prdblstolre : paléontologie, Indua- 
trie, Sri. 

— M. S. Zeborowski, profeoaeur-adjoint (le asmedi, 
k b heures). —Origines aryonaoi. Slaves, Lithuaiikna, Finnois, 

COKPinBNCBS 

M. Fl. Duasaud (le lundi, k 4 heursi, du 7 novembre au 5 décembre 
f904). —.La eiviitanhon mycénienne et lea rkeniea déuouTerles on 
Crilc, 

M. J. Vlnton (lo lundi, k 4 houree, du ii décembre 1004 su 10 jau* 
vior 1005. — Lea lauguea inde*européennea occidentales. 

M. i. Huguel(le lundi, k 4 bsurca,dui3 Janvier eu £0 Févrior 1005). 

— SuperaiiUoo, magie et aorculkrle en Afrique. 

M. R. Antliony{lu lundi k 4bource, du 27 février au 27 mors 1205). 

— Cafsclére d'nda pie lion du syatimo muaeutaim dû Miomme et des 
anthropoïdes. 

M. S. Rehoud (le mardi, 4 4iioiiros, du 8 novem])re au 0 décembre 
i204).— Anormaux et dégéeérda. Le génie. 

M. A. Slffre (Je mardi, k 4 beures, du 13 déccmbi’o 1004 nu 17 jan* 
Tier 1205). — La dent en anthropologie. 

M. O. Loisel (le meitU, àilieurea, du 24 janvier au 21 février 1205). 

— Quoaüû&s sexuelles. 


Dlstloctlon. 

M. le D'Paul Raymond, lo dévoué secrétaire général do le Société 

E lhUlorii(ge de France, s été récennioot nommé cheviller de la 
gion d’honneur. 

Nous fommea heureux d'edresasr h notre distingué col labore leur 
et excellent A cnl nos bien vives félicite tiens.' 


A. deM. 



Musee du Loavre. 


On vient d'ouvrli’ au public uoe snllc où Houzej. conservateur 
des antiquiUs orientales, e groupé las objets provenonl des fouilles 
preCiquésson Espagne par MM. Engel et Pari». Elle contient notam- 
ment des bas-roliofs sur lesquels sont représentés des guerriers 
ibères, un joueur de trompe romain et autres figures intéressantes. 


Société normitadd d'etudeg préhlatori^ca. 

Cette active société a teou, le dimnnclio 2.1 octobre, une réunion b 
GoiiiT)ay(Soine-lnférieure).EUe B risitédanslamatinûû les colleeUons 
de M. B rasseui ( Préhisl orique). de M. Bûuard {P réli i stoiique, proven sot 
en partie dos Ibulllos du dolmen de Champignollesj, de M. Gouyar 
(Arebéologie} et do bl. Élience (Paléontologie, insectes et botanique 
fossiles), Dsnsraprcs-miili, elle n visité le dolmen de CbsmpignoUes, 
situé ft '1 kilomètres de Sérifontaino (Oise). 


LIVRES ET REVUES 


Gsonc P. L. SasAuvr. — En stcnatders bopLads i M&glecDosa 
ved mollerup sammcnholdt msd beslaegtedd fundi 

Etudes sur le pi'emier Sge de la pierre du norrf de l'Europe. Copeo* 
lisguc, 1004, V et 109 p., 46 fig. 

Étude très complète d'une li'ouvaillo rsite en lOOO au milieu du 
lin^içmnet (Grand-Marais], non loin delà cèle occidcnlalo du Séeland. 
Dans ûctte vaste toui’bière a été découverte uut» importante station 
lacustre uéoMtbique, dent le Musée national de Copenbague a cntrc> 
pi'is rovploi’ation méthodique. 

Ainsi que beaucoup d’autres du même type. la station en ques¬ 
tion ne présente pas de pieux comme lespalaûtles pi'opi'cmcnt dites. 
D'aiUeui's. ditTsuteuv, on ne connaît nulle part eu Europe de pals* 
ûttes dotaut d'une époque plus ancienne que Iq fin de l'Age de la 
pierre. Ce p'est qu‘ï ce moment,que fut inventée la eonstrucUod 
lacustre surpÜOÜs, qui s'est dès lors assez rapidement répandue b 
travers l'Europe jusqu'aux bords mêmes de la Bnltlquo. 

Les constatatiou» faites par Sarauw au «ours des fouilles le portent 
à croire (|ue, pour beblter les lacs, on s'esl d'abord servi de radeaux, 
qui sorniontlcs pixitotypes dos palaûttes. C’est de ces l'sdeaux cous- 
traits en troncs d'arbi^cs, aujourd'hui dlsitarus, quo soraieot tombés 
BU fond du lac les Instrumeats et los rejets de toutes sortes. 



De nombreux lo$LiumenU en pirrre, pour la jililpart on silex, cl 
d'autres en os ou en corne de cerf uni du’ rdeollds cluiia la slaiiou 
de Macloinoae. 

Oa V A trouvé au total 30.371 o)»jol«, parmi leaqucltt i9.17!f débris 
et 1Î33 inslruincuta. pren^iéro <lo cas cRtêirorica eomprund 
15,1113 éclota de ailes cl 3.nC7 fitiginenls d'o» ou île comu. l^nua lo 
deuslàmo, noue voyons &61 inatruuionls en silex, 17 oa aiiirea pit>rroa, 
ol 304 InalrucnenU Qo corne ou on oa. 

Leapidcei cq silex appnrllennenU I j lypesiUfrdrcnls.On 1 * 0010 x 11110 
panai oHoa; dos percuteurs, dos nucléus, dcséclnls, dos Uinos. dos 
Ip'altoli’*, despcrçoirs, dos tvauclicls, des 1*01 u lus de 11 relies ftiUcs <lc 
petites Ismoa avec un trsnchnnt sbatlu, oie. Lu» autre» pièces on 
pierre sont dos percuteurs en «piartxUc, on gi’éa uu rii irrenil et 
nne pyrite pour bn 111*0 lo brjr|iict. lin fnll do plùro» en corne cl 
oe, nous avons dos linubes en corne <le eorf avec (i*üu pour le iuui»c?k*, 
des ciseaux on coroo, des hsehoa en oa avec ilouillr, <les lIsHohs, 
des eculooux on défoiiso de Hau|rliur, des poinçona, dus liuipons 
00 os jloa uns munis du ([uulqura hnrhelicrt*» s<>iik’nu*nl vqi*h In 
poinlo, d*nuli*ei garnis de nombrruxu» rt |tc(iles bnrMm’ca ou do 
grondas bsrbeiurc» rocourliées). uuc poinlo do angnlu en os gartiio 
do silox sur les l>ords, un ciochet eu curne de coiT, de» bninoçcn» 
on os, des navettes i>oiii fAlrc les 0 Ici s, dos poUt» luanelics d'outils 
en Lronconsd’aiidQuUlors, des don ta prreéra, elc.Q(url<|uo» hugmouto 
d'os porlonluncornenu^nlfilioii iftavér, consUUnl snrioulon xigxuga, 

UnCaitdignude rcmsr<|ite, c'oal rnbounccdola |M*lcrir. Les tessons, 
d'ordinairo al obondanls daus le» Hlatlnni néolIllilriucH, font Ici coni* 
pl6lomcnlUélnut. Aueniic trace de poliasage no su voit anr le» objuls 
on piorrtf tandis 'pie 1 a plupart des Insti'iimoiils en us sont soignniw 
psnont polis. 

Los os ot loi eonics do rebut, souvent brisés, feiutus ou |n*é»oaCau( 
dosenteillca, ont apjirrluiui h 30 osp6c<*s d'anlmnux snuvajp*», paml 
losquuli abendstont lurtoul Vurus, l'élan» lo cerf Olaplio, lu cbe* 
vrouil etlcasnglior, Voiui d'aOlouinraneemblé do eetlu fiunui d'rpi*^*! 
les ddlsrmiTiatioiie do llurluf WInge : 

Cniiit vvlpti (lloiiArcI ordinaire). Fslit es/rr# fétu (Chnl snu- 
vago). — //arfaa mjltaiica (Martre oommuiic). ^ d/cica Uxm (lllai- 
reau).— ürivr arclos (Our» brun). — .Sux cc^*o/b ( Snngliui*). 

— foi /svrus urt/s (Oceuf primitif). ^ Cemus uipreolua (CLovrouil). 

— C«r9e$ atapAua (Cerf ordinnirol. Alcft mnc/i/ts (iJlan). — L'ai*- 
lcr flUr (Castor). — 5eû/rus su/gam (beuixniil). — /.c/tus «uropMut 
(Uévro commun), ifafùielui tlbUUIt (Pyrarguo ordinaire). 

— JVi/w/a iefinua (Milan kUlüo). — i^îcus msrlit/s (Pic noir). 

— Csrralus ptsncf4rfr/a(Goai çlendivoi*e). —/l/*(fcn cintre* (Héron 
coadré), —* G tut emersa (Grue condréol. **’ Ltrut ridibunàm 
(Uouette rituso). — Cygnot olcr (Cyguc tuberculé), — .Ansa boaoAsa 
(Canard sauvage). — Anat aeuU (Criard A longue <|ueuQ). — PluiU- 
crocorax carbo (Connorin ordinaii-c). — Cotÿmfmt tixtieua (Luiomo 
ou PetitplQa£ooa).—i’odice;M c/ûtalua (Gr^ huppé). — PtuonMt 
gUeitUa (Midon ou Canard ^sclsl). — folaurus sleHarù (Butor com- 
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mun). — ofbicvlarU fTortiie doBcnaraiK). — fito» tu fias [Di'ocbc'l). 

Lo$ aaimaux doniBsLiqucâ A« dont repréB 4 Milc '6 quo par le Chien 
(Caftû /bnti^tarû). De rhommo, oo n'a renconlié que tjuelquo* cw 
apparleoanli 1 ou 2 iodlvidua. 

Une grande quantité do charboaa et do rameaux do boia dispeiaéa 
anna ordre étaient môléa h io tourbo renfermant lea aiiliquiléa. 
Parmi ]ca uap 6 cea d'arbrea revonnuea» c'oat le Pin aylveati^c qui 
don^Inait, puia viennent le Coudrier, VOriuo, Ote. lo Cliènc, nn con* 
traire, manquait, Il n'y avait paa do tracea de foyers i piv>prûmont 
pa>4er: lea cLarbona, comme les boia, lea oa ol les inalnuncota, aont 
tombés dajia l'eau al onl Uni per former un dépôt au fond du lac, au 
milieu dosploatea qui y végétaient. 

La prédominaneo du pin sylvoslro et de l'élan indiquerait, d'apn'^ 
l'auteur, une période U'ôs 1 * 0011160 , car leadilos ospôcea, qui nr sa 
rencontrant pas dans lesKockkonmosddinga, raômo lea plus ancivna, 
connue Juaqu'A présent en Danemark, ont dft selon lui s'élalndrude 
très bonne lieuru en Séoland. 

L'Industrie sembla mei*quor une périodo de trniisiUou ontru la 
paléolitliiquo ot le iidolilbi<|ur, ou lu tout com&trncomont de eu 
doruior. 

Ln alstioi do Mngloinoeo nppertloiidrait é uuc époquo plus 
aneiennaquo la péiindo des KoakkeninooddingH danois la■ plua vieux, 
coïncidant avec lo Tordenoisian. Corselérlaéo por rsl>icnee de la 
poteiia, par l'abondanoo des harpona an oa ot par la préaonco de U 
gmvuioaur os, ollu pourrait pmaque 6 (10 elasséodana le Tou rasa Ivn. 

Tout lo noi‘d do l'Allomagno ol l'ouest do la nuaHls ac val ion t h la 
Scandlnnvio. On y l’oneontrc dos inati’unwnl» an corne ut en oa Idoii' 
tiques, OU tout AU moine semblables. 

L'aulour termina son Intéraaasnt indmoiro par une rapide esquissa 
doH Unita principaux do l'hiatoiro la pbts ancienne de l'Europe sep* 
tuii trions lo, d'spréa les coustetatioos faites jusqu'à ce jour. 

A niosuro quo loa glaces so reliraient vers le Nord, niomme ainsi 
que lo l’onno cnvaUlassiant las lorrelaa affrAnclns. Do TAgo du 
renne, on ne posaôde, pour lo momonl, qno fort peu de cImscs or 
DamcmArk. On y a copaudnnl recueilli trois bellea haches en bois do 
ranoc. Dana rAUomagno du Nordj loe tracoa do cot Age sont encore 
plus faibles, mais il en existe néanmoins. Puis, à l'aurore du néoli* 
Ibiquo, vient le dagi'é do civilisa lion auquel appsiüoot la sltUon do 
Maglemose ot dont on a l’cconou Voxistonea dans tous las pays 
entourant ln mer üaltique, qui était alors un vasto Isa d'eau douco. 
Suit l’épo<|uo dos Koekkeoniûoddings néolithiques, qui al)Oulil au 
vériUblu é go de la pion*e poUo. 



NÉCROLOGIE 


ÉmilâVod^pi c»k l« 119ci)kdnil>t'0 deruier, k Vt>gQ de 6' en b, 

k Noueliilel ISuiBMj, oCt U occupoil leu fonclionj <lo Bous^bibliollid* 
cuire delà ville. 

11 i»*avait avoué que $on rêve «uieict été do IciBBorBeBcoIloetlonAeu 
UoBàu de KoucKitet, melB qué,déJk,loi'a de ses lntdrcsMnt«i fouUloB 
k la tine» e’éUnl vu ealavarle droit d'oxploi^tton (Mi la Socldlâ 
cantonale dliiatoire, qui s'dtait fiU donnai* un monopole par le Con> 
froil d'ÊlaiSuisie, il fut Iréi découragé. Ayanl ensuite vu leaoollao* 
Uona du musdo paiaor dans de» mainenioln» eompétontes que loa 
Blenne»» il ae ddelcla k vendre le l'dxullat rie loa roehoroKc» de la 
Ténc au musée do Berna. 

Une partie du p)‘0<UtUde loa fouilles dnns les aUtiona de la plorroi 
à Corlnlllod, Auvenùar et SalnUBIniso, l’este k vcndi’C ; ol <|uelc|iioB 
jours avant sa mort, voynnt aoa force» l'abacdonuor, Il no'écrivait 
pour lui trouver un acquéi*eur. 

U. Vouga est aurlout connu par aca rcclioreliea k la T^na ; il n con* 
lioué collas do Scliwflb at <le Kelior publldea dana lea MUlIttihnfftn 
de Zurich, de lâliS k l8Sd, ol eolles de Doaor. fl eut le mdrito d'explo* 
rer svee mdthodo, prba du pont da Tblolla, sur une looguour do 
ISO cnèlma environ, quatre iiiblUtiona lecusiraa doa Holvrkaa ; alloa 
dtalent reliées au livogopar un pont. Le* monoalee d*or doa Carnulos 
qu'il titMiva avec lu armai font ramonter cas habitations au i»* ou 
:v« siècle avant soirs ère. 

Soua le titre da : tu UtMia 4 ta Te»s (Noucbktal, Inp. J. Attlo» 
ger, 1885, 40 p., XX pl.), Ë. Vouga a puldlé un exeollonl ouvrage, 
iilustrO per A. Vouga et 0. Kugusoin. Toua les ardidologuoa qui 
s'cccupunl da uotro hlatolre nationala eonnuUaot avec Intérêt ce lu* 
tbU bien documeutd, auquel U ne manque qu'una partio ralslive à la 
eérimiqiia; loa srmae y aoot roniai’quabloincnlrepréaealdoa. 

Dos notices, sur les fouiltoa de ü. Vouga ont paru dans diverMS 
revuoa : Antt 7 va (n* 1. années 1884 at IBM) ot fe Ksmuu de Sapin. 

L. COVTJL. 


Lt Gérant : M.-A. Dsasois. 


HACOV, raoriT ratan, iMMuutuu. 
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L’HOMME PRÉHISTORIQUE 


FOUILLES 

DlKê 

LA NÉCROPOLE PRÉHISPANIQUE 

DE CALAMA 

Ptr g' àà CRÉOni-HÛNTFORT. 


Ghca^4, d« coQcert avec R. Sénécbal do la GroagOi par 
U Gouvernement Frasçaie, d'orçaoiser «t de diriger use 
Miieion scientifique en Amérique du Sud, nous avons décidé 
de faire porter sur le heuUplateau bolivien le prioeipnl 
effort de nos recherches et d'y étudier, depuis le lac 
Titicaca eu Nord, jusqu'à Jujuy (Argentine) au Sud, 
TAcmme tt son milice/, dans fe pré*«nt et dans U pâ$$é. 
Notre but était d'établir ainsi un lien en quelque sorte entre 
les nombreuses études effectuées, depuis longtemps déjà, 
Burrarebéologie péruvienne et les travsax, plus modemeSi 
parus sur U région de U HépubÜque Argentine dite : 
Région Celcbaquie. 

Le haut^plateau, qui comprend une grande partie de la 
lloüvie et les territoires limitrophes de la République Argon• 
tioe et du Chili, était, avant l’étude que doub en avons 
faite, presque inconnu au point de vue de l'ethnographie et 
de l'archéologie. 

Son altitude varie entre 3.400 et 3.800 mètres nuKlessus 
du niveau de la mer. Il est divisé, par des cbeSnes de mon* 
tagnes parallèles dirigées du Nord au Sud. en larges bandes 
qui sont composées d'un lerrem d'alluvion si uniforracmeni 
plat que l'on ne peut pour ainsi dire y découvrir aucune 
aspérité. 

^4 
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L’altitude moyence de ces chatoes do inonU^ues au- 
dessus du ha ul-platoaun’ost pas considérable : elle ii'atteint 
que i.200 mètres enviiy?n ; celle des pics les plus élevés est 
de 5.500 à 6.500 mètres au-dessus du niveau de la mer, 
c’est-à-dire un peu plus de 2.000 mètres au-dessus du haut- 
pi a tes u. Vers rOcéan PaciliquG, l’altitude do celui-ci dimi¬ 
nue par échelons parallèles à lu cète 

Les raies ruisseaux que l'on rencontre sont souvent 
satui’és de sels. Leurs eaux courantes s'étalent, au milieu 
des diverses plnines, an de grandes lagunes saumâtres dont 
la profondeur ne dépa&so pas on général O'" 50 k i mètiu et 
qui n’ont pas d'émissaire; elles sont tenues en équilibre 
par l'évaporation et peut-être aussi par des inliltratious 
souterraines. * 

Il y a très peu d'eau potable et les points où l'on en ren¬ 
contre sont souvent distants d'une centaine de kilomètres 
ou plus les uns des autres. 

Dans la région occidentale, il ne pleut jaincis ; dans U 
porlie oKentalc on ne cosstote que de violentes pluies 
irnroges, rores, de courte durée ot seulement de décembre 
à murs. 

La végétation y est extrêmement pauvre. Le terrain 
d'alluvion est presque nu sur de grandes étendues; èn 
d’autres en droits on aperçoit çà ot là des graminéos toultuos, 
très siliceuses. Il n'y existe pus d'arbres. Les arbustes lee 
plus grands n'atteignent qu'environ un mètre de hauteur; 
ce sont, pour la plupart, des synanthérées touffues, noi¬ 
râtres, à petites feuilles et à racines très fortes et très 
développées. On trouve communément des cactées basses, 
très épineuse, tandis que dans les montagnes, aux endroits 
protégés, s'élèvent lea hauts cactus-cierges (Cereus) qui 
constituent ruuique bols de construction dont les habitonte 
actuels du haut-pl&teau se servent. 

On ne peut songer à faire de l'agriculture qu'à l'aide 
d'irngntions artificielles, et, même dans ce cas, le climat, 
très rude, ne permet que la culture de certaines plantes 
particulièrement résistantes: U quinoa {Cfienopodiam 
quinoâ), les fèves (Vicia Fai>â), les pommes do terra et la 
luserne (Afcrfic«f/o Le mais n'est cultivé que dans 

quelques peütes vallées très abritées du vent per les mon- 
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tâgned et bien expos4ee eux rayons do soleil. Malgré cela 
il ne peut y mûrir. 

A Vexceptioii du chien, et peut-être de quelques petits 
mammifèree et oiseaux américains, le lama était le seul 
ûciimal domestique des bahiUuts du baut-plateau avant 
rinvasion des conquérants espagnols. Plus lard, râne et le 
mouton y ont été ialrodoits et ils ae sont assez bien acclU 
matés. Les cheveux, le bétail et même les poules ne 
supportent pas le climat ; les mulels résisteot aux eiïels de 
raltilude, mais le sol ne produit pas le fourrage nécessaire 
a leur nourriture. 

E. Domun, membre de noire Mission, chargé des 
lecherches archéologiques de le partie erçentine du heuL 
plateau et qui connaît très bien les provinces andines de 
la Uépublique Aigenline, e réuni plusieurs Uîls démou* 
trant, d'après lui, qu'il y a quelques siècles le climat 
était moins ùpre et Veau beaucoup plus abondante qu'ao* 
tuollement. Mes observations personnelleeccnlirmont cotte 
opinion. 

L'uo des résultats les plus intéresssnls des recherches 
archéologiques de U Mission scienUrique française a con* 
sisté dans Tétude des restes d'un peuple préhispanique qui 
a habité U province actuelle ebilieone d'Antofagasts, la 
province boUvienne de Lipes, le déaert d'Atacama, les 
territoires argentins de U Puni de AUcema et de U Pans 
de Jujuy. 

Ces restes, gréce au climat tout à fait sec, ont été aussi 
bien conservés que ceux qu'on (roQve dans les anciennes 
nécropoles du Pérou. Beaucoup de cadavres sont mominés 
naturellement; les vêtements et surtout les objets en bois, 
très nombreux, sont en fort bon état. 

Je me propose de donner ici un aperçu des fouilles elFec* 
tuées per mon coUègue E. Sénécbel de ta Grange dans 
rimporlante nécropole de Calama, C’est U «o effet qu a eu 
lieu la récolte la plus abondante et la plus variée de crênee 
et d'objets bien conservés ayant appartenu au peuple qui 
noue occupe. 

Cotama (province chilienne dAntofagesta, environ 
27^27' latitude Sud et 7iH5’ longitude Ouest du méridien 
de Paris} est tfne station de la ligne de ch^nln de fer d'An> 


tô&gûsta à Oruro, située à 298 kilomètres de cette première 
ville. CâUmûétaat k une altitude de 2.266 mètres au-dessus 
du niveau do la mer, se trouve donc sur lun des échelons 
du versant Ouest dubaut-plsteau. 

Le village est situé au railieu d'une vaste plaine d'aUu> 
vion bornée de tous cètés par des chaînes de montagnes. 
Cette ploino est tout à fait dépourvue de végétation et 
couvorte, en (|uekpes endroits, de sable que le vent soulève 
et transporte d’un point à l'autre. Le Rio Loo, dont l’eau 
«Bt légèrement salée, traverse Calama et forme, au mo^en 
de rirrigation ûrtiûcielle, comme une oosis de quelques 
kilomètres oarréi où les habitants cultivent la luserne. Lu 
superficie de cette oasis tend à s'amoindrir par suite de la 
diminution de leau du Rio Los ot de reuvohissoment des 
sables qui, sous la poussé du vent, gagnent peu k peu du 
lorrain sur U parUe cultivée. On a planté quelques arbres. 
La végétation naturelle ne pi'éiente que des arbustes toufTua, 
utilisés par lea hobitanta pour renforcer leurs clètures cons> 
tituées par des mura en terre. 

Un janvier 1904, E. Sénéchal de ]i\ Grange fut avisé, 
par un hebiUnt do Câlama, qu’il eaisUit un ancien oimo' 
tiére non loin de Tossii. 11 sy rendit et trouva, dans un 
endroit Umité d'un c6lé par une harrsnca ^ do do 

hauteur, quelques crAnas et ossements humains ]>ûrsoinés 
sur le sol. On voyait aussi quelques os Boillir delà coupe de 
la ùarrancê. E. Sénéchal de lo Grange effectua alors, à 
partir de celle-ci, des fouilles méthodiquoe, creusant 
jusqu’à une profondeur de sur uno surface do iO mètres. 

11 a trouvé environ iOO squelettes dont il a recueilli 
une soixantaine de crAnoa. lion nombre de corps se trou¬ 
vaient dans la position où iis avaient été enterrés ; leurs 
vêlements et leur mobilier funéraire étaient liien conservés. 
Ils étaient tous plus ou moins moniiiiés. Dans une partie 
du terrai n foui) lé, où le sol pars! t avoir subi des mouvements, 
les squelettes et les objets avaient été déplacés et écrasés 
par la pression de U terra. 

Ainsi qu OQ pouvait l'observer sur les cadavres restes eu 


1. en clc«rnuj>oftp«rp«n({ieuiui'e8(Jfins 

le Ccii ein, pradulUe per TacUon d«s eeus. 



— 373 — 

pUce tous ont été enterrés avec les jambes repliées et 
attachées près de le poitrine ; les bras également placés sur 
la poitrine^ quelquefois croisés ; U téie un peu inclinée. Sur 
les cadavres bien conservés, se trouvaient Us vêtements : 
des ponchos et des chemises sans nuocbes. Tous avaient, 
suspendu au cou ou pendant sur les épaules, un ou denx 
petits sacs en laine, rayés ou portant divers dessins muUi> 
colores lissés. Le tout était enveloppé dans une étoffe plus 
grossière et solidement lié au moyen de cordes en Uiue de 
Inmn. Le paquet ainsi formé et contenant parfoia, entre les 
ditférentes enveloppes, des amulettes el autres objets de 
petites dimensions, était toujours placé verticalement dans 
U tombe, U tête en haut. 

Immédiatement contre ce paquet, mais en dehors des 
enveloppes, étaient disposée loa objets plus considémbles, 
tels que des arcs et des pelles; autour, des vsaos en terre 
cuite et des calebasses contennnl encore des restes de mais 
et d'&utres sUmecls. 

Les tètes des cadavres se trouvaient en générul a O*' 50 
ou O"* 60 de profondeur. La distance d'une tombe h Tsutra 
ne dépaseait pas 0* 50. Parfois la même tombe oontenoit 
deux cadavres et même plus. 

La nécropole paraît occuper une grande étendue. U n'y 
a aucune pierre, ni pour recouvrir les tombes, ni pour 
signaler leur emplacement. Il existe cependant, au milieu 
de la nécropole, des restes de murs en pierre sèche qui 
forment un carré. K. Sénéchal de h Grange s trouvé dans 
cette sorts d'enceinte plusieurs crênes et des ossementa 
humains k demi calcinés par le feu, mais il est probable 
qu'ils l'ont été k une époque de beaucoup postérieure b celle 
U laquelle appartiennent les séi>u]tures. Ce sont sans doute 
des os mis k découvert par les érosions. 

Voici, comme exemples, la description de quelques tombes 
de U nécropole de Calama. 

I, — Cadavre dont la chair et les vêtements, à rexcep> 
tion de quelques lambeaux, avsteot disparu par l'action du 
temps. Pourtant le tissu en laine de lama, qui lui servait 
d'enveloppe extérieure, était assez bien conservé, de même 
quuQ sac, semblable k ceux déjà meolionoés, placé sur la 
dos et suspendu au cou par une corde en laine. Le corps se 
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trouvait incUné en avant; les jambes étaient légèi^ineut 
repliéea, les bras croisés sur la poitrine. En dehors de l’en^ 
vdoppe, appu^’ées sur le devant du paquet funéraire, se 
trouvaient, disposées les n^onches en haut, une pelle eu bois 
(PI. 11 a) et une autre (PI. Il d) en pierre schistoïde avec 
manche en bois, ainsi qu'un second exemplaire de cette 
dernière catégorie, sons manche. Autour du cadavre étaient 
placés plusieurs petits vases en terre cuite, un plat au spar- 
terie (Fig. 190) et deux ou trois moitiés de calebasses. Quel¬ 
ques-uns de ces récipients contenaient encore du mais, des 
graines d'une autre espèce et des matières organiques qui 
devaient être les restes d'alimsnU enterrés avec le mort. 
Tout autour du cadavre se trouvaient en gronde profusion 
des fruits d'une espèce d’AIgarrobo (Proiopis). 

]I. — tJo cadavre d'snfaot de 10 0 13 uns était en con¬ 
tact immédiat avec le précédent; ses jombes étaient touta 
fait repliées, sa position presque vertical s. Sur l’enveloppe 
avait été posé un petit arc encore muni do sa corde. dilTé- 
rents morceaux de bois et un carquois en cuir contenant 
des flèches attachées avec une cordelette. 

UI. —Cûdovrs enveloppé d'abord dans une chemise sans 
mendies avec ornements tissés, et snsuito dans une onvo- 
Joppe commune en tiseu grossier. Il portait deux petits sacs 
en leine de couleur, l'un sur la poitrine, l'autre sur le dos. 
Entre lee enveloppes se trouvait un étui en bois sculpté cort- 
tenant des épines de cactus (P). IIl d-e), plié dons des mor¬ 
ceaux d'étoffe attadiésaveo des cordes de laine. En deliori 
de l'enveloppe funéraire était placé un instrumeixt en bois 
ayant la forme d'un couteau (^I. II h-c), mais qui semblû 
pluté lavoir été employé comme engin agricole, étant donné 
qu'il n'est pas du tout tranchant. 

IV. — Cadavre momiJIé, dans un état de conservation 
parfait, jambes repliées, bras croisés, tête inclinée sur le 
cété. Ce cadavre était enveloppé dans une couverture noire 
en laine qui constitue une œuvre de tissage remarquable, 
garnie d'une longue et épaisse toison. Cette couverture 
était attachés è l'aide de deux grandes aiguilles en épines de 
cactus. Avec ce corps se trouvaient uue pelle en bois et une 
autre en pierre, analogues & celles do la tombe n« f. A 
cèté de lui, ü y avait aussi un ornas de minces plaques d’une 
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substance qui parait être de la viande desaêcUée« aliment 
jusqa’a nos jours très en usa^ chez les Indiens du haut- 


Pi». IU, — TêU otemiftée de k néeropole de Gakæ. 

plateau et auquel ils doonent le nom de cfulontt ou efur- 
qui. 

V. —Cadavre très bien conservé quant à la chevelure, 
qui montre porfaitcment la coiffure ISO) des anciene 
habilaaU de Calama. Daua lenveloppe, uo pci^a (PI. Ill /*) 
h dents en bois indépendantes, disposées entre deux pièces 
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bois attachées par une étroite lanière en cuir habilement 
tressée, qui sert h la fois à réunir les i^lèces en bois et à 
retenir et séparer les dents. Déplus, un petit sac contenant 
do locre rouge ; enfin, difTéi'entes amulettes eu bois repré- 
sentant des figures sculptées analogues è celles de l’étui 
(PI. 111 


ORjera roocvés caks lbs toudcs 

Parmi les objets trouvés dans la nécropole de Galema les 
pièces en bois attirent, avant tout, l’attention. 

P filet. —I..a planche Ils en donne ua exemple. Biles sont 
très nombreuses. Celle figurée a une longueur totale de 
f*” 10. Par suite de leur forme on pourrait élro tenté de les 
prendre pour des ramos, mais cette supposition est impos¬ 
sible étant donné le gi^and éloignement de Cslamo de toute 
eau navigable. 

Arct~ — Ils ne sont pas communs. Celui delà planoba II f 
est d'une longueur de 0"* 957. Les flèches trouvées ont 
toutes leurs ^jointes en bois dur. 

Couteàux. — Pareils è celui dont la planche II ^ et c 
montrent divers aspects, ils existent en asaes grand 
nombre. Quelques-uns ne sont pas tranoixanta, et d’autres 
ont un trandiunt plus ou moins émoussé. Tous sont 
pointus. Leur longueur varie de 35 h 50 centimètres. 
L exemplaire Je In ligure ci>joint« conserve encore outour 
de son manche une enveloppe en tiasu de laino de lama 
qui a servi a rendre plus doux le coutact avec U main. 
Cela prouve que ces instrumonU étaient employés pour 
un travoil dur, et j’incline à croire que ce sont plutôt des 
instruments d'agriculture que des couteaux pour couper. 
La latte de bois plate et longue [0'" 016) de la planche II ^ 
était pi'obableincnt destinée à séparer les dis d’un métier 
è tisser. 

Crùcfuii de eutpention. — La planche IV montre un 
certain nombre de cuiieuaes pièces en bois eu forme de Vtrès 
ouvert. Ces pièces sont extrêmement communes dans les 
tombes préhistoHquesdela Puoa de Jujuy et delà Quebrada 
del Toro et sont souvent munies de cordes en laine attachées 
è leurs extrémités. La distance entre celles-ci est généra- 
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leixiânt de 10 à 17 ceotimètres. H. Lebmann-NiUcliÊ ' Its 
appelle des mors de lama » ce qui me semble impossible, 



Pi», ir. — VvM «B Urr* eniu il« U nSenitMto C«Uim. 
feîsvifva lH$x, •*Uàr9. 

^parce que le lame a a je riais ilé mon U. ni attelé. E. Boman 
a vu ces crochets einplr>}*éa dans le Hcellaipe des paquets 
funéraires des corps momifiés et R. Sénéchal de la Grsnge 
donne une explication très acceptable de leur uaa^ : selon 
lui, ils auraient remplacé les anneaux de fer actuels pour 
ajuster tea cordeaavec lesquelles on attachait les charges 
sur le dos deslscnss. 

Étais en bois sculpté contenAni des épines de céctae. ^ 
Ces étuis, perforés d'une extrémité à l'autre, sont remar- 

1. Roberl Lehcu8n*Nits<^ rCaUUfe dé Us »nH^iédade$ dt U ftro' 
oineis dé fajoy eniuérmds» es el itssss dé l* HéU SS. tS el 

}té9iiU dél Mufeo dé Ls FUU, 1. XJ, La PlaU, IMS. 
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qanbles par le soin avec lequel on a sculpté U& qui 

les ornent- Celui qui eat ici représenté {Pl. III d-e) * 
176 milUmètreâ de longueur. Us contenAient toujours 
quelques épines de cactus pointues, ayant pu servir d’épin¬ 
gles et d*aiguilles. On û en elîet rencontré K Ce lama des 


t'iu. iSH. — ViMon lon'a cuUt ile la iKluropolo Ua CnlAma. 
I2nvii<en 1/a irr. naUirt. 


aiguilles h coudre, fnites de fortes épi nos de cactus, polios 
et noircies, qui portent la base un ches. R. I^hmann- 
Nitscho^ A émis rhypothèse que ces tubes pourraient être 
des instruments de chirurgie, des sortes de ventouses, mais 
nous n'en avons oucuns preuve. Les épines que l'enferment 
ces énigmatiques étuis ont été employées [jeut-étre comme 
aiguilles il tatouage? 

TahlelK en boU dur, Elle est munie dun appendice sur 
lequel est sculptéo une tête de condor (Pl. III a). J. B. Am* 
broselti’ pense que ces tablettes ont dû servir pour offrir 
certains objets en sacrifice aux dieux, mais ü ne donne 
aucun argument en faveur de son hypothèse, Il m'est im- 


î. là., p^e, 10 

s, Ju8o B, AnibrofetU : ArUigûtdailts c*l£h*qui4$ (peao 24), Ansl«» d« It 
5o((edii<f An^nlîiu, t. LUI el. LIV, Bueeos-Airei, 1009. 
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possible, <(Qant k moi, de me faire uoe opmioo sur rem¬ 
ploi de cea tablettes. 

Ciûtlit tn ixns. Un exemplaire, semblable conune 
forme aux cloches eo cuivre, trouvées dans les vallées 
calcbcquies. 

Aii^rra obJtU de bw. — Des petits étuis et des petits 
vases, des amulettes, des pièces d*o& emploi inconnu, quel¬ 
quefois avec des figures bornaioes (PI. U e) ou autres 
sculptures, des ouüls de tisseurs, <le« pièces qui ont fait 
partie de métiers, etc. 

Calnms et tout le 
bout-plateau ne pour- 
raient pas, foule d’ar¬ 
bres, fournir, de nos 
jours, le bois qui a été 
employé à la confection 
des objets énumérés. Il 
fout donc supposer que 
tout ce bois a été acquis 
des peuples du Onm 
CKaoo, ou des vallées 
ai^ntineB,si l’on n’ad¬ 
met pas que le climat 
du haut-plateau était, 
au temps des iMibitents 
préhistoriques do Ca¬ 
ls ma, très diiïérent de 
celui de nos jours. 

OLjttifn pierre. ^ Les pelles, dont une est représentée 
planche II d. sont communes, La longueur totale de celle-ci 
avec son manche en bois est de 0* 921, La pelle en pierre 
0 0^ 208 de longueur; elle est taillée dans une plaque 
épaisse de roche scbistoîde. G. Court}* Ta déterminée 
comme une roche éruptive traebytique contenant des erie- 
touv d'auglte et des grains d'olivine. Dans nos voyages à 
travers le haut-plateau, nous n'a vous pas rencontré cette 
roche en place, et cependant les pelles et les haches confec¬ 
tionnées avec cette matière sont communes dès la Pana de 
Jujuy Jusqu'à Colama et Lipez, E. Boman a appris d'un 
vml Indien qu'une ancienne carrière de cette roebe exisle- 
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rflit à Rowrio d? Atacfinw (République Argentine). Serait- 
ildonc possible que tout&i ces pelles et toutes ces liaches, 
trouvées sur une aussi grande étendue, proviennent de 
cette unique oniTière ? Si cela était vrai, cette circonstance 
démontrerait rexistence d un commerce très actif entre les 
habitants préhistoriques de cette vaste région. 

On n'a pas trouvé d’autres objets de pierre dans la 
nécropole de Galema. Les pointes de flèches en pierre sili¬ 
ceuse, les pertes perles en azunte et en malachite^ 
si communes sur tout le haut-plateau, n'y ont pas été ren¬ 
contrées. 

Objets en os. La planche 111 h montre la moitié supé¬ 
rieure d’un t0!30 ou agrafe en os, imprégné d'une matière 
colorante verte et qui servait pour attacUer le vêtement du 
cadavre désigné ci-dessus sous le n^ 3. D'autres topos en 
CS sculpté ont été également trouvés, ainsi que plusieurs 
petits '^hes, dont les uns auraient été des étuis et les 
autres des sifflets. La planche 111 c représente un tube en os 
en foncé dans un autre en beis. De) os pointus, ayant servi 
de poinçons, ont été aussi reucoiitiés ù Calama. 

Poterie. —Toute la poterie de Calama est d'une confection 
assez grossière. La figure 1S7 (hauteur, 238 millimètres; 
diamètre de la bouche, 160 millimètres; diamètre de la 
panse, 239 millimètres] et U Irguie 188 (hauteui*, liO milli¬ 
mètres; diamètre de la bouche, 16^ millimètres; diamètre 
de la paase, 219 millimètres) donnent les formes eoracté- 
risliques des plus grands vases. On a trouvé également 
un grand nombre de petites tasses en terre cuite. 

La ügure 189 représente un petit vase (hauteur, 123 mil¬ 
limètres ; diamètre delà bouche, 100millimètres; diamètre 
de la panse, 123 millimètres) tout à fait de môme fabri¬ 
cation et portant des ornements peints dans le môme style 
que les pièces d’une très nombreuse collection réunie au 
cours de nos fouilles dans les tombes préhispaniques de la val¬ 
lée duCaguB. Le fait que le vase de la ligure 189 est le seul 
de ce modèle trouvé è Calama, démontre suffisamment que 
celui-ci a dû être ooquis par les habitants de Calama de 
ceux de la vallée du Cagua, située h 3h0 kilomètres envi¬ 
ron au Nord-Est de Calama, et âpparlenant probablement 
h la région des Cbicbas. 


i;hümmk PURtJiSToniyUE, io<>i. 
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*• SparUrie. —Les figures 190 et 191 représentent un pUt 
et un petit panier en sparterie d’un travail très soigné. 

CaUbaêièi. » Dans les tombes de CsUma^on trouve un 
grand nombre de celebasses coupées par la moitié et ser- 



Fio, 100. — Plat en sparteiio de la nécro^tole de Calania. 
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vant de vases ou quelqucloÎK de couvercles aux pots en 
terre cuite. Heauenup de ces calebcnses portent des orne- 
meots gravés très artistiques. 

Étoffes. — Les tissus en laine de U ma, de vigogne et 
peut-être d'alpaca, rencontrés dans les tombes de Caloma, 
ont été confectionnés avec assez d’habileté et d’art. 

Aliments. — Le Afefs, Les autres graines, les fiiiîts à'AU 
^Arroho et toutes les matières organiques, que contiennent 




Ica vaaes du mobilier funéraire de Câlama et qui sont dnos 
un excellent éUtdeconaemtion, oCtrent un intérêt tout par¬ 
ticulier. Cea matière» ont été re¬ 
mises à des spécialUtea pour être 
étudiéea et déterminées, de même 
que des spécimens de coquilles 
morinea trouvées dons les tombes. 
Les résultats de cea recherches 
seront, comme les objets non 
décrits ci'dessus, publiés dans 
l’ouvrage sur lee travaux de lo 
Mission qui paraîtra dans loa pre¬ 
miers mois de Tannée prochaine. 

CsAniOLOoic 

Le D' Gbervin s'aat chargé de Tétude de toute la collec¬ 
tion de crûnea et de squclcltea b ii moi ns recueillie par la 
Misaionduns lesclilTcrenlcs porlies du Uaut-pUtesu,colloo- 
tion composée doDviran lîOO apéeimens. 

Les erêûcH do In néciopola de Colainn ocinprennont 
60 nuinéi'os, dont la mensuration a donné au D' Chervln 
les résultats suivunla : 

Doliciiocéphales (indice céphalique juaqu’a 75).. 2 

Mésecéphalea ( " <« da7h,l h79,9). 10 

Brachycéphales ( (t deS0&85). 37 

flyper*brüchycéphalcs ( « «« de plus de 8S).. 17 

En résumé, 5i crânes, soit 80 */«. sont brachycéphales. 
Néanmoins la présence de quelques crânas dolichocéphales 
dans cette même nécropole préhispauique est intéressante k 
signaler. 

De plus, sauf deux crânes, présentant Tun une déforma* 
raation occipitale bî-lobée et l'autre une déformation en 
pain de sucre, les Cé outras crânes ne présentent pas de 
déTorniaticn du type dit Aymara. Mais la plupart montrent 
tme sorte d’enaoilure bi-pariétale très nette et causée évi¬ 
demment par un bandeau contentif disposé en vue de 
déformer le crâne. 

£. Sénéchal de U Grange n’a pas trouvé de ruines 
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d’ûnciennos tabiUlions dans les environs de la néoropoU. 
Les individus qui y sont enterrés ont probablement habité 
l'oesis, et le culture a détruit les vestiges de leurs 
demeures au cours des siècles. 

Les habitants préhispaniques de Calama ont été des 
agriculteurs ; le grand nombre d’outils de culture que Ion 
trouve avec leurs morts en est une preuve- Ils connais¬ 
saient U lama dont ils employaient la laine pour confec¬ 
tionner d’asses bons tiasus. Leur poterie est grossière; ils 
n’étaient pas non plus d une très grande habileté dans les 
autres industries, exception faite peut-être pour la sculpture 
sur bois. Ils ont vroisemblnblement entretenu des rapporte 
de commerce avec des peuples qui les entouraient et en ont 
reçu de ce fait plusieurs objeU étrangers. Mais, en géné¬ 
ral iU doivent être considérés comme ayant été aesoî 
pauvres, ainsi que l'on peut en juger par leur mobilier 

funéraire, _ . , , , ^ 

U est curieux de notev que E. Sénéchal de le Grange n a 
pas trouvé d'objets de métal, bien que les mines de cuivrt 
do CUuquicamato. où G. Courty, géologue do notre Mis¬ 
sion, a rencontré dos outils pré hispaniques tels que, par 
exemple» des marteaux on pierre, soient très proches de 
Galama, 
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UNE SÉPULTURE A USTION 

Dfi 

L'ÉPOQUE GALLO-ROMAINE 
par Francis PÉROT 


Une singulière sépulture vient d'èUo mise à découvert, 
au sommet du plateau de Saiut-Bounet, à Yzeure prèK 
Moulins. 

Cette eépuUure n’est point isolée, car des maténaux som- 
blables, des cendres et des chorboae ont été reconnus sur 
une eire de près d’un beeWreî Saint-Bonnet était du reste 
une agglomération importante au centre de laquelle paseait 
la grande voie de Cherbourg â Lyon^ et tout l'éeemment, 
sept foura de potiers y ont été découverts. 

Le cercueil, sorlo do colTro en maçonnerie, mesurait 
2^‘ 70 de longueur, su largeur moyenne était de 0* 55 et 
sa hauteur était de 0"* 70; lu tête et les pieds étaient foiTné» 
de tronçons d’antiques colonnes coupés nu milieu, et en 
grès do Coulandott près Moulins; deux autres tronçons de 
colonnes également coupés ou milieu étoieotposés transver¬ 
salement sur la tête «t lot pieds {Pig. 192). La partie ronde 
des colonnes élflit, « la tête, tournée vers rinlérieur du caifi- 
son, le contraire existait pour le c6té dos pisds. 

Il y a lieu do supposer que ces tronçons de colonnes 
provenaient d’un temple antique ruiné, et que ess colonnes 
coupées, fendues au milieu, n’ont été utilisées ici que comme 
matériaux d’occasion. 

\m parois, épaisses de O'" 20 environ, étaient formées de 
moellons assemblés sans mortier; ils proviennent des car¬ 
rières de Montgarnead, près de Coulendon. 

Cette sépulture parfaitement orientée, les pieds tournés 
ftu soleil levant, O été édifiée à environ l™ 10 de profondeur; 

]. Tudol : Car^fl «tei MtM romatnw Ü9 CAlUtr, p. io*roL, p. 1’’, cirCe, 

2 pUncHosdo borner miltisiita — Moulins, DOM<Q8iert. 


elle reposait sur un \ii de terre fine, tamîfeée ; au-dessus était 
une épaisse couche de cendres et de charbons, puis l'inté- 
rieur a été rempli do choux vive, très l>lûnche, très tendre 
en certains endroits, puis durcie dons d’autres, ai bien que 
la pioche no pouvait en séparer les quartiers; puis enfin, 
lo dessus du coffre était fermé k l’aide de petites dalles 
brutes et naturelles en pierre des carrières de Bulcy 
(Nièvre), éloiguées d'ou moins 35 kilomètres de là. 

Autour de ce coffre maçonné ec remarquait, sur une aire 
d'au moins 4 mètres de circonférence, une terre mélangée 
do cailloux, calcinée, piiWérulenlo, ayant reçu raclion du 
feu sur plus d‘un mètre d’épaisseur. Ncaepsit-ce point l’en¬ 
droit oh se faisait l’incinération des corps de cette nécro¬ 
pole è ustion? Tout le fait supposer. 



Klo. Ivl — Plsn il'uuo lépulUi'B i noïkiuo, A Yioure {Aillfli')» 
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Aucune trace (rossomonls ; du reste,, il n était pos pos¬ 
sible qu'il en resWt la moindre paroello, avec les traces da 
feu violent que l’on remarc[uo près do cette sépulture. 

Plusieurs débris de vosce en lerrs noire, mince, line et 
lustrée, quelques fragments de petites tasses eu torw rouge 
unie, et des morceaux de poterie grossière noire, mole, snn» 
engobe, gisaiont avec des fragments de tuiles creuses et de 
tuiles a rebords autour de la sépulture. Une belle médaille 
de Néron y a été également recueillie. Sur uoo surface do 
plus de deux cents mètres carrés, se rencontrent des débris 
antiques, des fragments de tuiles ù rebords, de vases réduits 
en petits morceaux par la cuHui'e. 

C’est la singulière disposition de celte sépulture qui nous 
a engagé à en donner une descnption. 


25 
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LA PIERRE-FRITE DE ROMESNIL 
COMMUNE DE LA. VILLETERTRB (Oi9E). 
Pv DEKISE. 


La commane da La Villet«rtre> 

caatoû de Chaumont (Oiae). connue auaai aou» le nom de 
Pm Ut-dt-Garginlai, eal un menhir de très fortca dimenaiona, 
qui eat certainement, aprta «lui de U Pùrre-da-Pouret de 
Geaey, commune de Cerjy (Seine^t-Obe), décrit par 
M. Paul de Mortillel dans L'Ho/wne préhittoriqui du 
i** août 1004, le plus conmdérable des environs de Paris. 

U eat situé 4 400 mèlrea à l'Est du petit hameau de 
Rcmesnil, «r U créU d’nn coteau boisé, dans un terrain 
sablonneux. Le aous^l renferme des 

Ce menhir eat un bloc de ^ de 2-80 de hauteur 
moyenne au^iessiia du sol, sans tenir compte de ce qui 
peut se trouver dans la terre. Sa largeur à U base, au ras 
du sol, est d'environ 3*10 ; elle est de 2*60 au milieu et 
d environ 1*50 au sommet. L'épaisseur, du c6lé Sud, eat 
del mètre environ au ma du sol et de 80 centimètres au 
sommet ; elle e»t un peu moindre du c6té Nord. L'orienta> 
tiun est 4 peu près exactement du Sud eu Nord. 

Il existe sur le sommet de ce menhir une cavité en forme 
de cuvette usaez profonde, ou. d’après les habitants du 
pa^*s, il y a toujours de l'eau, même dans les plus grandes 
sécheresses. Quand j’ai visité ce monument, il y avait six 
h sept semaines qu'il n avait pas plu et pourtant j'y ai 
encore vu us peu d'eau. 

Au pied de la pierre, du céié Sud, le sol paraît avoir 
été bouleversé assez profondément, ainsi que dans une 
partie da terrain voirin planté en bois. Peut-être y a*t*on 
fait autrefois des recherches, 4 moins que ce ne soient les 
teirassements d noe anaenoe «rriére 4 pavés? 

Un vieillard, habitant les environs, m’a affirmé que l’on 
avait exécuté jadis des sondages pour retrouver la base de 
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la pierre, mais que l'oa «‘avait jamais pu y arriver, si pro- 
foDclémentque Toq eût creusé. Ce n'est sans doute là qu'une 
simple lé^odo. 

La dénomination de Pttlei-dc^GsrffânluA se rapporte 
aussi à une tradition populaire. Comme partout où se 
trouvent des pierres portant ce nom, Je géant, placé sur 
une hauteur assez éloignée, aurait jeté son palet vers un but 
qu'il aurait manqué ol Ténorme pierre serait venue se lie ber 
en terre à l'endroit où on In voit encore aujourd’hiû. 

La Pierre-Pritû de Romesnil est bien un menhir, mais 
on rencontre de grosses pierres désignées sous le nom de 
pâlots de Gaigantua qui n'en sont pas. Il y a, entre autres, 
h Jôuy-le-Comts, commune de Purmain (Seinft*ct-Oise), 
un palet de Gurgontua qui n est uutro clmso qn'un volumi¬ 
neux bloc de calcaire en place. 

Le menhir de Romesnil ost, ainsi que je l'oi dit. situé sur 
la commune de La Villeterti^e, mais U l'extrémité Est do 
son territoire, entra cette commune et celles de NeiuUy-en* 
Voxin, Chavençon ot Monneville, k moins d un demi-kilo- 
mètre à TBat de Romesnil et à un kilomètre d'un ohàteuu 
asses important nommé Saint-Cyr-sur-Chars. 

Les gares de chemin h de fer les pluaproclios sent ) la halte 
de La Villetertre, è i kilomètres du monument; la gare de 
Chars, à S kilomètren ; et celle de Marines k 6 kilomètres. 
Pour ne pas risquer de s'égarer, il faut se rendre à Homes- 
nil, prendre U rue qui traverse le village dans la direction 
de l'Est jusqu'à ce que le olicmin horde un bois b droite. 
Le menhir est dans ce bois à 20 mètres du chemin, mais on 
no peut Papereevoir sans entrer dans le taillis. Cette partie 
du bois est entourée de jeunes poupliers branchus où 
grimpent des ronces. On rencontra sitr le bord du chemin 
un pied d'aubépine grand et gros comme un pommier 
ordinaire. 



FOUILLES ET DÉCOUVERTES 


Le tumulus de FonteQa7*le-MarmiOD. 

M. L. CoiiLil vienl de déblayer uoe chambré el dcitx ^«Icriée d'ne* 
cia do Lu BulU de l» Il/tf/nt ou lumulua <1® l^oûlonoy-lc-Uormloa 
(Calvtdoa), rouilla on iSSO, 1830 et 1831 par In Société dea anti* 
quairea de Normandls et Al)indonnû depuia cetto époque. 

Une eh&lolaino de» covirone, émue dea iclaa de vaDdalls&ie qiio 
commettaient lea habitante» qui nToient traDaformé le tumulua en 
carrière h preatoHona ticinalei» eau va la deruicr tien du monument» 
eolt cinq lépultui’ua dolméniquoa et trois paloriea d'aocèa. Ce au ni 
densda cea galerie ». mcaurant aavii'oo *7 mètioa da longtienr» et uuc 
de eea uhanibree funii'airaa (|ui ont été cldfa^ea b la fin do moi a 
d^août. 

MalUeureuscmant dea pluica eoDtlnuallea ont obligé M, L. Coutil 
è remettre h l'an prochain !a continua lion doa fouilica étdce irnvaux 
do oonaoUdalion de ce curlaus monument, qui oat, avec eaux do Chi* 
ehobcvilla, Urucs et CoDdé>aur'Laltoo, uu doa dorale» lituéa en Ire 
Cavnet Palfiiae. Il exletait pre'^a rVArgentan (Orne) uu autre menu* 
muni portanl auaal le nom de Hutte do la llogue. 

NouHuapéi'ons quo Ica séjiuUmeH üolménit|nca du lumulua de Kon- 
tcuBy>lc*Unrmion tvuronlp l'ouï) oincnie ut cloasée» comn^r nionnmonta 
liiHlurlqun». iil, L. Coulibu pu, grAeo b robligeeiico (le iapropridtanv, 
I.r llArdtluy, iranamétlru, l'nimée dernière, loutoa Ica pièces 
néueaHuiri'i è la Scus^Cantrulaiion doa Uonumonla Mégnlithiqnes. 


Coup dé polo; trouvé à Champaguo. 

Notre collabora leur M, Hvnlao a fait l'oequialtion d'un coup de 
|)oing en ailox ivcucllll dnna <Ioh cmidillon» de gUomont inluroS' 
aanli'a. Dévonvoi't jjar un péphiiih’Iato, on dufonçaut un tciTain aur 
le plnU'AU le pUia éiové <lu territoire do Cliampogne» petit vlllego 
atlué en SeinO'al*01ec, aur la bord do l'Uiao, Il giaoit b environ 40cou* 
iLnitrca <lo profondeur daoa une niylle giniactuao jnumUro oempaele, 
mélée è quelque» mrea peUtn gniuüt d'alluvion. C'eat un apéclmen 
parfeit du coup de poing on amande tnlllé sur lea deux faces. Sa len- 
gncureal de dix centimètres et demi et an plus gitiuOo largour do 
liuil Miiliaidbva. l.a patine cat d'un lilaoe magnifique. 


Représentations do Rhinocéros. 

U. Charles IlUn, qui a déjà eu, b diverses rrpriseaf l'occaalen d'exa¬ 
miner atleolivcm en t lea gi’nvuivs et Ica pcinlurea des grottes de la 
Dordogne, est retouinécetto nuiiéoauxEyxlea. lia rapporté de cotte 
derfilèi'a ^te de a observatioas inléi'easantcs qu'U a bien voulu nous 
commuoiquer. 
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CerUioes figure» peintes de le grotte de Font-de-G»ximea, <pio l’OA 
4»«it tout d'abord prises pour de» Mammouths, à ceueo dèleurforjM 
messiTa, ae rcpiésenlcraient pas des éléphants, msis biea des 
nocéros portant deux coroos sur !o uos comme des rhioocéroe 

^L'animal en question ne peut Cire que le ilWnûcero» ^AorAinua, 
ou h oarlocs cloiwnnôcs, aises commun eux époques aciieuléenoe et 
moustéricnpo, mois devenu rort h Tépoque solulidenno cl qui sem¬ 
blait ovoir déii dispainj de nos contiiirs h l’éporjue magdaidnienac. 

Le eontormalloa du orAnc du lieboilùnus, la robusteaso de scs os 
aesnuxet les rugosités qu’on obicrvo 6 leur surface avuiout permi» 
d’ainmor qu’il s’aeissQll d’une espèce bicorne. C est ce 
draloot coufirmor les doisinsde FouKlo-üaumos que nous signale 

^^'Ces tores préaontent un intérêt d'sulent plus gitnd 
connaissions jusqu’à présent aucune ropréientation do Rhiuocoros 
parmi les sculptui'os et los gravuroH do r6po<(ue delà Madeleine que 
puuôdont lus mueées ot les col ludion a purlicullùics. 


NOUVELLES 


Congrès do VAssocIstlon Bretonne. 

L’Association Bwhmne s’est réuiiK* cetlo su née K CliMcaubrlant, 
Parmi les Uavftux pi>5»<*nlés 4 la Section d’avehiologle, le Ik sei>. 
U inbic. «lurliiues-una inléi'ossunl Iss pelovhnoffucs. 

M d’l2slourl>oillon a communiqué, nu nom <Io M. do en'lier, un 
mémoire sur Ici monumonU mtolIlblHnc». L’autcui pePS<.M|uû idu- 
sioum d’entre eux n’ont pu Mro élablis ciuo per des constructeurs 
oyaût des conuBisMiieos arillimétlqnr». géométriques cl "■‘ti'®»®* 
inbiuos (lu'on no soupçonunil pas juiqu’It préssni. os '* « 

7 et leurs rapports jonc ro ion t, selon lui, un gruud rôle clam I arilhm^ 

U<mo do PO» ancMiee. Il raconte onsuito la légende de Leonvoare 
[Finistère) cl des sept plrriee rondoa coosurrées dans le citnotiére 

(lo cotte loCnllLv- , ,, , , , . ^ 

M, Tabbé Milnn fl entretenu la eoclion du cuUo do la plorrc à tra¬ 
vers Ica ftifi*» en Armonttue. U ex|)Jiquo comment les plurres wéga» 
lilhl<iues.monuments funéwiwsélevé» parla piété dosaoticpios hebi¬ 
lan Is du pays, sont devenues de» pierres eaciéos oll objet <1 un culte 
pour leur» dcacendnnt». L’Üglise essuya vainement de dértcincr co 
culte. Alliés piuaiours siècles de lutte, cUc y rtnonçn et »o coulenlQ 
do saticlilîor par Is croix ou de» Miicluah'OS les 

les roésmlilbe» les plus sdorus. De ce culte il subsiste des iWesdans 
loa icnorobrablo» np4ll<|ac» supeisütieuscsiloiit dolmens «t monbirs 
sont encore J'objol en Brclngiio, iiraliqtics parfois bioii bisarres, que 
l'auteur èiiumôrc. Fuis il éludlo les céraunies ou pierres do tonnorro, 
noms donnés aut boches en piei-ro polie. Les 

encore b ces pierres, qui passent pour protéger de la foudro. M. Milou 
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térn^îrtc par dee lï^merquH fort curieuses sur ICA colliers de pierres 
prdeiouBoe que Ton trouve prds des squelettes oufoois sous les dol* 
mens et qui, pour ecrlsius Bretons, oat encore des proprldlôs mOT' 
veilleuses leur donnnot une velouréoomc. Il cite le fait â*un poysen 
bss'hrotoQ ebeiKionnsnt unel)smp d^une valeui' do 1.20C fnnes pour 
s'assurer In propridtd d'un du ces colliers composé do perles eo cor¬ 
naline, egats, turquoise et ambre. 


Collège dos Sciences Sociales. 

U, Paul Nicole, vice<prC6i<lont do la Société préhistorique de 
Pj'nocc.a coinmuQcé le H oovenbra, sa Colh'^ge libre dos sciences 
sociales, uue série de leçons sur VAnthropologie religieuse, origine 
naturelle des lollglona. Coa leçons ont lieu le vendredi, h éhenres 1/t, 
nis Serpente, SB. 

Dans sa leçon d'ouverture, consacrée i rilomme tossllo, le proies* 
seur A donné un très aérant et très hrUIsnt résumé de réUL fictuol de 
nos connaissances sur U question. 

— Le présent laaeieule était déjè composé, lorsque nous avons eu 
la douleur d'approndre la mort subite ds notre distingué collégtio, 
décédé lo novembre, è l'Age de sns. 


Gooférences & Lille. 

Une série de confércticOH nnllti'opologiqiies doivent être Tsitus 
est Mverl Lille. Cas conféreucei ont lieu le venüieOl, A h hem'oa un 
<|UArt, dan B rnai^iblthéAtro (loîÉcole des Hautoa*l2ludcs loduslriolles, 
11, ruode Tool. En voici la programma: 

AI. Iloulay : Los origines do l'cspéco humaine {Les IJ et 16 
novembre 1901). 

AJ. Panniei* : !^a linigties, las racos et In Bible {La fi décembre 

mut). 

, Al. I.Avroed ; La vie, la maladie ot la inort(Lo 9 décembre lOOé). 

•M. Dalépinv : L'homme cl le sot. Inûuenco dos conditions géolo* 
piques sur les gi'oupomvnis industriels {Le JC décemlM O 1904). 

Al. Chollet : Qu'eauoo que vivre? (Ln 23 décombi^e 190è). 

AL VAn Oyo : Les rneca hurnalnea (Le 13 jiuviar 1903). 

M. Durci : Les rsyons N (Le 20 Janvier 1905). 

A). Durât ! Voles idmoiuea ol routes gsuloiacs. (Le 27 janvier 19011). 

Ai. Théry: U monnaies l'époquamé rovln^eo no {Le 3 février lOüUj. 


GoagrèB préhistorique de France. 

On nous annoDce <|iie, salon toutes probabilités, la prcraièro sas- 
sino du Congrès préliialorique de Krance sa t[end;‘a à le fln do 
seplembro de l'sn&ûo prochaine h Pérlgueuv sous le patronage des 
autorités locales. 

Un auceùs carlsln est assuré à oatlo heureuse tcoUtiTC, qui vient h 
son heure. 


SOCIÉTÉS ET ACADÉMIES 


ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 


SünflM fin i*'JaUUl. 

lOUB 8 mèti'Oi do ^^nt. 

Séànu Ju S JuitM. 

M a n<-in«cl> »ni.oiico .|<>. H. l'i'l't-A 

;!»« rVuiluclo rccrouplo. Doux crtnoo l>iou conoorvOo «.ni dol.cl.o- 

d.« 

DoHK». M* Sadoux A dôcfturerl uoo micHpUon ^ 

S«aSSB”!x£,:= 

SV«nc» du B wpUmbf^. 

e,l« luUnT,u« an i.l. et dons lof.it <r.c '« 
dao» une pavlic claire que le soleil molcG lumidrc. 
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Sé*nc« (lu uptmbrs. 

M. Bnholon <]oaoc lecture de It promit paidle d'uQ mômoire sur 
lee origince de Ia mononle !i AUièneS' li passe eo i^evuo les traditions 
liuertirss rois lires b l'inrenUon dois noenaic stLéoieoQc. 

iil. Gsuekier oatrelloet l'Acsdémie dos rochcrolies minulieuses 
peersuiriss psr ses soins sur la topographie de Cnrlliege» 11 élablU 
tout d'sbord {(ue la rillc romsine était hfttle sur un plan absoUinicnl 
régulier, les voies se coupent à ari^los droits, conamc üoos nés villes 
rieores du moj^n Age. Colts eenstatslion, tjui o'svsil pss encore élé 
folle, se eoBipIble pnr uuo noire, non moins curieuse, A eevolrquo lo 
l’éscBu urbain so conliouelt de fncoo Cgolecnont symélrin^o dans 
le esmpsgee. 


$Aincs 'lu Sd jsplcnib'v. 

U. Philippe Beigor communique une série dlnscriplions funémires 
puniques trouvées psr le P. Dabllre dsai ses fouilles do Csrtbego. 
Il fsil passer sous les ysux ds ses confrères le roproduclion d'un 
lercopbegc en morbro blenc poiot, déeouvorl dans les mémos fouilloi 
ou fond d*iin puits de die^sepl mMros. Sur clincun des deux frontons 
est sculptée on relief la nymphe Scylln, les bras étendus. Do ses 
rsins s'élsnconl des chiens, suivnnl Is iradilion en tique. Le mémo 
sujet SC retreuro, lusis ]>nlnt, sur un sutre sarcophage ; il csl sculpté 
sur un Iroisiàfflc, découveii on Trlpollleine, ch U llgorc A célé 
d'sutres sujets mythologiques. Ce qui oel iutéreiianl, cVsUle noter, 
dfe répotpio poiiiquo h CArlliege, lu mythr de Scyllu, (|u'eveut le 
décniivcrtn du Péro DoUlin* ou nu connaisselt ((tiOHiir les menumente 
de rûpnquo l'orna lue. 

M. nsljclou cojilinue la 1001111*0 de son mérnoiro surTorlgiuo de 
lu monurie A .Athènes. I) nrrivo aux conclusions suivantes : 
t* Qu’Athènrs uvail un niclicr men<llsli*c svent Solon; S* que la 
i*érortnc mmiétslro <lr Solon porte sur rdtalon cul>üYco*etlit|ae et non 
sur rétslen églnéli<|ue ; i* <(uo colle léfcrmo consiste, noo deus uoo 
diminution du poids do la monnais, mais, au contrnlro, dans uno 
AUgeienlatien qui purts nu double toutes les divisions de la niounalt^ 
Blliénionno : Pancicn didrechme, de B gr. 7B, devint drachme; la 
minu solonionnc |>esi 673 grammes; 4* que le chepUro 10 de la 
népuùli'iua ifl/iMenna, d'Anatole, bien interprété, coudail i cette 
espliCAlioQ de In rélorme de Sulun; &• quo les poids et 1 h monnaies 
parTcuui josqu'h noue sonteo accord paiblt avec ceUe explication 
et la condrment. 

U. Habcloo signale en outre que Solon, dans cetto réforice mond' 
taire et pondérale, ne Qt que traneféier à Athènes rapplication d'un 
système qu’il evall vu fonction nor en Orleul au cours de scs voyages, 
ootonimonl A Somos, oà il était appliqué A la taille do la mounele 
prlntilivc do cotte 11c, sa cloctrum. 
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' Sé&nc9 (lu SO HpUmbre. 

M. Miche elli préson le uns sdiie de roprodueUons pliololyp^uss 
dos dessins contenus dans un nlbum do lo fin du *»«• bj«Iû, 
Bpijnrlonanl h la bibllolbi'MUO de riiscnvial et qui seront procheme- 
mcjk l pu ljUée psr VI n stUu l a u Iriolùe n d'arcWologi c. . , , 

Ces (losHins sont jiitôi'ossenle, non seulement pour 1 élude do la 
topononhîo de Rome h «cltu époque, msis cncoro pour le connais- 
seoco des peinluros ol des scnlplnres an tiques. Pe;*ml ces doroièros, 
il on oat un carlain nombre qui onl dispnrii depuis et <(ui Jio nous 
sont conservées que par cOi dessins. M. Michoelis sisnsie, entre 
aulii», des séries do dessins d’après dos peintures romsines que l oo 
découvrait dons les etvasux dot anoioanea constructions ©n grolfs. 

SéonM üa 7 oelobrt, 


Le président annonce h l’Aendémle la mort d\in do so- corrèipon- 
clnntsl N. le marquis do Nsdaillac, dont II rappelle Iss litvaux sur les 
te m PS nréb Isinriques ot sur V Amérl que pi\^ wlom bled oo. 

U est donné loelnre d’un mérnclw de M. Amulurm sur 1 A/Joifon de 
fli/rédirs ot laZïfsAa 4 U bleho. Comme d’sulros arcliôolegues, il 
roeonnaU dans cos doux msrbrosodlébros des copies do deu» stnluos 
do lîi'onxo ducs è «n même nrtisio du jv* siècle; dans l Apollon* 
io copiste a cru devoir soutenir le bras çauehe avancé per une 
draDCrlo d'un siTot ttclieux qui n'ntistftU pos dims l original. Le 
restauration de la Olnne, ©xéculéo au xv;' sU'ole, sat exaeto ol a 
étéè lert conloslée- Depuis <|uelquys années, on otlnlme les origi¬ 
naux des deux statues du Vatican cl du Ixmvre è Uecharès, eutour 
d'un Ounyméde dont nous possédons uuo copie. M. Amolung 
de démenti ev que cotte sUrlbulleo ost mal fondée ot qu il fout plu- 
Wt songer è un autre srtisle de la môme époque, à la fols sculpteur ol 
peintre, Eupbranor. 
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MUSÉES DÉPARTEMENTAUX 


GARD. 

Muséum d'instûire naturelle, U l'ancien lycde, 
fondée en par le legs dee colleotlone de Se^^uier 
(Cône. ; C. Min^piiid). La Société d'étude des eciencee natu¬ 
relles, fondée en 1871, qui avait fondé dee collections 
surtout localfifl, lee a récemment versées dons celles du 
muséum et a décidé de continuer à s'occuper de cet éta* 
bUeeeiuent. Géologie et paléontologie du département. 
Marbres et pierres précieuses, provenant du cabinet de 
Seguler. Poissons foisiloa de Monte-Ilolcâ, .éooène du 
Véroneis (Italie), provenant du même legs. Ilorbiors: bois 
et graines; droguior; tableaux représontont les prin¬ 
cipaux types de la 1101*0 du Gnid. Zoologie: aoimaux 
inférieurs; mollusques, belle série provenant surtout dos 
collections Ponlayne, Amoraux, Paisse, Clément; Insectes; 
coléoptères et lépidoptères, provenont de le colleotioii 
Eoolfet ; collections locales pour les autres ordres ; poissons, 
collection locale, formée pavM. Clément ; reptiles ; oiseaux : 
collection remarquable, surtout départementale (Coll. 
Crespen et Cldmont); mammifères ; anatomie compnréc. 
Ethnologiè, etlinograpliic ; h sigoulcrune belle série d’objets 
du Congo, lupportés par le D' Reymond. Prébistorique : 
résultats des fouilles <lc M. Maxaurio clans les cavernes du 
Gord. Reconatilutioo purM. Clément de l'homme à Vépoquo 
des dolmens, dons le département du Gard ; les monuments 
mégalithiques reconstitués sont le dolmen de la Grande- 
Paillière près d'Andute et le menhir de Congeniés. 

— Musée d’archéologie, b la maison carrée et è l’onoisa 
lycée, fondé en 1750 (Cons. : Gabriel Carrière], Anthropo¬ 
logie : cr&nes néolithiques des grottes et des dolmens du 
Gard et de l'Ardèche ; ossements du iv* au vin^ siôcU de 
notre ère. Préhistorique locale. Quelques pièces d'égypto- 
logie, Époque gauloise : trésor de la grotte de Vallon 
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(broceUte, torques et boucles d’oreilles en or). 50 reproduc¬ 
tions en litige, de monuments entiquee de la Grèce» de Htalie 
etdeNîmes(colL Pelet). Magnifique s séiîee de l’époque gallo- 
romaine» surtout de provenance locale ' slatueltea on bronze, 
lampes, ustensiles et olyets de parure, vases funéraires 
(une partie de ces objets provient du cobinet Seguier); 
énorme amphore en terre de 1"* 90 de hauteur sur 4" 43 de 
circonférence, trouvée sur la rive droite du Vidourle, non 
loin des ruines do la ville d'Ambrusium ; belle mossiquo, 
de 40 mètres carrés de superficie, représentant la première 
entrevue d’Alceste et d'Admète ; nombreuses sculptures ; 
k signaler pormi elles : buste de Vénus, statue en marbre 
dalû déesse Salus» buste de-Julia l^omnu, létede Mercure» 
statuette en marbre rcprésciilnnl un enfant jouent avec un 
chien, frise repi'ésentant des aigles soutenant une guirlsnde, 
bfts-rclief représentant un comi>iit de ghidialeurs, phtsieurs 
suteîa dont un uutel votif consacré aux nymphes augustes; 
plusieurs Wml>eûux, nombreuses inscriptions. Tomlcflux 
et objete de l'époque franque. Numismatique. 

^ Temple de Diane : monuments lapidaires. 

;Vt.*is. — Musée de le ville» rue du Collège, fondé en 1801 
(Cous. : Marguerite). Histoire naturelle et urohéologie» 
surtout régionales. 

— Musée géologique» à l'École des maitrea mineurs, Sénés 
générales et locales de minéraux, roches et fossiles. 

lUoKor.s-sün-CiZB — Musée Léon Allègre, fondé en 1854 
(Coue. : A, Dupin). Uistoiro naturelle locale. Ethnologie, 
Ethnographie locale (costumes» objets relatifs oux supers¬ 
titions de la région) et exotique (Algérie» Chine» Jupon). 
Egyptologie : quclqties pièces. Préhistorique et archéologie 
de U contrée. Numismatique. 

ViLLRHBUVR-LEe-AviosoK.—Musie, k rhospioe (Cône. ; 
Bauquet). Archéologie et numismatique. 

UxSs. — CoUeotioD préhistorique, au .siège du groupa 
spéléo-archéologique d'Usès. 
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Mauuul ns PuŸOT, — Noies »ur (juolque» ddcouverlos <1 objol» 

.. 

Ch. Kn. A. Qu»»hot. — Nos ancôtroB. 

Guoufiss F. L. Saiuuw. — Eludes sur lo premiei* ûgo do Jo 
plorro du Noi-d do l’Europe. SlsUnn de MsglcmOBO (Dane¬ 
mark}. 

Léon uu Vuatv- — Blojr*pbjû <1® Chorle» Ilcnn Bonner . . 
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FIGURES DANS LE TEXTE 


j.ji. ~ Polntoe on silex do Compi^io (Oise). 

li-lH, — Fl^hoB en silex. — —. 

lC-18. — Pclils trancheU. - —. 

1^52. — FlécUcBCQ silex. — — . . . - 

23. — Flèche un l)ronxe. — — ..... 

24.27. — Cupulea du dolmen de Kermorvan (FlnlslOrc). 
as. . Cortû de la commune du Beruartl (Vendée) . . 

29. — Envirooe du PJoesi» (Vooiléo). 

30-32. — Mouhirtdu Plossi» (Vundéc). 

33. — Polorie do Chasse nard (Allier}. 

34-39, — Grès laülôs de Palaiseau-VillebomS.-eUO.) . 
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40*46. — Fl^eheB ea »tlcs doCaaQOvi)lo(OiM).76,76 

47-00. — Pointes en silex — —. 77 

.li. — Osino en os (lo Cateaoj (Oise). 70 

6â. — Dslle sculpCéc OsFejseac (Gard). 0l 

^ Silex Uillés O'ATn-Sefra fAJgûrie).tOOi liS 

01. ^ Casso-lâlo de Clicpoix (Oise).<30 

P3>04. — Flèches en silex de la C6ie-d*Or.133, l34 

U^OS. ^ Dolmen de Dra|uipart ^Var).i43ki46 

00*100.— Caries de la commune (lu llcmaixl (VeaUde). . 160, 170 
101 -106. — Dolmen de la Pierre-Fol le, a u Oein nrd ( Ven ddc}. 172 b i Kl 
107-110.—Menhirs — — — 184àl87 

111-1 i S.— Objets trouvés daos lo dolmea de la PleiTa-Polle 104,103 

113-lir».— Sépulture de la Pniisio aéi^dlonalo.210,311 

116. — Kamonnaïa baba do la Sibérie oceidonlale .... 213 

llT-ltl.— Kameooya heby de la üiissie méndionalo . . 213 b SI3 

iSS. — Croix tombale du Csucasa.. SlO 

lS3*124.-< Dolmen» de Malalonon {Europet*LoU) .... 81H,210 

126. — Plan du Camp do Cdaar, bMttiolenon.220 

126. — Menhir de Vl^neux (S.-suO.).24H 

127. — Monhir da VIUenouvû-le-Roils.-eUO.j.230 

128. — Uoahirde GolUaneourt (8.*ot^.).2t;i 

420. — Menhir d'Runory (S.-el-Ô.).234 

130. — Palsdtlcs du Cltsiain (Jura).262 

461. — Vbbh on ords Koul-Ob^CvIméa^.273 

132, — Plaque en or de Sakhnovka jllusaiur.270 

188. — PlM|ucUe v'& or do Koul'Ob (Crimée).2K0 

13H36.— Amphore el vase an argoiU do Rljanovka (Kum1»j . 8Kl 

186. — PlaquoUo en or do Kou 1-0b (Crimée).âS2 

137. — Coupe b Saint-J ust*Klos-6f an is (Oise).800 

iad.443.-Silex loilks do — — .8074300 

144. — Tiiniulua do lo Vallée do Lenna fArgoiiUnvj .... 611 

145- 147.—Plans de grou|>ei do lumulBS da Lorma. . . . 812 4317 

146- 164. — Poloriea ornées do lltfnos onduldos. 339 b 3.14 

18.7. — Carlo do ladiatiibution do la ii^no oikIuIvu .... 33r» 

180. — Tèlo momjûuk do Cidama.875 

167-191.— Poterie ol sparte rie do Cala ma.377 b 362 

192. — Sépulturo iomnioe h Ysouro (AJUar).. . 683 

PLANCHES HORS TEXTE 

I. — Grand Mrnhir du Plessis (Vendée).48 

Il b IV. — Objets dirors do le nécropole do Caiiuu».880 

Ia ùé^^ni : M.-A. Dssaots. 


uaees, moxAT ntaxs. lusuuuu. 
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